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Vue puissante Coopérative d'Instituteurs 
à votre service 

La Coopérative de 1 'Enseignement Laïc 

SERVICES 
Administrateur d6Ugu6 : GORCE, à Mar

gaux-Médoc (Gironde). 
Secr61arial el Ren&elgt~tment• : Mlle 

BOUSCARRUT, h Pcssnc (Toctoucau) 
par Cestas (Gironde). 

Tr61orerlc générale : Y. CAPS, A VUle-
oave-d'Orooo (Gironde). C.-C. Bor-
deaux 339-49. 

Phono•. Disques, DiocoiMque : P,\GES. à 
Sainl-Xazaire (Pyrénécs·Oricolalcs). 
C. C. Postal Toulouse 260-M. 

LES EXTRAITS DE LA GERBE 
1. Hioloire d'un petit garçon dans lo 

montagne. 
2. Les dw:z: pelilo rilamturo. 
3. Ricrialions (polmeo d'enfants). 
4. lA mine el le4 mintUtl. 
5. Il ilail une (oio ... 
6. Tl ï•toiru de btt.,. 
7. La Il grande {lit. 
8. Au Paus de la oolerle. 
9. Au coin du feu. 

10. Prançoia, le petit berger. 
Il. Les Charbonnitrl. 
12. Lu aventures de quaire uan. 
13. A travers mon enfance. 
14. A la pointe de Trivignon. 
~5. Contu du ooir. 
16. A l'lnslilulion Jlodnnt. 
17. r •• journal du malade. 
18. /.a mort de Tob11. 
19. Gais compagnons. 
20. La peine des enfanlo. 
21. l'vtB, le petit mouue. 
22. Emigrants. 
23. /,es petits ptchcufl. 

R.C Uonl•nux l.-1:111 B. 

COOPERATIFS 
Admittillrnliota lmprimtrî~ ti I'J.:colt, ma

t.!rhl cl Mltion3 : C. FllEINET, Il SI· 
l'nul (.\Jpes-Mar.). - C.-C. Mor~ellle 
1 lfl-03. 

tl<lmlni•lwlfon Cinéma :BOYAU, A Cnm· 
blnncs (Gironde). - C.-C. llordeoux : 
65-G7. 

A.clmuuJirat ian Radio : FI\AOXALU, !t 
Salnl· Mnnd6 par Aulntty-dc-Sainhmgc 
(Chare n.- ln(.) - C.·C. llordcnux t32-IO. 

:u. / .,;..u .. au qui fui /ro1Wf1 mnrl. 
;uJ. fJifi.M~s. 
!lH. /.r lÏt'IIIIC:. 
:17. f:ntl'' 'flU.r. 
3H. 0Yo lrc Coop~rafit,r. 
:19. llnrbt Rolls6t'. 
10. (~hûmt''lt!, 
·Il l' louit . 
12 p,~,r~-la-Ch iqut. 

13. 1 t" lli•H'ÏtJge clt Xil..:o. 
Il , lhdo(u <lu r:ham,u. 
~:;. / ,,, hlfcr du Paysun. 

Le rn,elculc : 0 rr. 50. 
L'nhonn(!mcot d'un an : 5 !runes. -Matériel minimum d'Imprimerie à l'école 
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~3. F.n forli. 
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COOPÉRATIVE DE !,'ENSEIGNEMENT LAIC (R. C. 4430 B) 

Il Le PHONOGRAPHE C.E.L. 
Splcnclidc <Q{{rel por/1!/if, lrès 

rrand modèle, gailtagf! farM• rro,. 
cmlilt•. /)()chèlle! a disqnes ù l 'ill· 
térieur elu t'Ottut:rC'lt>. Jloiynt!e t..r~ 
lt•nsible. Seuures de ~tireU ; 
coins, (Jllrnilrrrt.'{. tlwrnii're pia .. 
no. /Jt~part t•l arrêt mdnnwUque 
(sans rc'glayt• prùlfuiJit·). Caisse 
dl! ré~JOIIIUWC'C r~ll{()r('(:e $f)ll~ 
plfmdu•lle bois tles 1/~s IJ#!tlll' au 
lultiJJtm. Sibilfe à (tiguUit•s nk
lw/ée. 

Mo/eur PAJ/~1..,1/UJ. tf vis sans 
fin. rtryulit•r cl fmrfailrmeJII ~i
knn'eu..t' ; joue• <'JJIU:reml·nt sans 
r~mnrtfaye um· /U('f dtJ tlisque 
·lt> 30 <'m . Peul se TCI)Hmfer t>n 
mar!'ht-. Plalt•au nirJ.·el•1 rernu
ntrl de r•clours d~ soi~·. Dia
T•IIr<tgme ,11/R,!PlJO.\'/C. ., /< 
mdllt>ur dtt mtuulc 1 : bras ••n 
S : (I('UUSIÎlflli! parfait, Jlll.iSSilll
·e rl!nwr(Juttblt. pW\ de~ r•ibraliMt. 

V11 PI!ONO(;R,IPFŒ qui don
ner<r .ttllf;!Jfarlion à fous, m~mc 
cw.l! plus c:a:igcantst c'est 1e 

Phonographe C. ~. L. 
ll est garanti... Son <rcoustique inégalé ... 

Son moteur à toute épreuve ... Sa présentation luxueuse ... 
Nous le CEDONS. franco port et emballage : 500 francs. 

uniquement pour vulgariser le Phonographe à l'Ecole, face à 
toutes les firmes exploitant l'art et l'éducation. 

Nos accessoires C. EL L. 
BICHON garni velours : 7 ftancs. - AIGUILLES (sourdi

ne, moyennes, fortes) : 4 fr. Ja boîte de 200. -ALBUM reliu
re riche pour douze disques de 25 cm. : 30 francs. - ALBUM 
même genre. mais pour disques de 30 cm. : 40 francs. - Et notre 
MALETTE A DISQUES. belle fibrite, serrure clé : 50 francs. 

-Nous livrons tous DISQUES de Lowes marques, avec d'im-
portantes remises. 

-Achetez un PHONO C.E.L. ! 
-Adhérez à la DISCOTHEQUE! 
Seule la « Coopérative de l'Enseignement laïc » est au service 

de l'écÇJle populaire et da ses éducateurs. 
-JOIGNEZ-VOUS A NOUS ! 



Tar if juin 1932 

GELI0.'E C. E. L. 
APP.\ nr:n.s 

x• 1.. Format 1.~ v 21 
N• 2.- Format 18 211 
N• :l.- Format 23 20 
N• 4.- Format 26 X :16 
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Toutes dimensions spéciales sur 

commande. 

d u 
.ra tl ire l'allcnlion ri •s u"1:::crs de la 

G<' linc sur ks fails suh·nnls : 

L'dfa~:~ge du décalq:1c rloil s'l•ffer
tm·•· dc's que le tirngc t•sl te rminé et <'C 
c n nl•lisanl une éponge onlinaire tr&s 
durr. 

C:et cffa~·age '<' ri-alise par dissolu
! ion oh• la G"line pnr t't•au d no n prin
d p;olcrncnt par t'a('(ion nH'ranique du 
fro!lcmcnl. Il <'si dont· t·rmsc•illt' cie r r 
nouYdt·r fr6qucrnml'nt l\•:u1 ole l'l-pnn
gC' l'l nu besoin (en hin·r ) cle laisser 
l'cau ngir quelque tcmp~ su•· le décal
qtu• nvnnl de froll<'r :1\·t·<' l'l·pon~c. 

La trmpératurc nnn1Wtle moyenne 
rll's aupartemcnls étant clt· ' 22• C .. 
la G<-line qualifl' continrntalp n été rt'
fll•'r. pour fC'nclionner norm:~lemenl de + 20· c. a + ao• c. 

F.n hin•r, sows J'inflnrnce d'un 
froid vif et notamrurut qu:~nd la Géli
IH' nt nt>rt"l>~. le rend~~~-' _P!_':t _!:~~~.::. 

RECHARGë 
En hoitc de 1 k. 200 net, le k. net, 34 

fran~s ; 
T.ll G~linr c~t la matière polycopiantc la 

plus l~~t:èrc qui existe. 
t ' n,· holtc de 1 g. 200 net permet de o·e

chnrgcr 1 appnrcil n• 4. ou J nt>r>nreil n• 3 
ct 1 nppnreil n• 1 ou 2 nppnrcfh n• 2. 

l'l'OCRE A POt.YCOPmn 
« Géline » 

\'iolet, noil·, roug~. bleu, vert. 
Le flacon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 

Rrmisr 20 p. cent. port a notre char
{!<'. 

F abricant 
sc•· rit• moitié el le décalque présenter 
qlll•lqnrs dirricullés à clisparattre. 

Comme les nppal'lcmc-nts sont 
th:wfft~s • .i<' conseille dr l i~rli•· l ~gère
mrnl l'('n\1 en la plaranl sn,. l'appa
reil <lt.• t•hauffagc (ch:wffagr central...) 
il su ffil d'cnlcwr le vif elu froid à 
l'eau pour que Il' rcndemt•nt redc
\il'nnc normal. 

I.es gros <'Onsommalcurs <h.• Géline 
pcuwnt en hiwr l'ad:~pt<'r it toutes les 
t~mpc\rnlures en y ajoutant plus ou 
moins de glycérine, mais ils do ivent 
p•·o~édl'l' IHH' paliers maximum rie 30 
grnmnH'S par ldlog. de Gélinc. 

.J,• puis livrer sur clcmandc une Gé
line fonl'lionnant correctement a'•ec 
de l'cau à la températnr<' dt• la glace 
fondante m:~is son emploi Il<' sna 
plus possible pendant :lu moins 8 
mois de l'année (parce que trop 
C'haads). 
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La Discothèque Coopèrative 
Disques souples1disques durs 

~olrt• discoUJèquc \'il•nl 1k s'enri
chir de· qu~lques c!izaincs Ile disques 
souph•s. L'cxpéricnn• no;1s dira ce que 
,·nul t't' mal•~·ricl phonographiqut>.Pour 
le ~en iec cl,• la Discoth<·9ul' circulan
te ils nous rendront d npprc\l.'iahlcs 
><>rdl,•s. ils nous permettront cie faire 
des colis mieux garnis pour Il' mème 
poids. 

Nous tkmandons à nos r:uuaradcs 
!lisl'ophiles de sui"re ponctuellement 
les indic•ations ci-dt'ssous : 

TRES 1.1TP01lT.·t \'T 
Pour le {onclionl/clw'lll 

ckf disques soupirs 

l'our <JUc le rendement soit hon, il 
EST NECESSAIRE : 

t • D'employer de préfcln••wc le~ ai
guilles sp{•cinles, lesquelles fonction
nent tlircctcmt:'nl sur disque souple. 

2" Ou d'user une aignillt• ordinaire 
sur une face de disque dur avant de 
J'employer s;Jr disque souple : 

:1• l'ne foi:; usée sur disque <lur pen
dant le fonctionnement sur disque 
souple, ne pas changer la position, ni 
()c l'ai~:uillt>, ni du cliaphmgnH'. l'ne ai
gui Ill' uliliséfi' thc'ml' une seule fois el 
rt>lirél' du diaphragml' dcYienl inuti
lisable, car il est impossible de relro:J
Yer sn position premil'rc. 

4" Sur disque dur il faut changer 
l'aiguille à chaque audition. Sur dis
que souple la même aiguille peut ser
''ir 2:i a 30 fois ( it conclilion de ne 
rh:111g~r ni ta posilion de l'aiguille, ni 
celle du diaphragme). 

a• Si, pour une première audition, 
le d isque est freiné, soulever légère
ment le diaphragme sur les premiers 
sillons et le disque fonctionnt>rrt .alors 
parfaitement. 

Pri(·rc de nous fai1·e J>al'\'l'nir l'nsuite 
les l'filiques. 

Void d'ailleurs ce que nous écrivait 

tout dcmièrcment notre cumaradc Ln
guerre : 

" En dépit cie leurs a\·anlagcs prati
ques (lrgt'reté. solidité, illu~tralion) 
les disques souples n'ont pas rl'ussi, 
jusqu':\ présent, il conquérir l:l f:\\'eur 
du puhlk. Les dirrér~ntcs rirmcs qui 
en ont entrepris la fahricalion n'ont 
pas connu le succès. 

.Je crois qu'au point de YUl' qaalitê. 
rt:'ndcmcnt. lt>s disques souples sont 
restés jusqu'id inférieurs aux autres. 
Pourtant, !'Cs derniers lemps, il S!'mblo 
qu'ih arrivaient à les égale•· . .J 'rn ai 
entendu personnellement qui m'ont 
paru éqaiYalcnls. 

A l'heure arl uelle. la 11lupart des 
firmes nsnnt i-dilé des clis<tucs sou
l'les ont arr<·tè leur producllon. C'est 
le c:-h cll' Gaumont (Disques Discolor). 
Palhl; <C!'IIndisr). Compal(nic Francai
se de Disques Phonographiques (Vir
gini:l) cl Fotnsonor . 

• Tc mc suis informé ces jo111·s-ri au
près cll' c·hm·unc cl'elll's ; clone, mes 
renst>igncmcnts sont sûrs. Les Sl'Uis 
disques souples qui existent t'Il cc mo
mcnl sont ll•s P~·gmo. t;dilC:•s Jl:ll' la 
Concentration Industrielle cl Com
mer<'in le et l~s disques Discorlcx et 
Phonrdihrl. {oclités par la Sot>irli- Pho
nédibcl nwr Il' mnlériel de la Cie Frnn
çais() de Disqut>s (Virginin) "· 

Cc~ critiqut>s, d'un technicien, sont 
encore pour nous insuffisant<>s : nous 
allendon« les critiques des usngcrs. 

Y. et A. P.\Gl~S, 
SI-Nazaire (Ptfr.-Or.) 

Pour 700 francs ..• 
un 

phonographe portatif électrique 
de g rand luxe 

;o.(ous aYons fait construire une sé
rie de machines parlantes C.E.L. rntl· 
nies de moteur rfectrique. Ces machi
nes d'une JH't;C'ision et d'une sonori
té rema•·quahk•s sont linées franco de 
port cl d'emhallage pour 700 francs. 

Adresser les commandt's à PAGES, 
instilutcm. à St-X3Zaire (Pyr.-Or.). 
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PATHÉ-BABYSTES 
Adhérez à la 

Cinémathèque Coopérative 
If sufiit de verser 2 CICtions de 50 Francs à notre Trésoriu CAPS. 

pour bénéficier de nos seru~ees 

111111 

J.o,·:ttio n de films à 0 fr. 40 l'un 
- - · Loca tion de films super 
App:trcils de p r ises de vues Camer a 

Tcus renee!gnements adm!n!stratlfs et pédagogiques 
S adresser à BOYAU. à Camblanes \Gironde) 

SERVICE 

Les machines parlantes C. E. l. 
Depuis déjà plusit•urs nwis nous 

c.onuncs en poss(-ssinn d~a phonogra· 
plw C.I~.L. Yous awz lu sa présent:l· 
linn tl~ns ks prc•mii·rt•s pages elu Bul-
1<-lin. :\'nus n'y rcwnnns pas, disons 
simplcmcnt cyue les p t'l'lllil• t·s :u•lwlt·u~s 
"'' notr e appnrcil (il ~· a six mois qu 'il 
<si n<·l ~n sont sa l isfnil s comme a u 
pr\•Juit•r· jnur. 
~"" seul in(·onH'ni.·nt t•st h• prix : 

;,nn ftan"s ! Il ]tarait t·~lt·aortlin:~ire it 
no' l':tmar:~des peu au ('ourant du 

t•ommrrcc phono!(r.IJ•hi<la<'. Ce phono, 
<pte nous linons pour !,no fr .. fr:mco 
port d ~ml,::tll:~ge, est wndu avec une 
:ntlré marque <l:lns J,. t·ommcrcc cie 
<klail : 800 francs. 

C\•st donc 300 Cranes que aal(n<> 
chacyuc :l!'he teur d'un phono C.E.L. ~ 
Dépêchez-vous cl,• gagn~r :lOO francs, 
pas<,~z-nou« conun:mdt• ' 

;\f:tis 1>our p~rmctlrc à lou" de po:.t
\Oir utiliser le phonographr à l'écol~. 
""'" nYon« fait c<111•truirr un nou,·cl 
Appareil ; le C.E L. 2. Cel appareil est 
1•rnrlu 250 fr. fr:~nco port cl cmh:dh-

DISQUES 

J
' g1•. Il cs) I'OI" lruil toul en pii•t·c, Thn

rcns, la répullie marque suisse. C'est 
un t•offt·l'J portatif noir, gain(· façon 
('Uir : 'is :\ disqae d:~ns le couYercle, 
f'OÏgnt~l' cuir. "crrurc de silr.:'l~. d1ar~ 
nii·rc piano, frein. pa,·illon de ré•on
ll:lll('('. moteur parfaitement silt.'n!'Ïeux, 
jom• cnlh'·rcment , snns rcmontagf, 
une f:t<'c cil' disque de :lO cm ; peul sc 
t•cmonlc r l'li m:~ rchc. 

Il difft' t'c d u C.E.L. l Jl:ll' ln !:tille, 
)>:tl' J:t SUJl)ll'l'SSiOil tk foul lUX(>. \Jai" 
lt·s JU:t lit(•, ncous licJUC" du G.E.L. 2 
dc•mt·un•nt ·";eellente", quoi<JUt• nwins 
pu:,s:tnl que son frère :~îné. 

Puis pour terminer nous liHon' en
core IL· C.E.L. 1 avec moteur électri
que moyt·tm:tnl une légèrl' :mgmenta
tion clc prix. (Prière d'indiquer le vol
l:tgL' d k nombre de périOdes [t ln 

1 

commantlc). 
Nott"\ ne crajgnons aut•un t' t·on t u 1'

n'm't' mais ~i quelque t•nmar:ulc lrou
Ynil :'a "'' nH'illcurs prix de~ m:tl'lti nes 
rarl:tnlt•s <·gale~ nux nôtres. qu'il nous 
•'rri '/!, La constru··tion d<> nos phono
l!rapht•, t•sl <rU\Te coop~r:tliYr. ne 
l'onhlac7. l'·" ' Y. et .\, P\<iÈS. 

Sfl.ini-Na=llire (Pyt';-Or.) 



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 

Pour une éducation 

de vérité 

L'nl'fnil·c Freinet vient dt• poser 
brulalrmcnl el im,périeuument au 
grand public, our péda(IO!JIIr.~ ri rw.r 
inlrl/cctut'l.• - li l'administration rru~
si - un crrtnin nombre dr qurslions 
de principr qu'on n'aim,c pas discuta 
ordinairr ment dans 'es rt•rmrs pro
{l'ssionnrllrs 1'1 qu'il est nclcr•s.~aire au
jonrd'lrui dr rn,etlre au point a{itr cl'r•n 
tirer les enseignements qui s'impo
sent pour l'<'volulion el le dérwloppe-
1111'11/ de nos techniques. 

Rrutalrmenl, di.çons-non.Y ; ri dans 
dt•.• rom/ilions où nous aurions bien 
risqw' dr tomber si nous n'arlion8 n,• 
sponl1mhm•nt $'Oulem•s par tous nos 
Cllmarmlr•s tiNt Alpes-.1/ariliml's, par 
tous k~ fllllrirents de la Coopt'ralive 
que nous avons, de notre m,it'll.l.', m.js 
au courant, par tontes le.• conscirnces 
honnêtes, par lous les bon.\' ouvriers 
des CIIIISI's justes qui se sont ran(lés <i 
nos c6th JiOIIr no11s permpttre dt• fai
re {rotrl. 

!.'affaire avait en effel été monté~• 
aurc emJI'rffUrt', sinon de mnin dr rwli
tre : ln violence el l'ampleur dr l'nl
laqut. litle.• à la soudnini'U el <i la 
rapidité clans • l'exécution » devaient 
avoir rai~>fln d'un pauvre inslilnleur 
de nillafJl' .• liais, lorsqu'on a, a11cc .•oi, 
tant dr Ntnrnradeso dét•oués lor.•qu'on 
a su faire (are à d'antres difficultés. 
plu.~ obscures certes. mais non moins 
rée/lt>.,, 1111 ni' se laissé pas al>rrllre 
ninsi par un quarteron dt• I'Oflafi.,te., 
ayant à leur so/cle - ou ti lt•ur st>rlli-
ce Ir mn ire du vi l'age. 

*** 
Il fallait créer un scandale. 
Ft'licilon,,-nflus que nos nduersai

res n'nient pu découvrir dans notre 

œ uvrl', .wffisammptl vaste et impor
tante, Il' m,ointlrt• fait .wsceplible tir 
{aire. à /ni lt>lll sl'ul. le scnnda'e dé.~i
ré. On a foui/Jtl rn uain le passé ri Il' 
pdsent ; flll fi lrnlé de s'aftnqul'r tle 
lu façon la plus fcœurnnle à la famil
le ri à la mn/ne/ir : on a présenlt' ffi 
coopérnliiJl' <'omme un cenfre dange
rl'u.r d'espionnnge bO<'chcviste; ft> .1/ni
re n osé ·"' plaindre que nous pa!Jions 
trop nos emp/Oif<'s. il ( 1 affirmé, fJfi'Jf 
se {aire dtlnlt'ntir officiellcm,ent, qu'on 
n\'auail chasst' dr /Jar-.wr-Loup dont 
la population demande nnjourtl'luri 
mon retour ; un Conseiller nwnicipal 
a affirmt!. sanso rirt>. dans un journal 
local. qut jt• compromettais ma .•ttnlt' 
à écrire de.• lrllrl'$ toute la nuit ... Taut 
glissait entre 'rs mains de nos accusa
teurs qui ont bien titi en{onctr l< ur 
nez dans lt•urs déjections quanti il.~ 
ont eu {ail le tour de tous les ~·canda
lcs possibles. 

Com1n.c lt• dit si é/oquempunt M. 
Ch. !-. Rmulouin, dont nous donn()nS 
plus loin la belle réponse à Cil . .1/aur
r~ts. des attaqurs qui sont o/Jii,qt'rs 1/e 
s appU!fl'r .wr 11' mensonge le p/1•.• ef
fronté dc11mient être juqées d'M·nnce. 

llr1e suffit pas d'objecter, ainsi que 
le fait bit•n lourtlrmcnt Maurm.v, que, 
quelll's f'/UI! . .ait•nf les erreurs commi
ses par les dif{amnleurs, le rève incri
m,iné r:cislr, qu'il a rlé accueilli par 
moi. tflll' je l'rti laissé imprimer· ... 

On l·onrwtt le procédé : dt'lacllrr 
d'un,• ll.'lmrr, c/'1111 ensemble unr ou 

1 pl~tsieurs pllrasrs quo'n isoil' 1( dr.~-

' 

s~m .Ill' /l'ur con!nlt, qu'on rUpouil/r 
amst de lrur l'értlable e.'fJrit. le.• enc·a
drer dr m~'nsmufi'S. (l{{icher ft· tout 

1 
sur les mur' tl'ww ville, Il' {aire rt•· 
prodnil'l', CI/Jl't' drs erreurs et des af-
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[irma/ion.• mon.•lrtU'USt's par la pirr 
tlr.t prnus. y a-t-il un lwmpu honn~
le qui puisse approuver semblrr/Jle v•
't•nil•, 1111'me ~/ sur/oui si elle prétend 
servir lu religion du Christ ! 

.liais fWilrquoi provoquerion.\-nous? 
Nul à Srrint-Pr/11/ n'a ('(m/u prt•ntlre ft• 
m,oindrt• responsnbililr! duns t'l'ile af
faire : Ir mair1• rssayr dr s'rn lover 
Ir., moitu toul l'li continuant .<l'il in
/ rigue.ç jhuiliques ; l'atljoinl n'a rien 
ù dire ; Ir poliliciru rmtll isle qw• nou.< 
nommrrons s'il le faut - el avec des 
qualificalifs l''l dl' mflison r11 mai 
son prolrsiPr qu'il ne saurait If/re le 
seul coupal>le. Srule la grande dame 
qui l't'Ill jouer ti la cluilelninr el qui 
rt os~ 1•rnir manifc.tler duns la rour dr 
l'h·olc r;'ors que .•es drn:t· f'n[rmls son/ 
lo11iom.~ allrl.ç ri l'tlcolc 1./>rr. seule cel 
Ir courayeusr inlriganlr ,çe /ail. E/11• 
n'n TJ(l.t 1 nrorr dit qu'l'Ile n'mmil f>aS 
1•ou/u l't' sO:'llllla/e Et Il• curr! car 
toul 11 est. bitu sûr - qui avait ou
Vt>rleml'll/ tl<nw11dr mn mëu.t dt> fu
mire dt• retirer /••urs l'll{anl., de l'é
colt•. nieul dr prfocher l'ussicluilt1 el ft• 
1 c spec/ tlt•: in.•lilu/eurs ! 

Chu(']. ·:. drm., les ce11l coupuus dr 
jrmrnau.>· rt'nc/ionnairrs rl!lalnnt l'af
fuirc, 11/lt' .~euh siqnrllur(•, llllr seule 

lwrmi, ccllr .1/mtrrru. Now: .•om
mrs en {nee dt lu diffamnlion onomJ
mr let plus b''·'·"' ri la plus CIITII('/éri
.'fh•. 

*** 
.llah i' 11 a ptmrltml ce Rhc du 

Ma:rr. 11 il es/ tliffici/e dr le jus/if in, 
fJI'nçen/ quelqun ftlmoins. 

.\'olrr n'ponu est pnurlanl .timple 
el nalurt•IIP. 

11 e.•l l'l'rhin !flle. du mompnl aue 
~ .. 1 h. !1 rt~ ain.,; encadré et publié. 
1/ et/ dlff•ctlc. pour nr pas d1re im-
1 fiSsible, tic Ît' r.onsidért•r pour ce qu'il 
rfoif f-ll! liT(' fe premÎI'r décemfii'C (Ill 

.M:r : un•• pen.•l-1• d'en{nnl, un réve 
llfl Pt' li •r-abr. U.l· cule-•, mals trop 
c/.nrgt< tl'tnuignr•men/.,fllll/1' 1/11<' nous 
fllj<l/11: l"'nsé. en son temps, à /'~carier. 

Rep w r; Ct' ré111' don.• son milieu 
normal elu /il'rt rte· f.'ÎI'. tltons l'almos
J!llt'·re " mnmlt· " de nolt•e clt1 .•. 91', 'ou 
tftms fe journal Les Remparts parmi 
ft' -,u/T(•,, li' .ries tlloqtummenl purs el 
simples tft•s mémes enfants, el c'est il 

peine si von.v éprouvere: a sa lcclurl', 
quefljlll' sUrfHÎSI'. 

l.u [Jrcuw ~ Ce r.:vc a été imprimti 
en 111:11'\ 1\132. S'tl auail, 1111 lliCJill<'lll tlt 
sa pub ica/ion, commt• on a voulu l•· 
faite t roi re, provoqué/a moindre énw
tion, il y aurait bœn cu alors, clans 1111 
mflieu toul tlt• mc!m,e parlit'flcmenl 
tw~lilt•, un~ u rtaine réltclion. Quel
ques parent~ ont, intlubilablemenl, ti 
c épo11ru•, lu le texte 1!11 question - cur 
nos iuu•s de uie sont souvent exami
nés h soir en familll'. L'Inspecteur 
Primuir1• tui-mcmp a reçu el lu le re
cueil ft• contenant. J~sl-il mlmissible 
qu'un /t•xle stancla/eu.r laisse tant tlt• 
temoins inditft'renls '1 El t:OrntJlfWI 
t'l:pliqucr c1 Ill! ab~ence totale de 

plain/l'~ si t'l' n'est rlu fait qw•, dans 
Il• ivre de vi<, clans notre journal, 
dans notre classe, cr rt've n'avait au
cun curttclerr susceptible de déchai
uer lu u~oindre criliqul' ? 

N<tl a't•nlre nous imprimeurs au 
non ne saurait d'ailleurs être ?t 
l'o.bri dr semblables procédés. JI sera 
toujour~· possible au.r ennemis de /'~
<'Ole tf1• monter en scandale un {atl, 
u11 gr:rte, une phrase, un écrit, e.racl.~ 
t•n <'IIX-mème.~ mai.ç 1U{orm,és par le 
men.•onyf! el 'a calomt1ie. BI c'est 
pourquoi tous les honnêtes gens doi
t"nt s't'lever m•cc vigueur cantre une 
campagne <wssi perfide, par laquelle· 
011 a I'S.w1yé de déconSidérer un ~duca
ltur. une technique, une entreprise pt'· 
•la7ogiquc el. par ricochet. /'!cole pu
blique elle-même. 

• •• 
.\'ous rac<Jnlcrons plu:t loin, par le 

menu, Ioule celle affaire. Nous nous 
r2·cusons d'avance dt 'a place que de 
telle.~ questions prt>nnr111 acc-identel
lement 1/ans celle revue. Le sort de 
celle-ci, comp1~ le sort de toul notre 
qrcupe, a été trop directem,e111 enga
qé pour que nos lecteurs puissent igno
l er le moindre détail d'un débat que, 
dès Il' premier jour, nous avons af
(ronll' ln ronse-tence tranquille, sûrs 
'fu jli{Jfll!ent <Ir lous Ct'u.r qui, honnè
lem_enl. connai.~.,enl el apprécirnl l'ef
fort rt'!tïsé. 

Sous nous tllt'ndrons ici, plus $p~
ciulemrnl, sur lt.ç discussions p~dagn-



L'EDUCATEUR PROLéTARIEN 187 
------------------------~----------------------

giqun soulevées ou amorcées au cours 
til' cet/1.' campagne ct que nous dr· 
IJ{JIM, selon noire habitude, c.mminer 
à fond, car nou.t n'avons· jamflis , nous. 
l'.f.wyé dl' btltir .~ur /t• bluff et le men
songe. ..... 

L'Education Nouvelle 
face à l'Education traditionnelle 

Nous .~t·rions bien mllls dt• .~uppo
str â tous lrs dirutrurs di! journau.t· 
rénclionnaire.f qui on/ accueilli lt's in
fMmalions diffamnloiu.~ la mpindrr 
prn.ll'e profonde .wr Il• uns rf le /ml 
de l'fclucation . .\'nus n'nvon.f p.'us au
('llllc illuûon à pndrr ~ur ln valrur 
morale rf sociale de ln prl.'ssr ('/ nou.~ 
nr snurion.~ nou., étonner dl' /irl.' r/t 
grrwes rrffirmnlions qui nou., fon/ 
sourire : " I.rr poJJLtlrrlion s'r.v/ ri'IIOI
flll' conlrr moi ... lous lrs pèrr.~ de fa
mille ont demandé llWTI dépnrl ... .Ir 
parcours ln L'il'e à {(( /(;/(' rfe //If'$ rlP 
IJI'.<, c/raprrw rouqe t/ilployé, en lrur
lant de.t chanis rl'volutionnnirrs ... Jr 
111• rPve OUI' l)fnie.t el bn.•~es ... JI' catr
ch~sr mes ~ftlve.<. c;rue, cl'rmlre part, je 
sms nccrt.tt• de lmsur l'Il /0111!• liber 
lé ... .l/ni.1· on dt'lline du moins le ni 
IINtll nhlaqoqiour de la rliscll.t·lion. 

Seul. ou à peu nrès . .l!rmrra., " "·~•rr 
ur ,, f)[nrer. rertains jours. T'nlfairl' 
s•1r un plan T>llls ncce11/nl>'e rn opno 
$(11)1 llO.~ 111Pif>nf/Ps â f'rducnfir111 /rn 
dilionnellr. A la rrmorotu de no• di' 
fanwleur.v. l ' nrfmini.<lrrr'inn s'rlfJ,, 
aiJ(•r nnl! florJI•rrltltroublanle contre dr.~ 
mrlf•ode.v nu'ellr a lou iour.• IIOIJI•· 
irmnrPr 1'1 dont rite n'a su élnl>lir qur 
ra raricalure. 

flos teclmiqucs ont rl'uélé Ioule l'im
portrmce primordiale, rsl comme qui 
dirait ln pierr1· rlr louche dt• l'éduca
tion. Elll' .wppo.•t• une cmrceplio11 nou
vellr cie l'rnfon/ ri de l'i•fforl srolairr, 
llfll' tt/li/mie rfu .• humaine dr l'éduca-
teur, uni! révision m!'mr drs /mis rf 
dr.• moyl'lls h/urnlifs d<'lrrminrs par 
!'•'lude uirnlifiqnr de.• problémcs psy· 
ch()/ogiquc s cl pédago{liques. 

Qu'allrndon.~-IIOUS do11c de 1'1'.1'· 
prr.~.•ion lil~rr ? 

ill'm.ctlon.~ d'rtlmrcl lr•s C'IWsl's 1111 
point : qu'on nt• nous prennr point 
oour des illuminé;; qui sl'rt>ons aveu
qlrml'nt Ullr' idél' .van.• tenir aucun 
I'OIIIIIfr drs Collfillql'nr·l•s el risquofi.Y 
rJÏn.•i d't'Ir/' les prn;Jres victimes de no
frf' nnrli-pris. 

Nnus ru• reiPnnns pas n';n,nn.,./(• 
flurl /e:rlr d'enfant : une prem,ierr 
rrn.•ure ('.<t rxercrr nnr ln crilinue de• 
ln clasu, par l'! rr!lique , du grouw. 
rmrr cel/l' molumlton prt•t:ieusr qu'il 
faut intrl'l'.<t~l.'r rf édwm,.r /nu.• no.• 
~rli•urs. le.v quelq!1es crnfaines de pe

tri.• camarades q111, Cil France 1'1 a l'é· 
lrunq~r, rt•çoivenl nos journt/11.1', 

rrmre que quelt111r clro.<e d'immoml 
r'JOIIrrait rc1.yul/er d'un srm,bfah/t• r.ra-
1111'11, c'est Il<' voir da11s la nature lw
mflilll' (/Il<' lu faiblrssl' rf le p•'clrc', con· 
Ir(' /i•squc/!1 tous lrs moyens <l'ampndl'
m.rnt 1'1 dr réprrssion imaginés par lu 
'>hl,qogie catholique ont piltuumenl 
<clrour. 

Si d'ail'curs cr premiu conlrrJle du 
'>rnupt> t'lait ins•rffisant. nou.• .<m•on.<, 
•wu.v éducateurs, d'accord avec les élè
''l's ru:c-mtmes, e.t·ercer une dru.rième 
"t'n~ur<! : .~i nnu.v nnus rtl•~lrnntl~ Slt~
IJmfltiqurmrnt de modi{il'r ou clc ré
orimrr la pcnsh• en{anlint•, nour de
mandons toujours - el cela M com
f)rl'fl(/- que ne .•oient Jms relt'lllls ftos 
t('.t'lr.v qui meiiPn/ en cause dr façon 
4anqrreusr des personnr.• ou d.t or
?tmi .•afion;; r.rtérirures <i l'école Et si, 
ef{r1'1ivemrnl, nous avions fJU mmser 
il !f.a neuf mois que ce rêve d'rnfanl 
rrllml serr•ir de /l(lst• frnrJile à ln cnm
pngne, nous l'aurions, d'un accore/ 
rommun, rcnrte. 

Qu'on lr neuil/r ou non pour/an/ 
c'r.•t Ir conflit hlucnlion now.·rflt-for 
m,nlion lradilionnellr qui rsf nin.•; 
bru/olenu•n / /JO.<r. Xous n'ncrrp'rror,. 
pa.< une dfcision rie princinr ni ri~>• 
profi'.Ysion,y de foi en faveur d'une 
f'lll•lronnue .<ofulion, nwi.v birn li"' 
disrussion /arne ri T>rofonde .. <cienfi 
fiqul' et c.t·nhiml'nlnl~> rlrrns ffi mP.<, 
N d11 nn•.•ibfP, s••Scell!i/>11' rf'r.inui1l"· 
dtl!initivemenl notre ptdagogir popu 
lmrr. 

(.'expression lihre de /'enfrmt, c{ont 

L e {ait que elllrrmis 1'1 administra
l ion - nous sommrs hélas/ contraints 

. de rctpproc:her san.• ccs.~r ces deu.r 
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mols uienl {ouil'é en vain notre tra
vail de plus de quatre années, prouve 
que nous avons e(fcclitll'm,ent fuit 
montre d'un bon sfns fi d'une mnu
re que nous avons ll'nu à rappeler ici. 

.lfainll'ncmt, le véritable problhnl' sc 
pose dont nous drm.anclons la discus
sion au grand jour : 

L'expression Hbre recommandée par 
les instructions ministérielles n'Pst-el
le psychologiquement tolérable que 
lorsque l'enfant raconte cks hisloi1·es 
anodines, voir momies ? Doit-on 
empêcher celte expression lorsqu'elle 
louche à des pensées intimes, qu'on y 
sent, qu'on y lit l'évolution nalurelt'~ 
des instincts enfantins • Le fait d'l'· 
taler an grand jour de la c'assc les 
faiblesses bumnin<'s est-il moral ou 
immoral, bienfnisnnt ou dange•·cux, 
pédagogiquement parlant ·? Anlre
menl dit, tolèrera-t-on scu•c•ment une 
expression conformiste on laisscrn-t-on 
s'étaler librement la vérilnble pensée 
intime des enfants ? 

Là est le fond uhilable de 'a qufs· 
lion. li ronstilul' en m.clmr temp.~ la 
base psycllologiq•w de noire lrmmil. ... 

.Vou.~ invormernn.• d'abord une .•im
pie observation rmpiriqur : 

La gtlm!rafion d'rrlumleur., ''"i 
nous a pr,;ddrs au défml df ce siècle 
ne s'e.,lmfme pa,, posé lt• prnbUm,. dl' 
lt1 po.~sil>ilité d'une exprrssion libre 
des enfants. Lai.Mt'r les enfants par/rr 
dts farel'.~ qu'ils imaginairnt, racon
lrr 'eurs débuts rie fumeurs, lfurs 
{'iris innocents a11rc le.~ · {illt·.~ "• <lire 
leurs qrir[.ç lou/ rr()mrnl au nlflill·r 
lui-memf ... li aurait fail llt'fl" 1·oir ! 
El pourtant no11s ne crairmons pas 
d'affirmn que no.. pi!rr.ç fnisnienl , ,,, 
fare~.• plu.ç féroNs encore que celles 
dfcnle.~ dans no.• rl'cueil< au'i/.ç .•• ,. ,._ 
l'rÇaienf a fumer d~s qu'ifs pOUIJaÎI'TII 
se procurer du lni)(IC, qu'ils n'tilnienf 
pas ln11 iours corrt'rls rwrc les fil'el
te.~. loin dr là. et rmf les acles rl'lw.•
ti/it;s conlr.> 11' ma.ttre cil-frayent rn
core les chroniqul',,, le soir . .\ la IJeil
lée. 

Et n'y a-t-il pas oliCI! anS.û d'étrc 
surpris dr 110Îr Trs cnlholiqaes 1'11.~
méln!'S s'c=:euer contre nos rm!thodes 

d't·:t·pression libre eux qui con.~idèrenl 
la wnfession comme un des plus ac
tifs m,oyens dc• rt·r/n•ssemcnl moral ? 

(Ju'csl·t'<' c•n effl'l f{lll' la rnu{cssion 
sinon la projection toers autrui des 
pc•nsées qui pësent à l'indiuidu, le sou
III{Jt'menl pur l'e.t·prr.~.lion libl'c ? 

Soit, ob}t•c·tcra-1-otc. mpi,, .~rulrmrtcl 
dans le lll!J$lfrc du confessionnal. Ou
blie-t-on donc l'exemp:e ualeureux clrs 
saints qui ont tenu ci confesser ouurr
lrmrnt lrur.~ fautes, el l'e.t·pinlion pu
blique n'a-f-rl/e pa,ç /oujour.< r/é COll• 

ûdrrre comme la. plus héroïque drs 
rfdrmption.• ? 

.\'nus nt• parton.< pas, nou.<, de l'i
der de pécht'. mais nous pensons qur. 
dans lous les cas. la con{e.vsion pnbli
qur apporte à celui qui 'a pmlique '"' 
itcwll'n.~c sou/agemt•tct m.oral el qu'l'f. 
lr t•sl, pour ceux qui en sont les tf
mnins. la plus sr/Jrrt• ,., ln plus prt>fi
lu{>/c• des lrçons. 

Nous .wmmes ICt r/'ailleur.v lolfllt• 
mrnt d'accord ({IJN' lrs p.çuchana'ys
lrs: Toulr prnsù brutnlemrnt re{ou
ftlr cherche• .•nn e:t'flTI'.<.•ion '"" dr.• 
1mirs déloumtle.~ ri lolnlement mécon
rwi,ç.~ables parfois : en n11cun ca.ç Tu 
rt=prr.ç.~ion n'nnparail commP Ta solu
tion sou~ailttblc pnrrc qu'ellc est pres
""'' lou,our.• '" cnusr initiait• d'uni' 
~··r"·whrtlion des nw•tn(li.• inHiincts. 
1.nutl' penst:e au contraire, tout in.•
ltnr/ qui fJl'IWI'nf SI' rrnliur ,tan• nh•
/nclt• ou sr canaliser libèrent l'indivi
du, arris.~"nl cnmm,e unl' drc/r(lrqe qui 
lwrmnm.sr ri trmnrrr - el t'tif/ .<tm.< 

quït sni/ nrct•ssaire rlr .mnclionner dt• 
aut•ln!te façon f/1/f cr soit celle e.t·· 
J>rl'.•swn nalurelle. 

Q~t~ l't'n{m•l rnrontf' .<rt premièr•• 
r.l'flt'rtrnct· dt• {umr•IT f'l il /ltrnPra cc>r
lain<'menl moins, surtout ·•'il a. en fa
ce dP fui, l'r.rcmplr mut'( d'un édu('(J· 
leur aui ne lr1111~ iruruûs. ()u'i/ rarau 
Ir .~on rh!". 11iolent rf un lnrpr apport 
dl' brulnltf<• .'/'ra ranoli.<tl 1'1 nnnihiltl : 
qu'il di·"e t'Il fouir /ibPr/é 11'.• m·ief.~ 
qu'il fa.il à son édncolt•ur : l't'Ill éuilt· 
rn r/~finiiÏ!wmrn/ Tt1 l~ninl' 1111i piJus
MIÏ/ rllltrrfoi, les tilh'''·• ;, iPII'r lt's e11 
rrirr.•. à placer des épingles sur ln 
dwi.,c du mnitre, a nptlrer en vandalts 
dnn• les classes. Qu'nn lai~·u mêmr 
flpparaîtrc à !a lumière.- avec unt 
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certaine prudence, bien entemlu les 
mnni{eslalion.~ inronscienles ri r.•srn
liellemenl puus elu premier éveil 
sexuel. Le r~sullat t•n urr1 qu'on par
lera des rdalion,, normale~ "''~''' lt•.• 
fil/elles am•c moin.• t/(' .vous-rnlrndu.• 
el de ('lign<'menls d'l/1'11.1', et qu'on fr>i
lera les lwl>iludr,f rdricu.<t'!l qui .<nnl 
ln ron11~qurncr cerlainr du rrfonlr
ment cie ces prcmiers besoins. 

I.e prol1.'èmr l'·çl à /tt foi.< e.rrr.uillt' 
ment vnslt> el profond ri nous n'avon~ 
pas la pr,llenlion dr l'éfmlirr ou iour
d'hui dans sa tofalilt'. "'"'"' a/1/JOrlt·
rons du mpin,<. rn {mtrur dr l'itlt:f' 
nou11elle. le ftlmoiqnaor irrf{ufablr dr 
plu.~ieurs renlninl'.fl r/'hlt~rrtf,.,r~ ,, ; 
ont 11u la mornlilt dr lrur classe s't'
le~>f'r don.< dr>.< /lrflnnrtion.<· /rtl< Ull
si'hl•.y ouer l'inlrot/,rlion dr.< tmllfu>f/Ps 
arli""·'· de ''Pct'nrr.<.<ion li/Ire ri dr l'in
timi/tl nOII"PIIP rrft'r> dan• df's milieu.t· 
sco/airt•s 11ioifitls Pl lonoli.<r.<. 

TT snnil Iron .<imnlr d" n/'111<> rnn
damner doclrmPnt rru nom de lrr tra
dition C/ tft•s iflflt>.< tl/rrl>riP<. n1110n 
11011s amJorle le rrsnllrrl d'rxphiences. 
on'on nou.< montre des éteves rrrnendtls 
prrr la contrninte, la rr.<lrirlion "'""' 
tale ou le mrn.vnnge ; qu'an confron
te honn~lemrnt 'es tleux écoles srirn
tifinnement. dt• {acon err/aine. 

Nous somm,l'.~ sûr.~ d'awmrl' dn rt'
snlfat. 

C't>.•l pournuoi nou.~ nt> .Mnrion.< rtl
dt>r à /'rrffirmntion J)hl'lnploirr. ti l'in
limidnlion ni men1r au cllanloge tir 
no.• ad11ersnires. 

La queslion e.•t pn.•!e. Qu'on l'tlfu
dte Clone. n 11 va de toul l'rssor de no
Ire pédagogie. 

••• 
Ce que nous attendons 

de la Psychanalyse 

Parce qu'il a lié parlé tle psycltorw
l!I.<C ;, prooo• rf~., rhlt>.• inrriminh. 
/o11!1 les J)mdt>s réaclionnoirr., it>fll'nl 
de.v cris indionés. nous a<·rn.wnl de 
faire danaerf'usemenl dt• llo.• élh·rs t/f' 
" J)elit.v c(l/ln'll's " el nans n.l'sorianl d" 
far·nn ina'lrt>rlnf' à Fr••11d ri à nau
douin. Le Ministre lui-m~mr sr rroi! 
ob/i,qé d'nn11oncl'r 11111' t•nqnNt• .~ur l es 

I
l m/{cdls possibles de la psycbana'yse 

dans les écoles de France. 
Rli.<suron~ toul de suite ces cons-

1 
,.;,•nc's inquiètes : Sous n'avons ja
mais lent<' cle faire, dans nos clrrsses, 
clr la ps~cllnnalyse. C'est la 11ne scien
c·r f>it•n trop neuve et trop délicate ci 
utiliser pour que nous no11s y essa
yions stms formation spéciale, ou que 
nous r ecommandions à nos adhérents 
,,,, t~'engrrger dans celle voie. 

Sous rl'lenons le~ rêve.• dl's enfants 
au mémt' litre que les autres travaux 
libres qu'ils nous apportent, parce 
qu'ils sont, comm.e eux, l'expression 
sronlanéc d'un moi intime qui fenrl ti 
st• libérer . .Vous ajoutons que, si les 
tlitJI'rses rédactions libres sont tou
iour.<·, pour nous, chargées d'enseignt•
mf'nls précieux .•ru la naturc. lrs as
pirrrlions cf Ifs be.çoins des enfnnt.v, 
tl(lu .• arrurillons encore avec plus 
d'infl'rtll lr.~ rê11r.< nui sont ln nroirc
lion inm'n111nrnl outllentique du sub
ron<cil'n/ toul enlier. 

Mait.' nous nr nous hasarderons 
11as du lou/ à fnirr r/e ln p.<nclmnniiiSC 
n11 .~l'tt.< 11érilable du mot. Ce contenu 
lalrnl des rt'ves, ccs m.anifr.~lalions 
.~l'l'UI''Irs à peine t•oilées. ces trnns
(l'rls rtlvrtalrurs, nul n'en a connais
!.'anu hors nous-même.v. El nzwnd 
l'rnfunt nou.< raconte un rêve, il n'at
loche /JfiS J)lus d'importance aux fait.~ 
,.,, n11.r sruut~>nir.(j OUP Tor.~nu'il nous 
"''rrit .~f!S inrr 011 nuïl n()IIS rU/ .~on 
,~,.,,,,fin n (ln frrcl' tfp ln nntnre. Il rst 
dnnr nf>onlumt>nt nronntl de .wpnnser 
"u'i/ nui•u 11 mmir, it celte pratique. 
Ir moindre danger. 

S'il nous plail ensuite à nous. édu
l'ftleurs. tl chacun anec notre compé
frnN nnrliculii>rP. tl't':rnminer l'I'S rê
rH'.< hors de 'a rla.<.<e. dt> nous en sl'r
uir 1wur une plus comvléte connais
.<oncc de no.< élhu•.• : :.i nou.< m'ons 
l'orro.<ion de conlrdler la valeur de 
no.< tft:rou11nlrs- nrrr l'amNiorolion du 
rhmnnrlf'm"n' inrlit·itf11t>l el t~orinl des 
l'ufnnl.~ : t:i nu:tUP nous nnPrfit~'<Ons 
,,,· .. rrt~f,,,,,P.,./ "r.~ ttftrrnls tfp~ nh.~ert:u
f,"onf.: nrt'rir;;P,~ nin.~i rPrflpt11;,..S', t.~l-rr 
'"'f'. nnr hnJN'fTtf. nnu.t snrfirinn.~ nin.~; 
"" nnlre rl\1,. rl'tlrlurnlrur• ? Et nù 
neuf-on r:oir là 'e moindre danger pour 
le.l' " petris cohar1es "? 
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Pour /Jicn écluqut' l' ft·.~ cufanls. il 
fau/ tl'llborc/ lt•s bic·n cannai/re. Tous 
no.~ nwilr~~ ('/ ries plus orlhodoJ.·es 
- nous l'on/ t•nsrigné. Or, nous cwon.~ 
jusl t mrnl itliiOI'~ une i<'rhnique qui. 
plu.~ {[Ill' louit• rwlr1• connue à Cl' jo!lr. 
pnmel ù l'éducateur d'entrer dans 
l'intimité de l'l•nfanl. 1/e participer 
vmimen/ à s11 r:it•, à st•s ef{orls 1'/ ci 
sts pt'n~ét.'s, 1/e rrmuer toul f'tlfre. 

1/ nt' . .-agil mlilemenl de décider, 
en l'oct·ur!'nt't'. pour ou contre fa psy· 
cf.Mutlys1. puisqu1• nous nr (ai.,nns 
jamrlis 1'1 n'rmons fUIS to prt'lrnlion de 
fnirr ch fa p·'ychmmfy.~r ri l'éroll'. 

f.t• pmbl<'luc es/ rwlrt• : l't•n(anl a
l· il '" droit dt• s'rrprimrr ri mèmr de 
racan/a us rt'III'S : l'inslitulrur pt·ul· 
il a.•sl'oir sut· t'l'lie l'.l'pr ession libre .,on 
ac/inn éducr,fii1C' - qurslion ëmiue· 
ml'nl pt'tlagooirlllr que nous nr ltli.,
SI'ronl f/ft~ clh•irr ,,ous Ir verbiage in· 
lt'rnst' rit qnrlqw·,, journali~rles in· 
cnmpélt•nls. 

.\'nus .,nmmr., prrts à dt'ft•ndre 1(1 
flllssi no.~ < onrt'{Jtions el ri /cs confron
ter avec le.<· conCI'plions possillles c/1· 
no.< ron/r(l(/tctrurs. 

••• 
L'Education Prolétarienne 

Xons ttl'ons o.,,; pnrlrr rl'éducalion 
prolr'lorirnar 1'1 nous avons mème pris 
romme lilrt' dt• nofrt• re1111r : L'Eduta· 
LE'Ilt' Prolt\ht"ÎPn. 

f'!n'r.•t donc ce/Ir t'clnration profé· 
tar:11•nn~ que TIOIM .<omm,rs 'e,ç pre
mrus 11 fW,'<'r sy.<fémaliquemrnt de
l'anf le montlr JJhlflqoqique ? Dons 
nud t·cns se tlifférl'llcir-1-1'1/r de N
dmolion brwrnt•oi,.,. de l't'tlucttlion ca· 
pifolisi<' r 11 n111mt' de la tJnlgairr étlu
cl'linn lmrlilionnelll' ? 

F lurnlio~ Prolt'tarienne ! Celo 
11011< a 11n ai1 de conspiration bolclle
vi.,·lr• nui .•'in.<1lrr à m .ervl'ille dans l es 
n1' --"inulion.c: r~nclinnnaires. ,.\ 'ous 
"~" 1-o'lnrons /IOIIrlnnl de jl'ler les 
''"" rl'tmr fll'dtt!JO!fil' qui n'rsl pa• 
, . ., <',•mie• c/'11111! tJOlifiqne lllfiÎS f/111 

'i l'/ comn/i• tm mrn·imum des /Je.çoins 
'h "O. c'/, l'Cs ('( des con/ingrncl's .fO-

cialrs · 

••• 

JI n'cM pas inulilr de rappeler qui' 
IWIIS ne parton., jamois, tians nos rht
'isafions pétlayogiqm•s, d'lm parti
pris 1•.rlét'ieu1· à noire lrmmi/, que Ct' 

ne sont [H•S nos conrrplions sociale• 
ou poliliqllt'S qui ch'tuminenl nolrr 
péduyogie mai.• /lien f'e.t'tllli,C II objrc
lif des conditions tians lesqul'llrs .çr 
po11r.wit notre effort. 

Tant qnr l'éd11calion officielle reslr• 
11ne pratique 1·.dérit•ure ti f't•n(anl. 
pont• ainsi tlirt• impusonndle, cliclét• 
par les manuels el l es programmes 
conform,émenl ù des fin.• [J'Ils ou 
J»OÎns (lVOilfl/>l es de " défonna/iQtl n. 
if tu•ut certr~. 11 avoir un •ystèmr uni
nnf' pour /out Il• patfS, unr pétlagogÎ<• 
lht'orirmr. indt'pendanle tirs mifieu.t· 
•ociau.r. drs néct>ssilés 1'conomiques, 
rln cla.fses. 

El. e{fct•livrmenf, 1·eflr pédaqogir 
t'nstignêc prl'>quc indislinclt•m.enl 
rlr::-ts les t'coin normale.~ de France, 
r.~/ rn.wi/p prrrtir,uù uniformfment 
dons l oul1•s les classrs. qu'elles soient 
1ura'rs ou urbaines, aisée• on pau
l•us à l'e.t·cès. Nous som111<'s loin de 
l'r'rolr .wr mr.wrp don/ pnrlrnt a11rc 
roison les pédogogue.t confempomin!l . 

L~s conditions dt• travail changent 
rarltrrtlcmrnt at'< c 110s frchniqut·•· 
Nous parlons dr l'enfant. dt> ,,a vil•, 
dr ·•"·' besoins. dr se.• aspimtiotM, le.f
ouel .• .~on/ Ir.< ler•iers puissants qui 
molinl'l'onf Pl actionneron/ noire bl'
·•wmr ~co/aire. f )l•tr lors. l a pllu.l·iono
mie dr• n ot rr clasu. l 't>.<Pril Pl fr .Mns 
mém1· rte nolrl' l'nsriqnrment nr l}(m· 
111'11( 11/u.s. ne rloinenl IJlu.• "'r" diclh 
/Jftr ries aulorilh c.l'l ra-scolaires in
ronwflenles : ils seront la résultante 
de la \'Îe 1'1 de l'esprit de to:1s nos 
(•li• ••es. ' 

Or, Olle sont ct>fle uir el rel e.,Jrit ? 
fi n'est pns n rce.v.taire cl'lilre 1111 

mar:t·i.<te t'prouvf POlir r econnal/re à 
n.o: classes populairl's des carnc/his
ltnue.• propres qui ln difffrem:ienl 
rrdicalrmenf dn hoi rs bournPoises. 

f:ar il est un fait inconiP.tlnl>/t> : le.• 
l'nfanl.< dr l>ourqeois Ill! {rhwrnlenl 
11oin/ 11os t1colt., ou ne s'u trom1ent 
'''~~' """" 11111' l>ronorlion infimr. Nous 
'>otwons donc prériser celte premièrl' 
of(irmation : Nos écoles sont des éco
les populaires . 
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O!'u:ri~mc affirmation inconlrslu· 
/Jlr : elles sont à ''image du miliru 
social tlonl les enfants son/ en maja· 
rift' issus. Cc m,ilieu social lui-même 
cs/ tlir1Ns ·"·lon les r égions, /t>.~ cu/lu· 
rr.~. ft• travail, l'économie, mois qnrl
qurs ranu·téristiquc.~ cepemlunl sont 
pernwnrnlrs et re .toni e'les qui rnrt
clitionni'Tonl notre phlago(lit• : 

Dtls Ir plus jeune ûgc, rws tll/>vrs 
son/ marnutls par la condition mtll<'· 
ri('//t• tliffi<'ilr de la m,ajoril~ des ou
vriu.t. IA•ur organisml' t•sl bien sou
tJI'nl dl(it'it>nl par suite du numq111' 
rom,nlel rl't•uqtlnism,e, par la .tnuS'-ali
men/fllion ou lu mmwaisr alimenta
lion. nar lrr vie dans 'rs /audi,ç, par 
lrr faliqut•, lrt mi.<èrr. la mammiu lur
mrur rnrr.<t'quPn/e des nnrrnl.< ftlu· 
/1'.< rho<rs oui. noru le savon.<, in
fi"""' dr fnron redoulnhlr .wr frs plis· 
sil>ililh mrmr de tout/' hlurnlion. 

.Vo.t t'l/>urs se trmwenl mr~>ml'nl nla
ch;, rbf'· PIIJ\ tlnn.~ 11'1 nliliru t'dnrn
tif .<rm,l>frth/r à celui qur lrouuenl 
chrt ru:t· 011 dan.< leur rn lourrtrrr 'P.< 

enfnnl.t rirl•Ps. Tl "" rhrlllr ru1r dt'N. 
cil'rrU rpr/nine au voin/ tfi' 11111' O('(IUi
silinn ri """ .'>:nriP d'innnfil,ulfl rrl"
li"~ a nrnfitrr dP l'enuignrmrnt seo
lair~. Point de linrP.<· 1t la maison. 
point ''" iru.r tldurntifs, fii'U cft' ron-
1/er.tnlinn.~ in.•lrurlir>es. soun~>nt lan
gant' d'une vnrt'/P tout~> rrla/iul' nui 
nf un nh.•lnrlr à ln vrnlinur nll•'riru
rr drr frnnrnis. imnn.t.•ihili(~ norfni.• 
dr lrOIIIIPr rm roin t/P lrrl>'r nnur fnir,• 
se.~ df'nni,.ç nu un fonrl . .:: ritt f'fli.~'.'-:t, no11r 
y plrrrrr /P.< naurJrl'.< ol1irl.• .•rnlnirr.y. 

Nil.< frolrs souffrent gtlnhnlrmrnl 
d'une miûrf' .<émilaire qu'il NI irwli
lr tf!' dtltnillrr à nouueau ri nui If'< 
diffht>nrir ,:aaiPment - /JIIlllJTI'f~ des 
lorrtll1', llfll/llri'U du mnfilrirT .tralnire. 
inS,ffistmrl' du malhiPl d'rnsl'igne
menl - des éco'es priviUgiérs. 

De crf flat de fait, il rhulle : 
Qur l'tlllucalion fp/(e nue nous .fOm· 

me.~ fl/lfll'lh tt Ir/ donner dans nn.< 
cfas.•r.• f)rol~lnriPnne .• e.<l influrm·é·· 
/)nr 1•'11111'.• ri'.< rflifnminnnl~>.• m=r.• dt' 
la silunlion proléfa.rietmr de nos é/e
ues. 

l.'r:rprrssinn libre de.< éUues proU
tarirn.< révr'e les préoccupa/ions par-

ticulièus till milieu, impréyne donc 
toul /'ensrianrmrnl d'un esprit nou· 
u.a11 corrrsprmdanl parfailem.cnt (1 /tr 
uir des tli'uc•s prolétariens. 
' Ltt c·nnclusioll NI e~l que les prn
l>ièuu s 'l'"' nous, éducateurs prolr'· 
tarit•ns, mu111.• ci ré.wudre. son/ la l'lill· 
séquence dr cl'l étal de faits : que rws 
lcchnique,, dtlir•rnl nécessuirrmenl rt'· 
pondre a/l.l' /rnoins sprciaux dr nos 
dai sr.< : qu'rwc t'coll• sur mesure duu.• 
/aqul'llt• .wnl éduqués presqul' e:t•c'usi
IJt'lllt'nl tirs rnfnnls prolétnrirns, doit 
avoir liiH1 hast•, dt'.\" rn.élllodPs, 1111 e.\'· 
prit prolélorit•n : qu'i' y a dom· 11111' 

péch1gogic p 1·oiNnl'icnnc. 
••• 

Qu'on nc• t•roh• pas que nou.• {ai· 
,çons /tl uue distinction spécieuse qui 
ne s'impo~ail f1t1S au:r miUier.< d'ins· 
tilulrur,ç pu!rlic,• qui cherchent ri 
/Jrotfui.•rnl . .\'ous établissons Ulll' fi· 
/ic;lion qui fi rit' totalement méconnue 
jusqu'ir cr jour t'l qui doit ramenu /1 
ses ju,çfrs mr.wrrs une pédagogir .•n· 
rmnle rf pr.lfenlit•usr. Toutes no~· rrrr
tisations, lous nos proiels rf if,ç 
sont nom/lrt'll.l' mon/reni lliû/1 '('· 
m,rnl qur rien ou presque n'avait t'lé 
tenté pour une pt'tfaaogir vraimrnl Il 
ln mesure dr no.< t'colr.• el qur lrs di.<
linction.• Qllt' nous ltichons cf'tllnhlir 
sont plrinrmrnl .iustifiées. 

.\'ous m· planons point dtms lt•s 
nwtnrs. Sous "" no11s conlenlon.~ fUI.< 
de tirntfrs qralldilomurnles sur /'édu
cu'intl lwlwrine, au-dessus des snl'i1'· 
tés el mr-tlrnus cie.~ cla.çses. Nous 
somme.• rn plr•in Cl'nlrr cle lu 11ir ri 
1101" tJen.wn.• remplir digneml'nl no· 
lrr 1 •ift• d'édncalrur.ç en essnrmnl d'ai
da lrs rnfanls oui nous .<nnl ronfiù 
à rhtli.<rr 'rnr.• deslinérs d'hommr.• ri 
dt' trmuri/lrurs. 

• •• 
Où est l'école de classe ? 

Nous l 'trrlflns dit ri nou.ç lt• n'p•'· 
lon.• : noire ph/nqtlftiP, e:rvrrs.çirm de 
lrr nit' tirs t•nfrm/.ç, reflet des prt:OC'CII· 
pa/ions tlomimmlr.• de nos rftr,\.•es. 
.<na forrt'mrnt. el dan.< une larn~ mr
·•ure. à l'iman~> m~ml' dt' cellr 11ir. El
le sera clr moins rn moin,ç unr ph/ayn· 
gie of{icielft• pnnr tendre ir dt•rpnir 
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u11r pédnyogir raisonnnhlemrnl cl 
.,ri,•nti{iqtu ment lwmt.im•. . 

De là lt nous arcusn dr prrdter la 
lulle des ,. a.~srs, il y a lou/ de mém,c 
/oiu encorr. Cadminislralion n'a pour
Inn/ pa> l!hité ;, faire lt pas. !.t•s rri
tiqurs formu[,-,._, d•• re {nit conlr<• no
Ir<• /rm'llil valent tl'élrt• retenues el 
t•.t·nmim'r, ici cnr i'll1•s tu1us prrmpl
tront' .w11i.• tlouk de prh~itrer ce que 
/'1~/al srmble vouloir exigu de nous. 

••• 
!.1•s rtf{icllrs' rmonymcs m'nrrusrtienl 

dr t·o~tloir fnirl' de mes éUves de 
,,l'lits /1(1/dtrvis/r.~ . Con/re Ioule al
lt•nlr. t•'t•sl l'rulminislmlion e ïr-m1'mr 
,,; s•r.~l h1erltll:,, à IJTOIIVl'r qur ttiCs 
tliffnl"'ltllt•ur.o:: trt•rtil'nl ruison .' 

Ou'o-1-r~n trnlltlé ponr llayer sem
bltrhlr lll't'II.M/ÎtHI ? 

Dnns une production considhable 
dr J)r'•.~ t1'1•n n,;t/i,,. ''~' IPl·ln~ ;,nnri 
mA.• à 1'11rnl~ dr Snini-Paul I'Tnspec
f( ur J)rÏJnnirf' (l nAnihii'IUf'nl tiPrnllr~,.r/ 
dr• cl>rf• t/'ncrtt.<ftlion tlonl nous don
non. flllt'lrmr.t snrcimf'nS. 

f)rms ttn lf'a·lr hnout•anl sur lu 
1/lll'rr<'. rrril /'(Ill dernit•r (Il/ nt0/111'11/ 

it11 conf/il .•ino-innnnais. on noir com
mr· .•t'dili• u.•l' lo flhrnse .~ou 'iqnt-e : 

•• J.a tl~rni;.N. fJIIPrrP fllli f/nrrt cin11 
on r~l "''fni fui rrnplf,. f>l hirn Jnnn-
1 ··i.~tt f'lnnr If'.~ l}flrt'nl~ f1Ïn.~i (J'If nnur 
lt•t ,,irh'rnflr:; f'l"i .<:n11ffrniPnl pl tnnt• 
lf,;Pnl ""~"'~S ,.,,,,;r "" llrrÎt) nnnPiti [P,,. 
,.,. '" .. ,n Tl. n.-..t c,r,~j ]pur pal rÎt' mai'· 
11 ",,.. ...... r'tn<o tf"'tfn,\ l). 

f ,,:,.n ·,, ti'F.r~''''l '-'"'"'"''1 .<:~Pionne tte 
1, mPn,.,,,p rln n•'ril~ .. hlp rh11ntnn11n1' 
F '" Pnt 1tr ti !(l'~ rnrrl'.tnnnrlrrnl~ ,,., 

''""~lint'tnojrP tlllfiHP/ /(' ... P!Pne.t< dl' Sf .. 
Pttttl répon./airnl il y 11 près d1• deu:t· 
lUIS : 

Ont du cftomnnnnr O. 
On/ lu du cltumnw1nr 17 rarc-

/lli'nl. 
()n ,, ,, , ... ,,; rJ 1111111(/(le : n. 
Lr .. · ri ,.hPs J·nÎ\'f•nl du vrai rhant ... 

)l:t'1'1C (1:11''- )C't hi\LPIS dt• c:~ -Pnul u. 

/.rr~ tl ln ,.,."'''" rJ, Pr·~~itlpnf ,/ ... 
/,, UJr.ttltlit•tll' ù \'irP il 11 (1 rll'll'' nn.., 

/1•t.• '"''""', t· ,,,,.,,,_,. ,;,,, "tdrnl rnrn nlrd 
~,.,n,..,,.,..J J,. rn"'"' ,,,colurour ri'"" f'll"(ln'l 

/• '"'~""' r~ inur-llr ~~~ ~li'uP.\ on/ 
t'cri/ ce/Ir phrrrsr mpn.~lrueuse 1 

A propos du Président de ln Répa
ll liquc : 

Lr dina 11 < 11 lieu ''" Palais de /tt 
,llthltlerH•nèr li Nic<. tlt,cc l'aryen/ dt• 
t'l' ut'nt•r, on mtt'ttil pu nnus l'tiiJSirui 
t r Ill! t' t'cole . 

La (i~• be lttusi a •'ft• épluchl'e con
scicnctt•useml'll l ... par l'administra · 
lion. Hl non pas L'royt·z-le /111•n, pour 
.,iyn<t ,., l'oriyinalitt: 1'1 aussi 111 probr
lt' d'une cl~-~ srul.:.~ rC1111es moruf<>s 
pour rn{anls . 

Son, nous y twons {nit unr ••nqw}tl' 
sur lt dtûnwyr ; nous auons tfrmantlt' 
mu; l'll{rmls dt• qur.•litlllnt·r ll•ur8 IUt· 
rcnls 1'1 de t.Ïrt• comml'nf, it ft••tr tti'Î-• 
on du>rttil Mtll'liorcr la socit'lt' pour 
que di.çiJitrais.••• le duimagc. 

Norts auon., commh ce aim.l'. Oui, 
en plt•int• crise, on osr nou,y rrprodwr 
tf'aL·oir posé C<'ill' quc.dion si nalurrl
ft· li d< s rnfonls - < 1 pas m,rJtnp t'Il 
l'lttS.ll' mt.is birn d<ms Lill<' rt'IIIIC .wr 
lt~qucllt• .li<'s.~ieur~ le.Y ln,,pecleur., 
n'nnl t.ucun cnntrô'<' légal. 

El 1wtts n~·on.,.publié les résullals 1 
C.:n t'ii!L>e d1• Fourmies écrit ("\' il : 
.llumttn oit 'JIU û ct la durr lony-

lrmp,,, bien dt•,ç calastropht•s son/ ti 
prét,.oir, 1'/ qu'il nt ti cntinclrr que tt•s 
nu-•rit·r., sr rt'twllenl ù !>Oir leur~ rn
{anls souffrir de prirwlions •. 

Dans Ir mémr mtm•'rn les t'II'L'es dt• 
CJ,aprti:e (S(IIi/l'r· el Loire) romri-wn 
''"'' ain~i une ttt'ritai>le enquéle mr· 
nie dtms leur uil'age : 

" Po11rfanl Ir bonrher flrlli>le le., 
nnimruu: mnilit: mn•"n.4> cher on'il n u 
~ ou :~ ans. Il devrait boisscr .t/'.~ 
JJri:c n , 

l'n l'leve de Men/on a écrit dans 11' 
.v· 9 : 

" f,n plupart des· grns riches, qui 
sont méchnni.Y, " entl(lienl 11rnmenu" 
rfps P•'rrs dr fmnille qui demandent elu 
11r.in 

El na/urel/rmen/, dan.• la qammt• 
dr.< solnlions propo.•res prtr 'res 'en
rn"'-'· ri lou/l'.~ im nrimflrs : l:t <io'ulion 
.,~Ponalblr : " Xn., 1mrenl.• /ll'n~'t•nl 
"ll·nn rlr.,rrtil frrml'r '11'.9 fronlitlres 
nnur nn'tlU,.IIllP IP/,. dr blilnil r~nlrf 
,..., Fmnre el 1<' bétail augmrnternil ., 
(N• 7). 
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- La solution de désespoir et de la 
crninle : « 111am.an dit que si cela aure 
longtemps, bien des cawstropltes sont 
à prevOtr el qu'il est à crnindrc que 
les ouvriers se n'voltcnl à voir l~uN' 
enfanls .mu fit ir nr pnvations » (n• 7 ). 

" l' ous ow: <lun~Indé cc que pcn
.w:ienl nos paunts de l'ordre social 
actuel. Les u11s pensent que ce n'est 
qu'une crise passagcre : d'autre.\' pen
sent qu i ne suait prrs n1rwvais q u'u
n~ nouvelle guerre é·late "· (Enfants 
all'emands, ::-. • ll ). 

Seule la solulion cw<wcée, la solu
tion sol'ialislc t•sl r.tlrttilc par les cn
lfW'It>urs, m's~ t·n l.'cfellt• comme 
p1 cuu. ttC < rf{o1·i de bolcl!t•viscrlion 
'l'Il' j'aurah enlreptis : 

(t Nous llOils ÛCinpndons si le 1110 .. 

m.ent n'es/ pns L'enu pour 1'/wm_an{ti! 
<le prendJ•e tn mpins sa deslint't•. I.e 
cl!ômayc ne tlisptrraitro vraimcnl que 
'orsque ntws aurons dltlsst' au diable 
le ~c.pitalismr el {nil la conqw!lc• tirs 
nslnes .,, 

*** 
;\'uus auons tenu ti citer 1111 pert lon

guement cc., le.t,lcs que l'accusalinn 
IJOudntit rend.re r;tca/Jlanls cl qui ne 
sCJnl, on le liOtl! que l't!.rprr·sston na/!1 .. 
rd_le de pcusées el!fanlines non rléfor
mt•(•.• par les traclltronnclles lecons de 
morale. • 

Cm·, enfin, si no11.1 écartons les le.t·
ll's ci-drs.,us, qui pubïés dans La 
Gerbe ne sont pas .•co/aire.~, que nou., 
rrprochc-t-on : d'avoir laisse! des en
fants dire que les riches boivent du 
vrai champagne, que les d îners de qr1-

la à Nirr sont lrt!s cntileu.r, que ·les 
rnf<mls ne L'Oudraienl plus partir à 
la guerre ... 

On aurait nu .~ans doute lrom·er 
plus grave. C'est le clrtim,rur qui dit : 

- Ces/ mon lo•tr, il n'y 11 plu~ dr 
•· bou/tl/ ». 

C'rsl la m<'re de famille épouvrmlt'e : 
- Si ço continue, un mourra d~ 

lailn! · 
• 1( Non. ;l{fldtlnl

1
e. i(, n'ai J)(ts 1na· fi 

c'cslom:U'. !lit une fillclfc ... j'ai fa im », 
- " Em1Joisonnez-m,ni. criait w1 

mrrlhrflrt'ir:t· nuvrier, pour que je rte 
souf{rt plu.~ ! » · 

••• 

A Il 1 certes cela nous cllange un 
peu des /e:t·les exagérém,ent upur{lés 
tlt• no.• mftnuels scolaires, duns les
quds le.• ouvriers, les paysans n'appu· 
raisM,nl trop qu'embellis• el idéalisés. 
RI cela n'est d'ai leurs pas élonnanl, 
des ouvriers el des paysans élan/ seuls 
<:apables de révéler dans Ioule leur 
t·ttulilé le tragique de leur vic . 

Mais nou.~ avons rlonnr la parole 
tilL~ enfant.~. Ce qu'ils nous disent, cc 
qu'iis écrivtml, c·e qu'ils sentent, ils 
ne l'e:cpriment pa., dan.• rlrs morcecw.c 
littéraires où le.• mols tmïent la rude 
t•:'IÎ!é. n~ais par dt's faits, des cris, des 
réalités. 

Par eu.l'. nou.1· parviennent alors le.• 
plus granes rém!lalions sur l'l'lat so
('iol, sur la vic, sur les peines d'une 
tirs pOt·lions Ir.• /tlus mistlmb'es de 
l'lwmrrnilé : nous ptlnAt,·()n.• lt•s Se
crets dr 'a dure uie familiale, la pro
m,iscuitt' de.• taudis, /'ex/lloitalion de 
la m.isl>re el - à la camf)fl(fne - les 
phipt'lirs de la lulle (li!CPstrctle (lue le 
nalls(fn liure m;rc ln lure r>tmr échar>
nrr. um.~ If rP!rssir. à l'int•rrlilrrrlc du 
Trnrlrmnin. au r>oirf.~ irrhlnr'ihlr ((Ill' 

(()nf nrf:.PT Pur lui l1orttnni.'U1fion Tllrfl ... 
·" f'inrfit>iduali.~me outrancier el l'el'
ploilalion. 

N"" f}(IS rme crs faif!, soient nu.çsi 
,~,.tCr-i.~hnpnf rapnnrfP.~ nor f)l).~ />lPn~'s. 
1/rn(nnt n'Pn tl ou'une con.çrienre dif
fuse rnr il mnnruu .~ntliJPnl tlP.~ lerrnP.~ 
r/p rom.nnrni•f>n rmi fp ferairnl maudi
,.,~ ,f:Qn rfn/ f:'c.f:f (ln frf111f'r<::. dr snn lra
t•lli/ - f1fl i tl. dnns nos classe .. <: une si 
nrimorrlialr imnortnnce dr .•es 
if'll."f. de .<::P,t;; rrnPS, (Jlll• n()lU ft'fll/lt>:; 
unions l'in insfice bnrf>nre qui pèse 
sur cu.1: et rmi nous réuol/e. 

flPI'Ml.<-nous inlerdire l'e~·nre.<.<Îfll! 
inntlnue dt> lrr uil' rfp no.• ne/ils nrf>ltl
loirPs ? DP/10'1.<- T>Q/lS IJOi{pr ft) rPaÏft' 
dt> /{)ur.~ r,;n,;lnNnn.t;;, Pn r/ft(,.rmPr la 
n()r/Ar• no'tl' h•jlpr ,,~;nff'TlJif'nnPrtf tles 
Îllf'tl'T11,('nls tf,;f,.moroblt>s flll rhr•'me .~o
riol orfur'l ? Mni.~ nu nom dr t'111el.• 
nrt~nrl.~ nrincines iniPrnPnh, sur quel
les bases. dans quel but ? 

r;,r, l)f>llr tli .~rnnrlrtlt:>uT f'llle cela 
nA""tr'.('<ll" (' ."'"'' hirn unp ,_;,,,, .. ; ,.,l,.rnP;1-

I
tion qu'on e.rinc de nou.•.Rn crilimumt 

·ces·q-ue'ques l~gnes rtfdigées en classe: 
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-----------------------------------------------
,, .Vous ne mmcirions plus par/ir pour 
une guerre. Qnolre éli'IJes rrpendant 
pnrtirail'nt . .\'ouif nous dt•111anrtons s'ils 
ont bicn leur l>on .~rn.ç : Eug•'ne, /Jap
/i.\lin, tllphonu, qui ont /cru père 111,!1-
li/t'. t'/ Rolwr/ l'/n.•puteur ci'A
mclénri<' n'avcmce-1-il pas que j'au
riiÎs " dri {aire Ill distinction nécessai
rt• entre la fllll!rre nf{ensive 1'1 la que~
rt• cléft•nsivc ", Et l'Inspecteur Pr~mal
rt• ne m·a-1-il pas di/ tout rrtimrnt 
lors d,• .~on l'nqu~le : 

- Si au ·moins uous 'c•ur mJie:: {ait 
impriml'r que rn cas de mn/>ilisn-
lion, ils partiraient lons • ~ 

••• 
L 1 question est, on Il' sent, exceNû

VI'mcnt grcwl'. 
Sous avons voulu humblem.rnt, hnn-

11Nrmpnl, urH' pédagogie /Ja.tl'c• sur la 
11Îe mt:me de nos é/tlves, une école sur 
m,I'Surr à la mesure des {ils d'ouvriers 
el de paysan.ç de nos classes. llum.ai
ncm,enl, psyclrologiquemrnt cl priia
gogiqurmenl parlant, cela est infini
ment soulwilal>le, nu' ne peul le con
trcdirr. 

il/ais il se /rouvr qur les {ails éco
nomiques el .~ociaux sont lets que 
lrur simple relatinn risque (f'Nre con
sidérér comme fll/t•ntoloire à l'ordre 
rtrrbli. D'unr part, les prngrammes of
ficiels nous recommandent d'en.~ei
gnrr ru1.1: enfantS' l1 regarder autour 
d'l'riX. à juger. à apprtrier - rf d'au
Ire part nos chefs objrcleraient qur 
err/aines vériitls .wcialr.ç inconti'sla
blrs. aur tous le., adultes diuu'guent 
d'ai{{eurs, ne doiiJI'nt pas êlrr expri
mtlcs par dl's l'n{nnl,ç. Crux-ci ne de
vrnnt plus crier : .T'ai (nim ! Ils nr 
druront plus dire au' ils coucilrn/ à .çi.t: 
clans w1r mt'me oiècl'. qur la récolte ne 
sr vend pa.t, nu'ils n'ont plu.t 1le sou
liers. Si on dPnoi'ail lro{J for/ ces mf
ritt<.t. la sncit'lé urail contrainte cie 
faire our/que cho.~r ! Impose: rlnnr Il 
vns elèur.~ dr.~ moTI'enu:t· de lilléralu
rr dan.t /esanl!is lrs enfnnt.ç 11ivrnt 
lrnnnN••menl .mns ·"' p{oindrr inmai.t. 

C'esl toul le prf>,;.mr dl' l'école dP 
classe qui es{ ainsi brutalenr.ent po.,é. 

Nous pensnns. nnus ''avons elit. 
qu'unr t<rnlr psyclrologiquement orqn
lli.H:,. doil avoir conr.m~ base la natu-

rl', les besoins el la vie Ife ses flèves el 
que, clans cr sens, nos rcoles fréquen
ll'es pur til•,, petits prolt.'laricns de· 
1•raient donnl'r un enseignement pro
ltllari<•n. Cela est normol, irn'fulablr. 
Enseiynemrnt de rlas.çr ? Si l'on veut. 
dnn,y ·a m.esure oli ct proUtarial l'si 
une classe ri dans cel/l' mc.,ure sru
lrm.rnt. 

Nous précisons ici que nous n:"attri~ 
/mons pas aux m,ols c/al>se ou proléta
rit•n aucun contenu politique. J\'ous 
avons regardé les faits objectivement, 
lcchniquemeul. ,\'ou5 nous dtfcndons 
nolam,m,en/ de faire de lu lutlt• cie clus
st•s en ce st•us qui' nous ne poussons 
pas a l'rnvit· ou à la flaine . .liais si les 
fait.y sont tels que les enfant., arrivent 
à fairt• eUJ:-mémes des conS'Iatations 
nrûsibhs nu régime, nous n'y pou
lmns rien. Ce n'est pas nous a·ors (JUi 
avons tort, mais l>ien ll's {ails ou ll's 
rtlgim,es qui les aulori.,enl ; el il ap
partient a ce.\ ré!Jimes de {aire cfiS{)(f· 
raîlre les cnnlradirlions sociales dont 
le sprc·/acll• pourrait nnire (1 l'idt!olo
f!Îr de 110s enfants. 

Combien plus dangereuse nous ap
parail lo besogne à loque/le on uou
dmil nous ronlraindre. 

Seruir 'a nhilé, le droit, la juslicc, 
cr·a n'e.çt plus dr m,isr dans rme IW

ciété qui foule rw.r picrl.s· ces cnlith. 
Tl nou.~ faut. seruir un rt'gimp : Pau
ures rw milleu des parwres el édu
quant les {il.v de pauvres, nous de
lirions mellrl' noire asrendant moral, 
nnlrc dtlr:ourmenl, notre savoir lW 
sl•ruicr des riche,ç e.t·ploileurs : ~wli
lh. haiss·ant la guerre mu nnus avons 
faite twt•c noire penu, il nou.ç faudrai/ 
iusli(irr à nouvea11 le /lrigandflqe ca
pilalls/1': il nous [fludroil ml'nlir sans 
l'I'~SI! à nos rfè11e.ç, feur incu/(luer lille 

mnralr rmiii1'111111Pn/ conlesfable nui 
n'n aur11n rapport avre la ulrila/llt' 
morale aue nous prationons et en.,ei
onons. Ce qu'on nnurlrail. nous le vn
yf>ns bil'n t'l nous le ,çnvqn.,, ce se
l'oit nnr nou.• rnnlinuinns {l' l>ourraqc 
immnral et cmtipldaqoqiuul' mti 1Jrfl
pare non de.ç hnmme., mais des 'scr
l'ilcur.ç docill's d'un régime ; on 11011-
r/rnil nous obliger, nous éducatours 
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prolflariens, à faire pratiquer $tlllS ré
.frtll<' l'école de classe houq,:t•oise. 

tl cr'rt nous réponclon~· : non 1 
Nous sommes des t'tlucalt•urs. No

tri' prem,ier devoir est t/1• rt'5pecler 
lt·.~ rn(anls qui nou.~ son/ clln{iés, de 
les éduquer, de les rlet>t•r. Pour cela, 
nous mws opposons à tnul c/oymalis· 
me qui SI' justi{il!mil par tirs I'On.•idé
mtions t:rtra-phiagorJiqur~o. Sou.• ne 
.\nmmrs pas au servicr tirs aouuerne
ment.• q•ti passent ni dn rt'gim"s qui 
clwnyenl : nous .<onHurs tm s<rdce 
rlt•s enfants. au .•er~•ice tir la société 
pour laque/Ir nous voulons Ir• flr~pa
rrr sr•lon dn ledmiqur·.,• dt• tJérilé el 
de liber/tl, heureu.t· rf fil•r.• tir nou.• ap
tmiiN pour cP/n sur loulrÂ 'rs fnrcr.• 
qui pour.wit·et>l le mt'mt· Mit dr /ibé
rnlion el tflo r énor•t!lion. ... 

Sous .•avons toute l'imtwrtance dt•;t 
parole.• que nous ornon.• d1• dire, el 
nous n'ignorons pns non plus qu'on 
rssnirrrt dr le.~ déformer pour faire 
rroirr qur nous faisan.\ rlr l't'cole un 
inslrttm,rnt de lulle coutre le.• pou
voir~ établi.~. Nous .~ommr.~ trop us
prc!Ut'll.l: de 110s é'èuc.•. nous avons 
11111' trop complète confial!ce t•n Nlmr 
lft•s jeunes {orees vus l'idfal pour 
nous rabnis.~er ir utili.frr les enfants 
pour tl~ ~nsses el pa.Mngtrts pofllmi
qun. Jfm.f qu'on ne nous mobilis" 
pns non plus pour la f>rsognr adver
.~r de bourrage au profil dr.~ rnnemi" 
du fll'llpfe. 

Nou.t posons à lou.~ lrs inslilulrur.~. 
l.t tous lrs t'ducaleurs. •, rmestion an
!fOi.•.~anle don/ nnu.1• a/loti.< n.trryé dr 
montrr; la signification prtlagoqiq:re 
tw .t(}('lflle : 

Oui ou non. avons-noru '" 4roil 
dr lnis.•rr les rn/anis .t't'.rprimt'r /i
/>rrmr.nl, lor..rme ce/Ir r.rprr.t.<ion nr 
saurm/ porlrr rrllrinlr ir nuirrrnt/111' 
nnrt:r qu'ri/,. rs/ à l'imnl)r l'hilrrblr rlr 
ln uir ? T,nisserrrnS-m>tts ft'.< pe/il.• 
1/l'lt.l' rrrrarder autour d'ru.r. te.• iunl'
lll,Pn/s s'Pxl'rcl>r t~nns flll('llll nnrli-nris 
nur rr'ui de sPmir ln 11hiltl /)mtr ln 
{ormnlirrn honnt:fe el normn/r des ieu
ne.• ntlnlrnlions ? 
• !"tl birn, pnr paresse . .ndn/r, II<Jur 

t•u•l-cr f(Ul' cerlames vérités cr i'uenl 

1/(',t IJI'U.r tir 110,\' e/èQI'$0 (1(1-/•(1/1 noliS 

1 
imposer li ntmv~'"! de~ œillèr~s:' ~·eut
on tUilM ronlrronurt .. a nuntrr 11 no.~ 
en{rmls dau.• l'inlt'rèl mémr cft' /'in
ju.tli<'l' sociale don/ on uoudmil nous 
fr.irr• ft•.• I'Otllfllit•rs ? Sous demtuulrra-
1-on dr ronlinurr cr tlres.<ayc antipt'
dagoaiqut• que condamne 110/rr res
peel dt• l't•nfnnl d nolrr amnur tfu 
proqn'.t socin/ :) 

Il {tm/ t'lwi.tir. ou /ët·o'r pu/lliqnr, 
confnrmhnrn/ m1r dédora/inn.• inr/i.<
culnl>lrs tir us fon<lolrurs rf tft• sn 
plus rtrtfrnls tft'fl'IIS<'Ilrs, s'm'rn ft• t•rr.~ 
une tlr/ucation libhre cl hllmflitu, pttl' 
la !',lrilt' ,,, umic'c de la 11tlrité n11 
birn l'Etal. nr 10 /hanl qnr crrlrtinr.~ 
"''riltl·''· nnu.• drmnnrlnn dr faroll pTI

1
-

rixl'. •·Ir fnrmer rfomnflfiolletnrll/ lt•s 
ltnns ,tprt,jlpur.ff d'un orclrc prnrti.,oirr
mell/ flal>li ? 

.1/ai.• il {awlrtt alors uui.•rr pro
grammr.• 1'1 inslrurlinns minislhirl
r·s : il .<('f(/ nrcn.<nirr de dirt• son~· 
aml>iauitt1 mt'on (oule au.t: fiÎrds lou· 
ft•.• Ir.< tlfrlnrfllions génért'll.<l'.< tirs 
nr(lntl.~ n:nul~licflins nui ''oul,rtnl, 
rnn1,rnt• untu. (rtirt> ([,• l't'cnlr loïrlllf' 
l'tiroir (/11 lll'tlnlt• : rme frs /rmn.• sont 
rru,.lup : n•t'il n'11 tr nlu.'; ni iu.dÎt'f'. 
ni ,,Arjltf, ni humnniltf : nur .~f'll' r:~t 
mrrllrt· Ir laton dr fer des fl•ti•.<anls 
n,. r" nrnnd,.. 

t:'nl Ir nr~>/>lnmr tldurnlif lf>lll rn
,,.,.,. nui ,.~, nin.~; n,.~;.. FI il ,,. .fttr(

(irn nn.~ rl'~l,dpr ln (Ji~ru~.(inn rn nnru 
lrnilnnl tlt<rlnign rusemcnl de rfriOIII
Iinnnnirr.~. 

Si nnu.(• ,çnrnml'.ç rtfnnlnlinnntlirt•,ç, 
nnu.o: Ir .tnnlnlrs nu n,,1nut lilrr f'IIU 

~,..,, ,t /rt nnr/Pur~ tir phriiP ~nn~ nu'nu. 
l'lint' rnn.~,·,.,hrnli()n ttrl"nntlm'rp ,,,. nnr
,; n•' ,1, r'"*•~,. ni10nnP rl'~,,.,.;ntfr,. rf 
rrn,..;n,/r;,. l'nrn '1'11PIIr d'uni' lt)rlt" ;, ln. 
"'"".'" au'rm rd'hui. nlrn: nur inrnni!:. 
t/0 -fh•nurnl l()n~ r~Hr nui nt> nf'J11pn/ 
111T• rrn'r" lt 111 ( n;llit"" imnlnnl'nlf' tif' 
1-'l'lii'H'"'il~ dnn.t nn.~ ,;,;u,..f; !tnr;,;t;,.; 
t»>r ronnrn/ intllurlnblemcnl [t• !IÎC't', 
Ir chl!maqr el la nuerre. ...... 

Que/ours ami< limidl's ont rnlou
,,; l)nrfrris ft/11' /'nrhnrnl'mnl IIIII'C le
mu•' nou., /rnons à placer sur Ir plan 
sociol .lous le., problèmes t'cluc-ali{s 
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nui.~~ au développrmcnl normpl de 
nolrr expérience. 

/,a preuve contraire ('~/ lù aujour
c/'llui : c'est parce que notre effort at
teint les {onclem,ents mémts de notre 
in.~lruclion publique cl qu'il est lié à 
Ioule l'évolution sociale contemporai
JIC que nous avons rm se dresser pour 
nons défendre lous les lrommes qui 
pensent. 

I.e coup qu'on voulait nous porter 
~'es/ nature le men/ rr1pcrculé de fa
çon étonnante. T.ous nos amis ont sen
li qne ce n'étai/ pa.~ uult•menl un 
procédé, une teclmiqur, une métltode 
qui riaient visés, mais /lirn l'esprit 
m,êmc de ce que contient cie plus pré
dcu.t: l'éducation que nous préconi
sons. 

Et il est normal que .~r trouvent fa
ce ri face dans cellr lu/Ir lrr reaction 
clrricale el nationaliste la f1/us intères
. ,ér d'une par/ ri tl'twlre par/, 
lou/ cc que ce pa!/.~ l'Omplr cl'llommes 
rte proyrès et dr honnr 110/ontrl. 

\.. FRETXET. 

DERNIÈRE liEU RE 

Soa~ la pression de toutes les organisa
tions, de toutes les personnalités qui, 
spont:tnément. onl pris noh·c défense. 
le :\linistrc a été contraint cie reculer: 
il :1 ordonné le rcn\'Oi pom· ~upplé
rncnt d'enquête. 

L'oHaire est à l'cnu... disent des 
hommes politiques ci:J département. 
!\lais nous n'oublion~ pas que nos en
nemis ,·cillent, qu'ils ne peu,·cnl di
~érer la leçon que nous leur 11\'0US 
donn~<'. El nous sa\'on~ que I'Admi
ni~lration - que nous sommes auto
risé~. hélas ! il compter :\u nombre de 
nos ennemis - serait heureuse a:Issi 
d'a\'oir sa petite revanche. 

;\lous devons plus que .inuwis Yeil
kr·, conlinuer notr·c nrlion de défense, 
fnir·c connaître nos huls. denoncer les 
forces réactionnaires qui s'opposent i1 
notre travail, ~roupcr autour de nos 
initiatiws le ru:ndJvum de bonnes vo
lonttls et d'énergies Min que, notre vic
loirr étant complèle, nous puissions 

enfin lr'U\'uillcr dans une paix relati
ve Si cette :lff:Jir< nous a permis de 
connnitre le fonds désespérément vil 
de certaines personnes oa de quelques 
gmupt•s, elle a été par contr·c l'occ:J
sion pour· nous de faire quelques con
slnlnlions encourageantes. 

:\'vn. !out n'est pas encore définiti
,·cmcnlc·ompromis dans notre société: 
il y :J encore, partout, de forts no~·aux 
de rc'sistancc, des hommes qui réflê
chissrnt, c1ui pensent, qu' s'cffrnyent 
I•:Jrfois peut-être au spectarll' des lut
les lll'l'<''saircs mais qui :lllJlOrtcront 
CCilrnclnnt !t'ur motle<lc pic1·rc :\ J'œ.r
\ï"t"' ( Ill(' llOIIS J)Olii'SUÎ\'OOS, 

Et noir<' dt'r·niPI' mot scrn 1\ la ~loir<> 
rie l'écht!'alion libér·ée que nous cssa
YOII' cl'lntr·otluirc dans nos rlnsscs. 

Cmit-on CJU<' beaucou1> cl'inslitulcurs 
aura'cnt r~sistt' ·au dl'hortl!'mcnt de 
~nlomni1• !'l de boae dont nou~ :n·ons . 
il !'nint-P:wl m~me. été \'irlim<' '? ~ous 
:\\'ons rependant tenu bon pendant 
plusil'urs sl'maines. puis remonté lt> 
courant. 

C'est qul.' l'atmosJ)hèrc nouvelle de 
ln l''nsse c:u•actérisée par une com
nl&h' inlimit<' enlrP mnlta·t>s <'t él&ves, 
n'étnil IHts accessible à celle impure
té. PPndanl trois sPmnincs ma ci:Jssr 
a fonl'liunm' normalem~nt: mi1•ux, les 
t1l&\'es s'Nai,•nt rapnrochés de mni.sen
tant obscurément la menace qui pc
s~it sur !t'ur école. Il a fallu lc c·o:ap de 
force du Maire pour que qu<>lnucs é'i•
vcs, bien malgré eux. désertent la 
classe. 

Et. nourtnnl. malaré !:tnt cl~> forces 
"nnlis(·es, nous a,·ons conservé ln ma
ior·ité dPs éli•,·es. Ln ~r~\'e a donc 
t'rhoau'. Les t>arPnls SP r~'S<~isi.-Pnt. 
lis un•nnent en mains l'intérêt de leur 
c'coll', rru'il< aiment d:J,·:mlallC pour 
1''1\'0ir rlHt'nrluc : ils écrin~nt au Pré
fPt. li-lévrnnh'cnl a:t ministre, font .1 
police autour dt> la classe. 

.Tc n'~'I:IIPi•rc nas Pn élis""' """ tout 
rcln n':aur.nit pas été possible si, par 
nos l<>l'luuques, nous ne nous étions 
mppror·hés dt• nos élè\•es, r:ltma·orhrs 
tl!• leur- par('nts ; si nous n':~vions it'
té les bn-.e~ d'une ,;e nouvelle que dé
rPnrl~nt tous cenx qui, en toute li
ll-rit:. }'l''IVent jng.er el appréoiçr. 
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DERNIÈRE fi EU RE 

So'" la pression de toutes les organisa
lions, de toutes les personnalités qui, 
spontan~ment. ont pris notre défense. 
le :\linistre a été contraint de reculer: 
il a ordonné le rem·oi pour supplé
ment d'enquète. 

uarraire est à l'cmt... disent des 
hommes politiques d:t dép:ulement. 
!liais nous n'oublions pas que nos en
nemis Yeillent, qu'ils ne peuvent di
g(orer la leçon que nou~ leur U\'ODS 

donnée. EL nous saYons que l'Admi
nistration - que nous sommes auto
risés, hélas ! il compter :1u nombre de 
nos ennemis - serait heureuse a:tssi 
d'aYoir sa petite revanche. 

:-lous devons plus que .inuwis Yeil
let·, continuer noll·e nclion de défense, 
fnit·c connailre nos huis. denoncer les 
forces réactionnaires qui s'opposent i1 
notre travail, grouper autour de nos 
initiatiws le rua'XÏll)llnt de bonnes vo
lontés et d'éner~tics :~fin que, notre vic
toirc étant complèle, nous puissions 

enfin tt·uyuillcr dans une paix relati
ve Si cclle :1Hnirc nous a permis cl< 

t conn:tllre le fonds désespérément vil 
de certaines personnes o<t de quelques 
gmnpt•s, elle a été pnr contt·c l'occa
sion ponr nous de faire quelques con
statations encourageantes. 

:\lt>n, toul n'est pas encore définili
'emcnlt·ompromis d:1ns notre ~ociêl~: 
il y a encore, partout, de forts no;\'aux 
de r<'si~tancl', des hommes qui réOê
chi~srnt. etui pensent, qu' s'cffrnyent 
parfois pcnt-Nre au spectnrlt• des lut
lt•s néct•,saires mais qui at>pnrtcront 
ceprnclnnl l<'nr morle<le pic t·re ;\ l'œ.t
\ï"t' cnw nous poursuivons. 

Et nolt·<' dl•t·niPr mol Set'll ;\ la gloire 
rte l't1chtt•alion libérée que nous essa
yons cl'lotmcluire dans nos classes. 

Croit-on que beaucou1> d'instituteurs 
:lllra·ent rési~tt' ·au dl'hortll'menl de 
~nlnmnit• t•l de bo<te dont nous aYons. 
Il !'nint-Pnul mrrne. été ''irlime '? :>\ous 
:wons rcpcndnnt tenu bon pendant 
phtsiNII'S sl'm:lines. puis r<'monté le 
ronrnnl. 

C'est que l':llmosr>hère nouvelle de 
ln l''ns~e c:wactérisée pnr une com
nli•h• intimité cntr!' mnilrl's <'l (·l~vc~. 
n'~tnil t>ns accessible 11 celte impure
lé. PPndnnt trois sPmnines ma dass<' 
11 fonl'liunm' normalem<'nl: mit•ux, les 
t1l~vcs s'Nai,•nl rapnrochés de mni.sen
tnnl obscurément la mennce qui pc
s~il sur l<'ttr école. Il a fallu Ir t·oap de 
fort'c du Maire pour que qu~luues é'i•
vcs. bit>n malgré eux. désertent la 
classe. 

Et. I>Ourlnnl. mater~ l:tnl cl~ forces 
,.,,.li,(·c~. nous avons conservé ln ma
iot·itc) tl!•s él~\'eS. La ~rève n donc 
<'chntu:_ Les p:trPnts SP r"~'~i~i .. Pnl. 
lis nn•nnent en mains l'intérêt de leur 
c:rolr, <lll'ils aiment da,·:ml:l~te pour 
l',..,·oir dHenrtue : ils écrin~nt au Pré
fPl. tl-lét•rnoh'cnt a:t ministre, font .1 
police autour de la class<'. 

.Je n'c'tavi•rc nas Pn élis~"' """ tout 
rela n'lll11':1it pas été possible si, par 
nos tcdlnt<JuCs, nous ne nous étions 
r:tpJir()(•hés ck nos élèves, r:t)m t·orhrs 
<lt• lt'lll'' par('nts ; si nous n':winns ie
!é les bn-.es d'une '~e nouvelle que dé
fpnrlcnt lous ceux qui, en toute Ii
I crtl-. pc•tvent jug.er et :~p~récicr. 
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:'\uus espérons donc que notre ex
t•mpl ~ en('ouragera de nombrru_x ca
tnal acles il s'engage•· sur celle ' 'Ole clc' 
lcl'hniqucs nouvelles e l que celle alla
que, qu'on :wail ''oulu morlc. lc pour 
nous, sera nu contraire le poinl de dé
pa•·L d'une évoluUon permanente, sur 
une grande échelle, de notre eHorl li
bérnleur. 

- P.uul Lnpie )'ex-recteur de l'ttnJvcrsittl 
de Jlru·i~. cmJ'Jeillc dnns l'officieuse rt•n1c tlu 
Mlnht~rt• L'Enseignement l'uhlic " (pnge 
;,7 cil' jtuu·j<>r 1927) de dé\'cloppt•r le~ expl•
l'ituc..•es d'imprimerie ~\ l"~cul c, 

"r.'tlhlif(f\IJO.I, éCJ' il •il, de Ch t'l'Ch(' l' ChRillli! 
l ettre cluns sn c:'lse, Cil ~ui\'MJt l m·drc c x:u·t 
d<•s ll'tl l'''" dnn~ l e mol t•l de Il' déJlO:srr :'1 
sa pince exncle, sur ln plnr.c.-he b «.·ompu~C'J' 
Unit dunnl'r d excellente~ ho bit udf.'~ u.-lhuRra · 
phhplçS. 1.<- 'lt !ifr d unprtmer tcur~ prMJu~ 
linn~. dr le~ répandre parmi leur\ anu· 
peut c..lmulrr tr~ ... hcureu~emenl lt gm\t des 
'-'nranh pour ln rédaction . I.'En"•ignt.'
nu•nt Public ~ignale co fé,·rlt>r J!J2!1, rom mc 
iUSJlÎrl-t• dt'\ Jnstruc:lions de Jtl23 : un<.> 
méthf)dC crui s'appuie sur ce PI'Înt"ipe : E· 
ploHer, pnur nos fins éducntives, JC' hcsoin 
cie curio~ ltl> ct d'activité <JUi <'SI en tout 
Nrc "h•nnt ; nrncner nu jou•· IN; p<·n~l-t.•s in· 
times de nos ~lè,,c~, les exprfnw•·, Je\ clns
s~r, pour les fixer enrin par l'imp•·imerie. 
auant dr Ir! utiliser pour lt trm•m'l srolniu. 

NOUVELLE ALERTE 
Xous ~lions sur le point d'annon

cer noire victoire, puisque l' lnspec
Leur d'Académie vcnail hrusquemenl 
d'N•·c déplacé ct envoyé il Omn ... sur 
sa demande - lorsq.ue, danclcslinc
menl, l'affaire Freinet est porl~c :\ 
nouveau devant le Conseil déparle
ml'nlnl du 28 janvier cl. cela, il
légalemcnl puisque noire camarad~ 
n'a pns eu connaissance du dossier, 
conformément à la loi. 

Ct>lle llOtl\'elle attaque ,·ient au tno
menl oi• les pouvoirs publics rerusenl 
d'inlervenir contre le Mni I'C de Saint
Paul qui a déclal'é publi<JI•emcnl, le 
22 janvier, que Freinet ro l'lllllit cie~ 
voleurs el des assassins. 

C'est toute la légalil~ srolairc <Jui 
esl en jeu ; il )' va de la sécu~ité de 
tous les instituteurs. Quelle que so'l 
la Mrision illégale, nous devons plus 
que jam:1is serrer les r:lllg~ cl r:lil'l1 
rronl. 

1 

1 
AFFAIRE FREINET 

Les Faits 

.\''1/TI' inl••nlion élctil d'al>ord •1•• lui~
ur [(-~ S!Jncficals et les l-i !lurs dim r
·«'-' s'occnp••r dr la cléfemw <f<o noir~ 
Cfi/Wtrml<• Frl'inrl, sans <'ncmnl>rrr 
crll<- rrlllll' par .l'r.l'posé dr.< [ails sur
••tJlus. 

.liais l'af{airt• a pri.• 1111 r tt'llr wu
pleur : l'ile fi eu un tel rclrnli.•s<•mrnl: 
/'c:J:isl< 11<'1' mt'ml' et l'avenir ci<' no/rt• 
groupe ont éttl û ciirecleml'nt rnyayc<s 
dnn1 nnr lullr elon/ nous somm<'·' sor
lis. prm1i.wir••menl du moins. uido
rieux, qu'il1•s/ nécessaire cie mrllrr /o

((.frmt ni ou rourant tous nos lrci<'Ur.<. 
Fournir ainsi drs mnlt'riau.t· s1ir.v 

pm11· lu dé{I'IISC, c'est cl'aillt•u1·s st•ruir 
encon• :n pt·apagancle de JIO.\ lt•clmi
'fllr.•, rt nf aren el consoli<ler l'nt'nrt• 

no.< rhtlisntion.< . 
.\'mto rt•pratluisons clone Ir., princi

prole.\ {mg<'S <l'un rapport que Ir Syn
dica' dr I'Rnseignem,enl des AI(Jeç
.llm ifim_I'S rwail établi pour la tlé{t'IISt' 
de Frt>inl 1, rn élim,inanl nu/.•ITtllc
nll'llf tnu/ c.• qui concune um• m·lion 
péuayoyiq11r que nos lecteurs COJIJI!Ii:;

~cn! mi<•u.t· qur quiconqur 

••• 
r do;, ttccrpler la 11èrilé, q111•1le 

qu:l'n ~oii.JJour .!noi lu porlét• . jr 
clm.ç la sun·r1• 11 tmporlc où rllc• c'tJ/1-

clui:.c .. IJUel que soit /Ïnlùt}t qu'rl:l' 
Cl}lrautl', qul'lle que soit la pusrru-
11011 nu fl1 Jll'r/t• à lt1quellc l'lit• m'r.t·
pose, quel que ,çoif le parti don/ dit• mt· 
sffJ1111' t•l à qll(>que pnrli qu'l'lit• m'11l 
fzp n . 

Pl•nsée tlc CII.-\X:\IXG, qnc Fn•in<.'l 
a eu à m(•dilc•· it I'Ecol<' Xonn:~lc• 11~ 
Xicc. 

*** 
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Du 12 ré,·rier l92ï : 

LETTHE cl~ i\lonsicur l'ln'· 
pccleur d'Acnth1mie 11 ~lonsicu1· 
Freinet : 

Je t•OUS Ocfii'SSI.' 1111'.~ {t'/icilaliou:; 
pow· ft• travail réali~·é el pout• le tlt:· 
vcloppnnenl lleurcu.r de tlolre exp<· 
rie nee. 

Signé : Bnu:-:ET. 
••• 

Du 22 dt'<•emhrc 1!121! : 

L E:fTHE de Monsit•ur l'lns· 
pcclcur d',\cad(•mie à ~lnnsiem 
Freinet : 

.J'ai /Jien ri'S''' /'e.ri' III,(Jlairt• " La 
\ 'cillée ,, imprtmé par 110.~ élht•s. 

Je tliii/S fô it"ill' cordialenwnl pour 
le résultai oblt•nu. 

Signé : Bnt::-:J!T. 

Rarement aausation fut si mal éla· 
hlie que ceile qui est yorl~e au jour
d'hui devant lt• Consc•l Departe men
tal conl re notn• c:unarmlc Fn•incl. in
stituteur à Saint-Pa"! (Alpes-Mariti
mes). 

Aucune plnintc tic rite, signée par <tui 
que ce soit nt• fi~o:ure d:ms son dossier 
Au cours tle l'cnquèlc à Saint-Paul, les 
12 el t:l décelllhrc 1932. par :\1. I'Tns· 
pecteur primait·e, aucune p'aintc gra 
ve n'a l-to.l port<<' contre Freinet et so•· 
enseignement. Lt•s parents ont désan 
prou\'é snns ,(o,erve la t·nmpagnc mc
,,,..o :i urane! hruit contre Freinet ct 
l'école laïo~•~ 

Tl n'v aurn't clone pns à ce jour d'af· 
fnire Freinet si nnc c:unpagnt' diffa
ruatoirl' n'a,·nit•nl ét~ cl~clanchêe. 

Par qui ? 
Les 11nrnvml.'s ennemis ont été dé

couvert~ 1~ dimnnchc t décembre lor
sque, pour empt'cher Freinet dl' tenir 
rlrm.~ ~e.~ r:pnnr/rm enf.ç unr rtlunion 
privfl• dr fJ"rrnls d'•'lrt·rs. Il' \l·, irl' ~ 
fait irnmtion dan~ ln "our de l'école. 
à la sort'e de \'ènrl's. suh·i d'une cli
oue d(' ••cns nofoi l'f•nwnt l'nncmis de 
J'êco'p l;~ïr•ue il."t-Paul rt dont u:,cun 
n'~ d'enfants il l'école. Xous pou,·on~ 
citer : 

- Le ~hire. sans enfant. rléricol 
<·onnu, grand propriétaire foncier ; 

L'Adjoint. sans enfant à l'école; 
:>lml' Larcher. habitant St-Puul 

depuis peu, <leux enfants à l'école pi'Ï· 
,·e-e de Venrc ; 

Auhœuf. :mtiqu:oirc. \lins enfan t, 

1 

rovatistc militant. 
·s.; nous avions cm·ore q~•rlque tlo<!· 

tc s•11· l'ori !linc •·énr tionnn~rc el clén· 
calt•. nnli nÏ<JUC, de l'attaque contre 
Frcin<o'l, nous la lrou,·erions dan' cc 
fait •·é"élatcm : 

I.:t campa~:ne dt• prl'sS<' l'un! re Frei
net a commt•ncé simultan<·ment. le 10 
déccmhre, dans I'Bt·luireur tlt• Xict• 
timide•ucnt et dans l', \ clion Fmn 
çaisl' - o~tcns'blemcnl p:H la plume 
de Charles Maurra'. C-.mme sur un 
mot d'onh·c. lous les journaux réac
tionnaires d<• Fran("('. toute<, les feuil
les <•'éri:alc,. !oille~ les Cmi.r ont rc· 
pmtluit. en l'aggra\':tnl encore. la com
munit•a lion tl<' prrsse. , F,·cinet possè· 
de J:IUS de f ()0 COUpures Sl'l1lhlahles). 

Quelle ébit la ba\l' de l'attaque dans 
~nin t -Paul '? La plninle, disaient les 
rapports de police, \c•·ail :lllposéc par 
Je ~1:•"• c de SI-Paul, par !e Conseil mu· 
nicip:tl, par le' .-\m•icns Cumbalt:1nts. 

Dans une l<•llre Jlnl'nc dans le Petit 
.\'icoi:<, ~1. Guizot, consei lle•· muni l'i
tml de S!-Paul. assure q'JC le Conseil 
Munidpal n'en veut pas à M. Freinet 
~~ n'rsl pou1· ri en dans les attaques 
dont il est 'objet. Le lendemain, le 
Ma·, e e~t ubli!(é tic prendre seul la 
r·P•Dnnsahilité de ln demande de tlé
plaeement. 

Quant aux ancien' comhaltanls. if 
n'y a il St-Paul aucune association, el 
on n'o pu obteni r aucune plainte tHC· 
cise de personne. On conçoit mal d'ail
leur<, q<Je des anciens combattants 
osen t attaquer en f:1re leur camarade 
Freinet, ~rnnd mutilé de guerre, m.!
dail't! milila'rt:' el C•·oix de Guerre. 

Il re~le doné. de toute évidence, oue 
l'atlnquc a été déclnnchèe par le g•·Ôu
pe rt'•nctionnaire appuvé par le :lbil·e 
de Saint-Paul. · 

Oans la t;our de l'Ecole, le 4 décem
bre, le ~f:li1·e de SI-Paul n dit bruta
lement :\ F•·cincl : 

- Sous rn avon.~ assez cie vous ! 
Et cela sc concoil. 
Xon que Freinet ait jnmais fait 
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dans !<' village la moindre opposition 
à la ~lunicipalitt• ni m~mc ln moindre 
action militante sur Je tc•·•·ain politi
que cc qui aurait été cl'nilleurs son 
droit strict. mais il est trop pris par 
ses ot·t·upations p~dagogiq uc.•s pour 
militt·•·· Son tort c•s t de n'uvni•· j:tn1:1is 
ac.cepté sans vi\'l's protestations la si
tuation scandnlcusement misérnhlc 
qui est fnitc à I'C:cole popul:1irc de SI
Paul. 

Et les occasions de rét·lamer le n•s
pect d'.111e précaire• légnlité ne mnn
quent pa~. 

La rlasse sc Jic.•nt dans un local 
somb•·c, sans sole il l'hiver ; le plan
cher disjoint est tout hossl'lé. ct ks 
vieux bancs brnnlants dansent sans 
cesse sur les monticules qul'l que suit 
le soin uvee lequrl les l'nfants en tns
sent sous les p ieds planchrs et coins. 

Les cabinets sc clénrscnt dans unl' 
fosse él:mche qui n'est jamais ,·idée :1 
fond. Régulièrement, pl usicurs fois 

par an, ils débol'llrnt et le purin s'e11 
\'ienl paraître jusqu'à Ir. I>Orle du 
préau ; les vers rn,·ahissen( parfois le 
réduit. obliger. nt le maître à condmn
ner la porte, pour cnvo~·er lt•s enfanl~. 
nu mépris de toulc hvgiènc, faire leu•·~ 
besoins aux remparts. 

Point d'eau ! T.cs enfant~ cux-m•~
mes do ivent aller;\ la fonlnine du \'il
lage. à lOO mètres. faire ln provision 
indisornsable, aux risques cl périls de 
l'Instituteur responsable. 

Commune cie 1.000 habitants, ln 
c lasse devrait être balayée légalement 
par les soins de ltl ~Iairie. On n'n ja
r~rais pu obtenir le respect de la léga
lité : ce sont les enfants qai doivent 
assurer le balayage. 

Chnuffa!(e ! Un '~eux poêle est au 
milieu de l:r classe et 'es !uvaux me
n:rcenl snns cesse de s'écrouler sur la 
UHe des élèves. Ne parlons nns d'in'
lnllation de sclrul'ité. Bien mieux. no· 
Ire ramar:ule Freinet est ohlil(é de re
fendre lul-m~me Il' bois et de fourni• 
ln plupart du lemps le bois d'nJiuma
ge, sinon il n'y nHrait jamr.is de feu. 

Pne cl~ux'ème classe rclremrnpnt 
créée est installée dans un local de la 
vieille tour muniripale : elle n'cs! 

éc'airée que par une fcnètre et elle 
n'est jampis ni /llanchic ni balayée. 

Aut·un crédit d'cnst'ignemenl : il 
n'est accord~ que ;;o francs par an 
pour deux clr.~ses pour l'encre t'l la 
erak. lin!' caisse des écoles fondéC' pnr 
Frt•inel il y n quatre ans 11 permis cl'a
t·hc ler un cin(·ma ct CfUt•lques liHes. 
mais, depuis dt•ux. ans, il est impossi
hl~ d'obtenir elu Mnirl', président, la 
cc•wocalion du Conseil de ln Ca isse 
des Ecoles. l' l J':'ll'gcnl resle inemployé 
pendant que les écolit•rs p:it'ssrnl.· 

Pourquoi t'<' délai,st•menl s.-:urcla
Jcux 1 Le :\faire de St-P:nl, ~an\ en
f:tnl, rn a elon~ 1:. raison i1 ~lonsicur 
l'Inspecteur Primaire : 

Yous pou\'ez supprimer les qur.
trc c•lasscs de Saint-Paul. si vous \'OU
lez ... 

i\lais la i\funiripalilé de Snini-Paul 
a e~sayé cie f:.ire pis cn<'ore : n'twnil
ellc pas décidt: l':.n clC'rnier. it l'insu 
de l'adminislralioll, d'installer la pus
te c l les appnrlemenls du Rcn•vt'ur 
dans lrs lot·:Hlx scolnii'C's provisoi•·c
mcnl inoccupt1s de J'E('C,)c de fillt•s ·? 
Tout était pro~!. I.'nrlminislralinn cles 
Pm·[(•s 11Ya't dt1,j:'t rait St'S CSS:lis cl(' ré
CCplion. Une réclamation motivée 
:.drt'SM1t' par Fr·~inC'l :111 PréfC'I t•l il 
l'At•:ul~mie a fait tomhe•· Je projet ct 
'es fo ·aux >colaires son) resté~ nnr·
malrmcnt aux it'u nes ro lli•g ucs qui les 
habitent actuellement. 

••• 
. c,·l~l' action incessant(' pour l'nmé

ltoraiiOn m!l!t1rit>l le ct momle de J'tlc·n
le. t't' clévoucnr<'nl opini:itl'(' d'tm in~t:
t:·ft•ur it l'ét·ole laïque rst à rorJI{Ino: 
de I:J t'ampagnc ncharnèc p:rr l:utnt•l-
1"' lt•s obscu•·:urli stes ··~:Jctionnnircs 
cll'mandent au iourcl'hui. Il c·o•· t•l :1 t'l'i. 
la n 1voc·ntio.r dt• notre cmnarndc. 

*** 
La campagne diffamatoire 

. ~os C'nncmis cm! don<' du•rcb~ chus 
1 Cl.'U\'fl' cie FrC'inct quc'ques llu!'u
rncnls qui. hnhilemcnl C'rl<'arlrés cl'af
firnwlions diHmnatoirC's, éltliNll sus
cej'lihlt•s de sou ll',·er c·onlrl' l'i·<·olc 
lous l<•s ennemi~ de toujours pour 
créc•· le scandai!! clésiro!. 
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11 est d~>nc nécessaire de rétahlir 1 
clan~ l<·ur r:ulre les texles incrimim':s 
ct de clnnm·r des e'-plications lcrhm· 
que~ d\-laill\-es su~ la méth.odc dont 
Frcint'l est a'inil :~Leur. cl qm est con· 
forme :nax instructions minislt'ricl· 
les. ••• 

l~a·eincl, comme les \'rais écluca lcuo·, 
de lous les lemps. pense q ue li.' point 
de rlépnol de to.all' t-ducalion es t dans 
l'inlérrl spnnfrmé que l'enfant pori<• 
aux manifl',lalions de la aJil' rt'rllc•. 

Son urigiawlilé ('st d':woir -u. par 
un lr:o\':lil impa·cssionnanl d'une cli
zainA <l'annO:·cs. rrécr cl meil r<' :na 
point h• matéri('\ p«.>rm:.-llanl aux en
fants de s'c"primcr pl«.>inemcnl - cl 
roussi ln technique de traYait qui per
met roux instituteurs rle s'oritmlcr sur 
la YO'<' nou,·c le. 

Le~ enfants donc sol}t eneour:H!és i 
s'cxpl'imcr c:a':-m<'mes. JI~ écri\'rnl 
quand ils en éprouvent lê besoin, de~ 
rédat'l ions qui sont des fra~mcnls ck 
lt•n r \'i(• : uarralions, descrip tions, po (· 
sics, pi~crs de lhéillrc, rê\'es m·'mc. 

Ces •·édnrlions nées sponlanhnpnl, 
qui nt' sau1·ni~nt être su!lg<'n1es nt• 
guidées sans manquer :\ la conceptiu;• 
pédal!og:cnac qui anime Freinet. sont 
lucs en rlasst• par leurs auteurs. Le, 
élhcs rhoisis,cnl librement a:1 \'Ot\', !:1 
n'claction <tui. répondant le mieux ;' 
l'int<'rt'l ri<' la rlroS<e. sera mise :l' · 
point. rérliure c\éfinili\'cment, compo
sée. imprimé~. et ëchan~ée awc drs 
diuainrs <l'~<·o'es de France el de l'é
trnn~cr. 

v;ous \'l'l'l'(')( par ln suite de noi r~ 
rappm·t qu'on essaye de démon! rer 
crue ct•s rédattions constituent un <'11-
sc il(nemcnl lcndanrieux. 

R ien n't•st plus l'aux; rien n'est plus 
pos~ihl<•. 1.'\'nf:tnl. par celle lerhn i
quc, est hahit>aé it s'exprimer libn•
ml'nt : il nl' \o\èrerail pas que son in
slilull'UI' le <'ontraiune à meUre p:o 
écrit drs t>cnsécs qa'il n'a pas eues. il 
rnconll•r c!es faits rlont il n'a pas l-t' 
le témoin. C!'ll<' tPchnioue m•'me d'lm - 1 
11rimrrir lt l'Ernle ~uppose l'impartia
litO:• du m:~il ri' ; il e•t .arso'uml'nt i• 1 
l'oppost1 de la contrainte tendancieuse 
de J':HIUll<.'. 

Cerll'S, ce que disent les enf:tnh 
Jl<'UI n'èlrc pas toujours conforme aux 
dl-sirs des adultes policés, <'1 au'( ha 
biludcs pédagog:ques de l'école lracli
tionncllc. :\lais c'est la \'Üilé, 1!1 pure 
<'1 naÏ\'c '·érité qui 'oit le jour. :\lèom' 
'tH'M(n'<'lle déplaît elle doit Nrc rc~
pcctée puree qu'elle est l'cxp•·cssion 
au llwnlique de~ pensées honnNI.'s t 1 
con{Î(( /1/ t•s des jeunes élè,•t•s. 

On pclt l certes discute r la '':tll'~ll' 
prdngogique d'un tel enscigncuw nl. 
:-:ous soanmes prêts à rtlponcl rc l\V('l' 
pn•un•s à l'appui ; il nous suffira 
peur :tujourd'hu: de nwntionm•r 

Que les instructions mini'<l(•rie~
lcs dt• 1923 recommandent tout 'Jll'
dalcmenl les rédactions libres ; 

Q:.1e l'expérience de "lnwrimui• 
il I'Ecnle. commencée il y a 8 ans, sc 
poursuit a~tuellemPnt. sous le con
trole l't ll"<'" la collnhoration ~ou\'cnl 
dt•s :mlorités péda~ogiqucs c\lcs-mo.'
mt·s. d:ons ph1• de !!00 t1coles françai
f cs C'l étrangères. 

Qm• l<>s centaines d'llllcstn li l~ns 
(·'ogieuscs el enthousiastes que nous 
:1\'0ns [t ce jou r montrent la vn l<• u o· p(·
d:li'OI!iqul' de cette techniq:al'. 

D<•puis que Freinet ta·:w:lillc :\ SI
Paul. po·i·• èe 1.000 rédactions lihrl'' 
ont été ain~i imprimées par Ill pres
sc de l'école. 

\u grand jour ~ Plus que cela. 
Dans les classes ordinaires l'institu

teur ne subï \(' control<' "" '~'' ch<'f, 
nu'un<' fois ··an : le contrôle des pa
rl'nh est presque inexistant. 

Par· l' Imprimerie à l'F.roll'. les L<·x 
t<'s snnl lus chn<rue soir- cl ils sont 
l: as effer ti\'emenl dans p resq ue toutes 
ll's fam illes- par les paren ts . Leser- · 
vkc rcgulic l' des imprimés est fai t de 
plus :\ I'I.P . qui peul donc contrùlcr 
les c'nsses travaillant à l'im prim e•·ie 
mieux qu'il ne peul contrôler aucun!' 
:lUire classe. 

Comment. dira-t -on alors, les uns 
ct les autres ont-ils laiss~ pnsser sans 
Jlrol!'ster de« te"lPs oui. 1>11hli~~ Jl:ll' 
la pn•ss<'. ont f:tit jeter les hauts cris 
- c tr ces Il':< tes datl'nt "un tir 13 mois 
l':nlre "" 9 mois. l':lutre de 7 mois. 

L'explication en est bien simple. 
Ces lexies enfantins, écrits avec 
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une pureté l't une honnêteté .indénia
bles, ne sauraient contenir aucune 
mauvaise pensée. Replacés dans leur 
cadre normal du livre de vie ils res
lent une forme à peine originale de la 
pensée enfantine. l'\ul n'y â \'U mali
ce. Parce qu'il n'y en avuil pas ct 
qu'il ne peut pas y en :woir. 

Lorsque Freinet a à s'en prendre il 
q :.1elqu'un, i'ut-il maire ou curé, H est 
capab'c de il' faire personnellement 
sHns sê servir de ses élèves. 

Tirer cie l'imposant lr:l\·ail que con
slitucnl les livres de \' Îe quelques do
cuments spéc'aux. les isoler de leur 
conteste, les cncad1'e1· de mensonges, 
pu:s condamner l'instituteur sur l'exa
men de ces seules 1>ièces détachées. 
cc sont là des procédés con us ce1·tes. 
mais qu'auc:111 homme honnête Ill' 
saurait counir el nccepter. Passons à 
l'examen des rêves incriminés. 

1• MO~ HEVE 

" J'ai rc!vé que toute •'a classe s , •• 
lrtil révoltée contre le MaiN! de Saint
Paul qui ize voulait fHt$ nous donner 
les fournitures gratuites. JI. Freinet 
était elevant. 1/ dit à ill. le Maire : 

- Si vous ne uou!ez J'Il.~ nous pa
yer les liures, on vous tue. 

Non . 

- Sautez-lui dessus, dit .11. Frei 
nef. 

Je m;élance. Les autres ont peur. JI. 
le .1/aire sort son couleau et m,'en don
ne un coup sur la cui.~ se. De rage, je 
prends mpn couteau et je le lue. 

M. Freinet a été le Maire cl mpi j e 
.wis o,ïé à l'hôpital. A m,a sortie, on 
m'a donne mille francs >> . 

Ce rcl,•e se trouve effectivement 
dans le livre de vie de Freinet. S'il 
avait, au moment de sa composition. 
Mars 1932, offensé qui que ce soit, sr 
rait-il passé inaperçu '! Si parents cl 
élèves en avaient été outrés le s'len· 
<·e aurait-il pu être gardé ? 

Voici ce que pense de la publication 
de cc rève i\1. Ch. L. Baudoin, dire<·
teur de l'Institut de Psvchothérapic de 
Genève, Privat 'Oocent à l'Universilr 
de Genève : 

-------
Genéue, le 19 décembre. 

Monsi<'ur, 
l'otts aue: bien [ait de m,e com,mu

niqucr ce lexie d'un rêue d'enfant ain
si que 'n[[ait·e à laquelle il a donné 
lieu. Ce rèvc me parai/ tout à [ail con
form,e à de nom,brenses fantaisies de 
t!Om,bren.'l: enfants, ,t•l ,ie crois que qui
('Onque s'est occupe de l'élude du sub
conscient de l'enfant sera de m,on nuis. 
Jp n'ai cet'/es pas la prtlttmtion d'ann
ll;ser ici cc rétJe, ce qui est impossi
ble srms avoir le contexte d'associa
tions ,çpontanées de l'enfant, mais ce 
qu'on peu/ dire à f>rem,i~re uue c'est 
qu'il s'agit d'uni' de cc.ç [antaiûes ex
/r~mt:mrnl /](Ina/es encore une fois,ex
primrmt le com.r>lexe d'Œudi!>C plu.ç 
pt;r/icu/ièrem,Pnt la rh•nlfe contre l'au
toril~ paternelle. autorité qui c.~l s!Jmr 
holi-'PC' suivrml /C's crts- a11.~.~i bien prtr 
If' Maire ou le cul'é du village que par 
N(lnolfon ou Nobuchodonosor. 

Il faut certainement être bien m,al 
informt> sur lrt psucholorriP enfantine 
ou rtr~oir dr singu·icrs parti-pris pour 
cmoir p11 intrrrr,Jfcr C'l' rê11e d'11ne ma
nil>rf' d,lfm•ora/Jle pour vous. PPr.•n'n
nrllem~nt. iP Il" IJrtÙI mre vous félici
ll'r d'atJoir enlrPpri.~ C't>ffl' ,llurfc des 
rèues d'enfant.•. re aui est le mouen 
par excc>llr>nu d'Pire iflform,P rf'une fa
con un f)('ll IJrt>c;.<;-c sur leur ,;, affec
tit· • pro[nnr/P, El .~ouf'~ rrr·tnin mu 
tou/ p.ÇIICIJOlO"'IIC l'f hfiiC'fl{l'!IT dinnr 
dl' Cl' nom, ne pourra que vous <tp
prot11'Pr. 

Vl'uillrz... ~igné: 13AUDOU!l'( . 

R·~~·e san~lant. dira-l-on. dan'!ereux 
il meltr<:' •on~ lo.>s y<>ux cie~ (IJ(..ves ! 
C'est une théorie ; et e'Je est disc<Jia
bll'. 

F•·pin!'t n Q voit pas d'incOn\'éniPnts 
it rettP n••h'icnlinn ·- tou~P nrciden
fpll,. rl'~illenrl< (6 ri\ves violents sur 
401) tPxtcs). Et la prru,·c que ces n'
\'Ps n'ont J):ls nui à la ~;ant:· morale 
rl!'s cnf:llll~. c'Pst aue l'auteur m<!me 
r)p <'C l'êYe. Jr ÎP\Ine ni<l?., a été l'é!!é .. 
n Pni P:lr ln tnMhn.-1,> r)P FreinPt ·-une 
é•o~ieï:J~P :.tt,..c:tnti"n tlpc: nflrPn1s le 
nrn•tY" 'Fa't nh< imnnrfnnt : 'es en
f:H•fs 'liment h hnl11illP et la l'!uerre. 
~·<'st inc<"ntestanlr. 0:·. dans nn rwtre 
rêve, Cf.t!'pn reproche it Frein<'L, une 
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majorité d'éJ(,,·es s'éll-vc cont•·e la 
gucrr~. Conunent c·om•ilicr IP~ con
l'!usouns possibles cie l'ex:tmen de "•'S 
documents. 

Il t•n n•slc du moins que. <tans 1'~
tal ac·tuel de l' école el de la péda;{o
gic lt·s r<;, cs ,J enfants sont J>:umi le~ 
dccumcnts les plus précieux it élu
elier pou•· !a connais>:ID<'<' pr.,i'ondc 
clcs !'·l~ns. Cl'la nr fait ::mrnn dont••. 

La public~ot:on ete Cl ri've ni' sau
rait dont• constilu<•r ni mw bute ui 
une t•rretn· ; l'Ile est un des éléments 
norma••x d'une pédagogie qui 'ise it 
libér<·r l't•nfanl, il l':unéliOI'eo· mora
lcmt:'nl, 1t ui permettre de "'élevcr.Lcs 
seuls coupahles sont ceux qui onl e n
radré ces documents de mensongt•s 
t•ffrontés qui en dénatm·t•nt totale
ment ct l'o•·igine, cl l'<'"J>ril cl le hui 

2" LA PRE~IIEHE COllfillUNION 

" Oim(tncbo• 19 juin u t'll lieu in 
première comn\union ù Saint-Paul 
1 !l w•rçons. Hl filles ri 12 renouve· 
lan/s . .11. le Curé 11ous (l donnr Ulll' 

l>rioche ù chacun. Sous parlons à 
l'érflist• l'li chantant. Nous rtl/Ons fait 
ln bombe. Cas/l'IIi .t'est samiltl. Dt~ 
hommes t'laient il!res aussi. Nous 
m•ons mrmgé ù /(l m,n.iw11 cil' bOil$ gti
/toaut· cf dt• bonnes galt•lles. 

l.o•., /roi., éftlr>rs pré!;rnls : Conl;tra. 
Cnslelli .c l .raninel. f,es aulrl'., sont en
corl' allés à la ml'·'.te et ils sont foti
ffllés ». 

Il t·st l'expression absolument lilm.• 
dl's :l élèws présents le lendemain de 
la prl'mil'rl' communion. 

If serait profondément {'rront> de 
eroin· que Freinet a insniré cell~ on
position rl'f:(reflablc entre la fêle reli
gicus!• et la !<'le o•·qfam•. Toutes deus 
ont laissé rians l'esprit del. enfant\ 
une t•·ace nrofnndc. Il l'~t natarcl q11c 
l'enfant i'l'xpr'mnnt librement, l<'s 
•·aconlc sans l'nrd. tians l'ol'flre chro
noloeique ... 

Faute dt• eo•it. tlil-on. que ces c-.;
pres~inns saoiiJ,:, iHe. bombe.. .\h · 
Cl'l'lcs 1r lanu;utc dt• I'Pnfanl n'e, l pns 
lr<•s :tcad!'•micrut' : 1'1 Fn•inet np nour
rait Il' rendre lei qu'en lui enleY:ml 1 
toute Yie. l'Il déformant la pens•l<'. l'n 
pmtiquanl t•elfl' b!"sognl' trndoncieu- • 

st• qu'il si' refuse il opérer cl qui con
sisterai it fail'l' lait·c l'enfant pour lui 
impnser :1 nou,·eau les fonnules creu
ses d'une montle ' 'e rh:tle fJUÏ a prou
vé son impuiss:tnt'l'. 

Et la moral~. dira-l-on ! 
Des enl'nnts mconlenl qu'ils 'iC son l 

saoùlés. L'almosphèro: morale •le la 
c··a~sc dl' Freinet, l'excmpl~ de h:lnl~ 
dignité morale de notre C'liH:tratlo: 
sont d'avance la dtisnpprohntloln for· 
melk d'ac·tes indl!lncs d'homn11!s 

Que l'on nous pormclte ICI ck citt:'r 
un autre texte <lui permellr:l le sai
si r qu'il dHaul d'une morale cmph·>li
que cl r(•hnrbalivc l't. trop S'lUVl'nf. 
(•t·olc d'hypocrisie Freinet prêche 
11'excmplc une lll<H'alc réello• 

NOUS FllMO:-IS 
• Ilia soir Chri.\lini 11 r,rfwli qua

Ill' cigare/les ri Borrtntt un· hoilr d'al
lume/les. Chrislini nous '1 r/rmnP nnr 
ciqarrttc Ir chttctm ; Borgr•a n. {roi/ti 
une allumrlle ct nous avon.• a/'umé 
nos dgart•tles. 

Les deu.1· .llathiru d Pa!Jt'lni s ,._ 
laient cachés derrière un hui.~.,lll• J ••• 
jc•unr {rh·c• de Borgna disait : 

- llcgarde::, moi je lire ! 
On rwrrcit di/ unr locomo!iun. Cllri.~

lini rwrtil les !J<'IU' rourfe.ç comme 1111 

l'r~lfH•f•d. /Jorgna dem,n.ndail, .~'il {al
/mt tuer ou sou{fll'r pour faire .~or!ir 
la {umtle dn ni'::. 

Ca.~tel/i el Chri.~lini t'Il o11/ fumé 
.~eulemrnt la mpitié d'une, Borgna en 
rt {wn<• 1111<'. 11 dit : Nous étions con
lt•n/,· : on a bien dormi bil'n mangé 
bit•n bu ; unr pipadr '~au/ bie~t u~ 
t'ru. 

Gr. :l Onrgnu, Castelli. CIHislini. 
9 élf!tJl's râ ml' nf fumn, 10 nr veu

lrnl pas fumer. 
Le mait re nt• fume pas et il cn es~ 

bien l'ontcn! "· · 
Voir dans le tex te ln communion 

de l'immo rnlittl ou la moindre ntta
fJUe contre la religion, r'cst abuser de 
ln !lOn ne foi des lel·leu•·s non avPo·lis. 
l.aJSSI'r const~lcr que la fête religieu
s~ dc.la p rc!m&re communion l'SI sui
' Il' d un" fdc p•·ofane non négligea
ble, est-ce un mensongr ou un<' er
reur ·• 
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Pour montrer que, dans la dasS<' 
de Freinet on n~ craint pas tle lou
dH'L' objectivement aux rho~cs de l:1 
religion l't ù ses prêtre:.., LH)U~ ci t on ~ 
vclontier' les qu~lqucs textes sui
,·ants, CLLl•illis au milieu de bctwcoup 
d'au tres. 

.\LX BOl'L~:s 

" 1/ier. di/ Euytltte, IHIIIS <JUOII.Y jou.' 
an.1· boules fi/JCl' .llnnsit ur le (>cré. 

llaplislin ct I'<J.vsaln l'laicnl auPc 
.llon.,;t·ur lt• Curt'. Jlmct•[ 1'1 .1/arw• 
élait•nl at•:•c tnot. 

Snus conrntetu;nns : llupliR 1in "' lt1 

bu/ ('/ pnilllc· : .llar•·el poinlr ri •n11 
/our If fJIIIJIIC . 

/1t.plislin poinlt• ti no1mcau rf ain: i 
dr •uilc .\'ous 11/Wns gagné la ptrrli:> ·•· 
- 1\oux Eugènt•, 10 an~. 

l':"E PHO~fE'\',\DE 

u Jeutli ,~,rnit r je .~,;.,. allé ri ron· 
nes m ·ec plusieurs campr<Jdl's <Jssis
ler aux [t'les 1111 lrkenlen<Jirc dr /'F
gli.vr du Suquel . 1/ 11 tumil pluv dt• 
cinq mille <'n frm ls. NtJII.\ tl/ions habil
lés 1 n cnf<Jnls tir chœur. 

Ce qui IWUs a le p'us inlùessc' c'rsl 
li' t·oyage. Quand nous passions m1 
hortl de llll'r, nous élion.< conlrnls •Ir 
:-.?ir lrs batrmiX : nous t·riions ri non 
cllr.nl;ons " · - Monzeglio Louis. 

Co·uit-on lJUC 'i Fr.<'inet raitluit les 
<·é~ùnonies rdigieu,es, 'l'' élèYco, ~·e,.-
pronwraien t a ussi simplement !'l aut 
l'un d 'eux tl.' rmin~rail tout nature lle
ment une roidaclion par •·cs moh : 

" Puis JWIIS .~ommes (11/és à la IJé
nediction " · 

c~., quc'qucs e:~.cmplcs feront com
prendre, nous l'esp~rons, combien il 
se~nit cr~~n11 de \'oir dans les impri
mes des ele\'cs la moinrlrl' :1ttanue con
tre la religion. Xeutralité ln plus ohso
luc du mait •·c ct impartinlilé la nlus 
honnète et la plu~ •·onforme a:ox théo
• ies pédago~;ique~ m<mes de Freinet. 

:l• On rcp•·ochc enfin il Freinet c!'a
,·oir :aissc t'crire :w" enfants l'cnqu.t
te Slll\·aqte sur la guerre : 

rait•nl. Sous nou.v d('m(rndons l ils ont 
IJhto lrur bon sen.• : Alpflonsc, Raptis
lin c•t Euyt'nr qui nnl leur pére muti
lé. ri Rol>crl " · 

Prl'lo\'c éclatante d'impnr~ialité et 
de m•utralitl1 d'ahord : on voudrait 
r-r~s .. n tcr F •·l.' inct comme un anti-mi-
litnrisle inlrausi~t'an t. co111111C un nnll
f'alriotc fon·ené d. dans sa rlassc. 
quatre élhc' cepcnclant Jll'U\'t'nt affir
ml'r libt·cnwnl el hautement leurs in
~lin.·h J>alr'otes. Tous •·eux CJ:ti onl 
prali<rué l'l-rlucalion diront si clans 
une l'lasse oit "' mait o·~ imposl' ses 
manii•rcs de pcnsH on peut trouver 
de~ indo.'pcndanls. 

F t·••inel atLJ'lli l pn l'lé de I(UCI'I'C, il 
~llr;lil lais~,·· des enfants parler lihre
mcnl de la p:~ix san~ • crue soit faite 
la •Pslinction si importante entre 
''"~tl' tTc cffensive ou uucrrr c1éfen~i ve ,, _ 
F'nr•••• nous ~st de noter q "~' celle clis
linclion •·~1 au-dessus Il~ lïnlt•lli~tc n 
ep cnf:mtim• ct parfois mèmc de 
l'inlcllil!ene? hun~:~ine. Qui pourmit 
""~' e'cmr.lc nous dire si 'u eucrrc de 
li!70 l'lai t nffensiw ou dH,•nsive '1 

~·nus CI'O\'ions nn11s OIIP h Prance 
•le Briand est toujours l'nrdenlc pro
t):lj!nndis tc du cll's:H'mcnu•Jit ma/t'riel 
el nloral : n;ae rtrri1\re lt's rnnons 1 
"Ou,·a!,t èlrc l'rié dans nos éeole~. que 
".-. ... çoi.,,...,.n-.,,.,.nf rf,. h <::'nf"i•~ l .~ rlcs ' ra -
lions qtror· nous recommande était 
irC"ornnatiblc ~n·ec un cnseign<"nlent 
belliqu~ux. 

A t't' poin t, :\fonsieur l'I.A. oublie 
~e donner un détail d'une certaine 
•mJIOrlance ~Jue i\1. I'I.P. ;wail po:or
l~ nt no té : so mElmc Ft·einrl était cou
:>~hll' ci'a,·oir parlé contre la I!Ul'rre
ri resl••rait que Freinet a fait ln deo·
llièrc llliCl'l't'. qu'il l'Il esl reven u a f
frPuscmenl mut'lé l'l que la. bnlafre 
eff~:l)ar~te qui le marque à tout jn
tna•s luo do111tc qu('lquc ch·o it de re
gardco· l'Il frémissant les Nrfnnls g•oer
' iers cie demain. 

" :-IOTRE ENQUETE. - Nous m• 
11ondrions plus prrrtir pour un(' guer
re. Qualrr ·élèves cependant parli· 

. F•·cinct, 111 utilé cie guen·c. réformé 
a. 70 p. cenl. mécluillo! mïitui re, déco
re de la Croix de Guerre, :~ttenc! que 
les :.nwn_ynrr~ qui l'arrusent d'être un 
" m.1uvnis Frnnçn is " npporlen l ~ ~~ 
par:\lli•lc ll'urs l'lr('s cie gloire ~t de 

, 'ouffranres. 
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Frl'inet, dit ~!. l'I.A., n'enseigne pas 
les dt,voirs cn\l'rs la pal rir. Xous pro
testons contn• celte al'finnation gm
tuilt• de nos chc·fs et nnus attendons 
les doc·umenh qui prouYeront cpc 
Fr!'inct n'ensl'i!lnc pas conformément 
aux pmgramnws. Le liHc de vic, œu
vre cxdusivl' dl'S enfants, ne peul con
tenir aucune U'U\Te du maitre, mai.s 
ses h•xles ne sont pas Je seul trn,•:ul 
seo Ill' re ; ils ne constituent qu'une 
part ic de l'cfr<i1·t pédnW1giquc. On. n~ 
pou1·rait jugc•· d sancllonner cehli-CI 
qu',•n rl'ndanl compte de lous les cmn
mcntaires faits en classe, et de l'uti
lisation pédagogique de ces documcn~s 
- !'110sc impossible 7, Il ou 13 IllOIS 
:tprès. 

.\pr~s a,·oir sui\'i les ralomniateurs 
dans la critique des trois textes incri
mint'·s, nos dwfs, sentant la faiblesse 
exa!(i-réc de l'accusation, ont élargi 
leur enquètc à l'ensemble des travaux 
de Freinet. 

Xous dc,·ons faire 1:\ une n1sen·c 
très imporl!llltl' et une protestation 
motiv~e. 

Qar l':tdm'ni!.lr!ltion épluche les 
liH<'s de Yil' rks t'nf:lnls pour trouver 
à critiquer qurlques phrases ou quel
qur' mots, r•'(•st déjil pour le moins 
élmnl(e si l'on c·onsidhr que l'l'S do
cuments Yirux d'un !Ill ou plus nr sont 
plu.< acluef'emrnl enlrt• les main.~ tirs 
t'nfun/S, qne Freinet ne peut pas y 
répondre par les contextes nécessni•·es 
qm· s<'raien t IL·~ cahiers d'élèves cor
respondants. 

:\l:tis noth nous élr>,·ons :wr>c 'i-~ 
{lll<'lll' contre il' pi'Océclé par Îequcll'ad
minislration r•ssayc cl'alleindrc P rei-
nct. · 

:\'olre camarade est, comme on le 
Yrrra. l'initi1teur el l'!lllima!r>ur d'un 
certain nomlwr d'œuncs !lbsolumcnt 
cxl!1rirares it l'l1role. D~ res œuv1·es >1 
n'est pas comnl!lblc devant ses chefs 
mais deYanl les .iu~tes de son pays et 
il rl-cuse d'avance tons les él~menls 1 
ri':H'eusntion Jluiso!s rlnn~ ries O'ti\'I'CS 
t-trangères it l'école. 

·*** 
~1 l'LA. c·ite 1<' pa"a·•e d'un texte 

d'C'nfnnt de 1:1 classe cie Freinet : 
Tl nous manque ti feuilles dr IJfl· 

Ire imprimt• : Guerre ou Paix. I)our
lit·:-vous nou., 'es tnuoyer ? 

Et Et ~1. l'LA s'écrie a\'ec une fra
vc>ar eomiquc : " Que contiennent ce., 
imprimés '! On peul n't'Ire pas rossu· 
ré •. 

C(• tfu'ils contiennent '! Les vo1c1, 
écJ'ils Cl illllli'ÎIIléS JlUI' dCS COI'I'CSJlOII• 
danls d'un 'ilia ge du Nord. 

Gl'ERRE Ot' PAIX 

Sttm,cdi, /lOU.< S0111JII!'·~ allé;• a Cy
SOill[f· A •me llc•ure, jourusemcnt, 110us 
manions dam l'auto dr .11. Snoëd;. En 
roui•• pour Cy$oing. I.r panorctlllfl sc 
ri•'filail commt• un film, sur l'écran. 
11il'lllôl nous somtn,cs lt Cysoing. L'au
to s'arrete, 111111s dr.,crndon~>', nous 
nous bousculons. L'n mnrceau cl'éloffe 
sc balancr m1 soleil ; des le/Ires ins
rTiles en rouge se délacllrnt : • Musée 
Gut•rre ou Pai.r ».- f~ttlrr!Z, M. /'ins
tituteur "· Toul 'r musée parlait 
de Itt guerre. Il y twail des phrases 
tri~trs. votu ifs lire=. J'ai lel/cmenl 
uu dr cllosev que je ne pourrai les ra
couler. Ce qui m,'a Ir plus ef{raué, cc 
son/ " Le.< [/tll'ules cassb!s ». C'élail 
horrible. L'till twail /t'.< yeu.l: retour
nt'.• ri le ne= enlevê ; l'autre allait Ir 
nn rl'lenu par des croc/tel.~ fixé.~ dons 
son crâne... ! D'aulrt's étaient ,,·u.< 
lcrrifianls rncore. S'il en arriuail Wll' 
nntwt•lle. (Juel clésn.<lrr 1 Je vai,, uou.< 
clirr t·e qu'rUt• serait d'après les qra
l'urr.< que ;'ai t·egm·dfes. - A midi, 
Paris es/ en fêle el ne songe pas du 
toul ti la qurrrr. A midi trente : Pa
ri,, est anrnnli. Par quoi ? Par des 
m•ions. Commrnt cela .~r fait-il ? Dans 
un rwion 011 prut m~llre beaucoup de 
f/rt: : uni' trentaine d'avions el. .. plus 
dt• nille. - Oui. mais on a des mas
qurs. - Birn slir. mais il y a lnnl de 
qn= différents qu'nn n'tt pas as.<r= de 
ma.wues pour lous• el puis, lequel 
11rrndrl' ? Nou.~ sommrs renrnus à 
l)ird . .\'nu.< nnus sommrs arrélt'.~ 1t 'a 
l>rioueleril.' .lfnrlin frtlrrs pour reqar
clrr un IJI'll. Puis i'oi admiré mieux 
out• /nul cria. druinez ouoi ? Urmtom
m•. Ici. là. dr·.~ cllrmm.r tralnen/ t)(li
·"il>ll'ml'nl Ir.• rharrurs. I.e.< nrbrl'~ 
chucllotenl. l'ne masse noire. puis 
untn. puis blrue, c'nl un boi.~ dont le 
solc•il change lrs coulrurs. Nous som-
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mps as.yi.\' sur l'hl!l'be. Silenee : " Rac, 
Rac "· C'est unr oulo qui passe. Des 
feuilles ,\e dé/lichent, tourbillonnent, 
montent en 'air et tombent. Dts porte
gmines .ye courbent sous le• L'en/ com,
inc tle.~ hommes rw lrtwctil. Qut• c'l'sl 
bèau ft• printemps ! (J'twai~ t'ait <'!'
la, a/or.~ .li. Roat•r m'a dit : ' Surtout 
1111 mois d'oclol>re ! " 

L\ c;EHBE 1 ~ou~ l'avons dit : 
Freinet n'en ~~~ pas complahll' cle
,·ant ses chefs. 

" F•·<•inel c•n met gmluilcnH•nl les 
numéro~ à la dispos'lion des él~ws de 
sn cl:1sse • dit-un '! Freinet attend la 
preuve que les numéros incriminés se 
trouvaient dans la clnssc. 

Pourlnnl, la <'O leclion de La Gcrbt• 
est il ce point intéressnnle que nous 
n'h~silons pas il suiHc J'ndministrn
lion dans la citation des pnssnges 
qu'e lle voudra'! lrnd:uwie••x. 

Notons que ~1. l'I.A. ne trouve dans 
la Gerbe pas un mot à louer - ,1Jors 
que selon M. l'l.P. elle contient quel
ques bonnes <·hoses, pnr cxempll' cet 
appel d'un é't\vr l'Il favenr des t•hù
meurs : 

" Pl'iils c·crmttrmle.~. rassemblons 
toutes rws iirelirt'.5 pour 11enir rlidcr 
crs papa~ el rc•s mllnwns qui souf
frent . .Yous aumns fait unr bonn•• ne
linn )1, 

Nous avons donné d'autre pnrl les 
passnge., incriminés pn•· l'ndministrn
tion : Ils sont. par eux-mt'mes suffi
snmmcnt loqucnls. 

Nous Je rép~ l ons : c·'t•sl tout ce 
qu'on a !l·ou,·é :\ critic1uer dans lrs 17 
numéros. dans Il'\ 300 pngcs d'une re
,·ue qui est une des gloires de l'ét·ole 
publiqu~ fmn\n isc. 

~·· 
Ccln n'empêche pns ~1. l'I.P. d'nborù 

puis M. l'I.A. de la isser sous-entendre 
IJUe " Freinet nr sépare pns suffisnm
rnent dans sa classe ln vic socinle ct 
politique, de son enseignement Ils 
voudraient l'un ~l l'aul•·c IH'OU\'CI' <1uc 
Freinet enseigne " la lu/Ir de classe~ 
à ses élèves ». 

Mà•s affirmrr, même avec des ré
serves, 1'1 prouurr sont cieux choses 
hien différentes. 

l Xous avons cléji1 cité <ludqucs-~ms 
des texlt•s deslin\•s ù élnhlir celle pi
ll·use accus:tlion. 

1 faudrait '-rninl('nt avoir la phobie 
tlt• ln propagande l'ch·olutionnnirc pour 
\'oir· d:tns de scmhlahlcs le• x les unt• i Il
l'ital ion quelconque ù la lulll' de t'las
s.e. 

~i appt·endre aux enfants à n•gar
dc•· la vie el il exprimer ln vérité, si 
t'JI'f.) honm'lc aYcr les enfants ct avec 
sni-mènw devient mnintl'nanl un t•ri-
111<' de )~sc-société ou de lèse-patrie, 
lOUS les rducaleurs alors M' lll'CSSCI'Oilt 
puu1· dirt• qu'il est de !CUl' devoir dl' 
cummctlre ce crime. 

1 

El pui,, ~· aurait-il une llH'surr spr
<·in l ~ pour Freinet alors que tous les 
manuels ~col:lircs ~11 usage offiric t
lcment dans les i•rotes de Frnm•p "' 
p<•rmetlcnt des cll-t•larntinns hien plus 
osées. 

En voki quclqm•s exemples : 

Cn Jlfllron qui ne u ronlrnte pu.~ 
cft• .v serniN·.~ de cru~· qu'il t'lll.fl oie mois 
qui prétend peser sw·les octes de leur 
t•ic• privér nllenlr ti leur libnlé. Il 11r
ri11e quelqur{ois qnt• des om>riers t[,._ 
cic/enl lit• faire {lrè11e. l:•··' ou11ri< r.~ 

.\'ont daus leur droit "· 

Le Livre tir ~I01·al~ tles Ecules 
Primaires. pnr Louis Boyt·r, 
T.ibrnirk l'lnssiqur Fournut, 
P:.~•·is. 

Qmnul ft'.' petits ell{llnls, les mains dt• 
(froid rouqir.v 

U11m11ssn•t sous t•os pied~· l1•s mielles 
(lies orgies, 

1-tt {uer du Seignrur de tlt'lonrnr dt• 
(vous. 

V. lln•o (mt'me réf~rcncl'). 

1-e.~ guerre.v druiennrnl de plus 
l'tl /Jlus rurt.,,. Les yonuernrmrnls eux
m,t'mes prclchenl '11 paix, l'aime/Il, nu 
font semblnnl de l'auner " · 

E. 1..\ \'JSSJ:. Discours nu x cu
f:tnts. - Cho'x de leclurt•s, 
~lil'<lnnenu c.~l. 

Il fllul aussi que nous prouuiu11s 
notre reconnaissa/ll't', chaqur fois lfllt' 
n0111r le potwons. 1111.t; grm1d.~ hlr.~sé.< 
qui on/ lr cournge tle supporter gaie-
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ment pnrmi nous l•·• muli/utions que 
la !JIIt'rt f' l~ur n l.•alut•s 

PA:o.ETnNr, inslit:tlcur, aveugle 
de gucrl't.~. J,isonsJ prrn11Pr 
rlcgr\'. 

• l.rs /,omm<'s dr gucrr<' .,ont le 
fléau <lu moml<!. . . 

Des lwmmt·.~. <i•·s IHen(arlfours, de., 
sauaufs, usent ll'lll' t•.tisll'llC(' à lra
oa4lt'T, à chercltt•r cr 1111i pr11l >~ccou
rir cr qui peul ,,utllayer i<•11r.~ sem
bl~blr.,. Ils vont, uclwrJtés <1 /('ltr br
soym• ulill'. enlt,ts.«ml les dét·~uoertes, 
ctqrwlllis.~tml 1 ••spnl lwmwn... l.t• 
qi~rlft' an ive : «'• · si.t moi:;, des yéné
rnu.t· on/ détruit l'in{// (1/1.~ d'i'ffort, de 
palit·m·1• ('/ de y•'ni<• 

GU\' dt' ;,J \lt'.\SS.\:'<T. :\'ou-
\·e:m Cours de Langue Fran
\:aisc Buuillil-z el Lt·f~bvre ; 
Ciedalgc, éditeur. 

I.~s :Htlcurs de ces !ines cl bien 
d'autres hcurc-tst'llll'lll ont l'nmmc 
Frcinl'l. pris il flour ~ompte les fortes 
purolcs de :Il. de Monzie : 

" C't•s/ ci ''holt• que /(' .llomlc ap
prcn<lm la pai:r comme il y apprend 
l'arilhmdiquc. 

Le Srll'oir est 11111' {ormp dt• 1'/nter
nationalism.e. 

l.t• pa/Jiotismr a pesé su1· le stwoir, 
pcul-èlr•• plus que les rcliyitms et les 
sup.:orslilions . 

ID'st•mrrs de Tu1....;os). 
F. t vll-ilc, nous osons dire que sur 

l'in il inl ive de l' El'iairew· dt• Ni<•t• ct de 
l'At/ion FranÇ!iÏst•. cc n'est pas le pro
cès cie Frcinet st•<tl qui s'<.•st ouvert 
ici, <''~st ce ni <le tous les ~ducaleurs. 
de tous les penseurs. clc lons les pa
ci risles. 

••• 
Pour terminer ~1. l'I.A. condamrw 

une tcchn'qae qnïl n'a rien fail pour 
conn:rltre. Il reproche à Freinet de n'u
''oir 11u'un seul livre dans sa t'lasse. 

C'est monh·cr une compl&tc rnécon · 
naissam·e do~ lravail de Fn•in~t. 

Chnqnc ~lè\·e de Freinet a d'abord 
2 !ines de \'ie, qui s'cnridrissent au 
jour k jour jusqu'à dewnir. nu bout 
de l'nnnéc, les phis eaptivanls et 'cs 
plus ol'iginaux des livres. Un rvre spé
cial, t·r~~ ptlr lcs ~lèws d'histoire, de 

st'iences ct dt• ~éographic est entre lcs 
mains des enfants. 

Pour lt• o·~slt•. Freim•t pense qu'il 
t•sl inutile de donner dans une classe 
ll•s mème' manuels :\ tons es ùl~ves. 
:\lais une abondante hibliothèquc de 
tra\·.til met ir la d'sposition de lons lt•s 
o:-Ji·,·~s la plupart des manuels en usn
l-\l' dnns les (·t·olcs. Les élèves y pui
sent pour ltHtlcs leurs oltudes en t• l:ts
Sl' o•1 :\ la mai~on cl cela grntuile
m~nl. 

.\ cette hihliolhëque de tnl\·ail s'a
joute un fi.-hil'r scol:oir~ de 2.000 tlo
,. ,,menls, \'tlrilahlc ln1sor de connnis
~anccs doul on peu l en vain cbctTht•r· 
Il• pendant dans les :wl •·es clnsscs ct 
un fic·hicr tl~ ealcul pour le tr:l\;til li
hr~. 

Si on ajoute que k t•inolma avct· ses 
séances noml.r·euscs, IJlll' le phono~r·a
phc pour lectuel Freine! utilise un sys
ti·me de lct·ations de tlis<ptes. Qlll' les 
(l'ltange~ inlcrscolnircs enrichbscnl 
, n<'o: e t•onsidi'rahlentt:nt la dot·umcn
lalinn de l:1 classe, on comprend l':! qac 
lt·s élèves cl t• F reine t 01tt les moye1ts 
d(' li'inslntirc. · 

L'Action à SAINT -PAUL 
El surtout qu'on n~ noie pas que 

l'dfort de Ft•t•inct sur· le !>lan nn l ionn l 
cmp~chc tt<Jtrc camar·ndc de faire à 
~t-P:ml m<'me de ·:r honrw hesol(m'. Au 
t'nntrairc : cc sont deux efforts qui 
convergent l'l dont le rt'~ullal ne peul 
CJU'êlt'C hi'III'I'IIX. 

Et cffccli\'l'lllenl Frei ncl a fa il, de 
•a classe p:nrue el triste. ane v<·rila
hle ruchc nit les enfants lra\'aillent cl 
pmduisent avec enthot~sia~me. 

llne imprimerie scolaire a été ins
tallée permcllanl l'imprl'ssion n'aul'i'
re d'un journal scolairl'. Vn fichier 
imJ ortant complète 'a Bihlioth&quc de 
Tra\':lil, l:r Biblioth/>qm• scolaire 11 êtê 
1 ét r·qu niséc. une coopémlive scolnire 
créée pour la l(éranct• etc l'école elle
mi-Ille. LI' Cinéma fonctionne nornw
lt•mcn! ; lt• phonographe apporte dans 
la classe '''c et gallé... 

Qu'il nous suffise il'i de mppor·Lcr· 
l'apprécinlion da Mnirc lui-m~mt•, il 
y a quelqm•s année~ : 
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,. JI> n'ai que tfe11:t' grir{.< ti {tlirt> ci 
Moii.,Ït'llr Freinet : Il {nil lrnp /Jit!n sa 
clas.,c· : trop d'élèves tlc•s c•nuirons 
IIÏf'tlllt'nl r ltez l11i, cl il jl'lle /rnp d'eau 
tians lt•s cabine/s. » 

l':t qu'on ne croie pas qttl' ces •·e
chcn·ll('s nou\'clles cmp<·clwnl l'insti
lnll'lll' de• satisfaire aux programmes 
ni cl.: pn:senler des enf:~nls aux .~'~a
rncn~. Dans une das~c uu a ut· un t' t•Ye 

n':wail plus été présenté au c•crliricnt 
dcpub quinze ans, notre c·amaradr 
Frcind a fait recevoir en ~ ans : n 
élève;. a u ce•·tirica t d't'ludes ct 2 :\ 
l'l~co l r l-lùlclii'rc . 

Puisque le rapport de l\1. l'T.P. pré
sente une eomparaison c•nlre ln clas
se de F•·ein<'l et crllc <les instilnt•·ices 
cm nous permettra d'ajoulc•· qur, pen
<lnnl le mèrne lemps, l'l'coll' de filles 
<·orrcsllondanle n'a eu qm• :1 élèt C's rt>
çur.,. 

t\'ous possédons une imprc~sion
nantc li!.te de pétit ions signée par la 
ma,joril ~ des parents d'l-li'vcs cl par 
l' unnn imilé des parents d'anc iens <'lè
ves. Nous ln tenons à Ill dispo;.ilion de 
nos le<·leurs qui auraient hrsoin de se 
con\·ainrrc eux-mêmes ou de <·unvain
<'rc les gens autour d'eux ~u•· la fnçc>n 
clonl les parents d'éli•vc' nppn1eicnl 
l'cns!'igncmenl de Freincl. 

Que conclure 7 
Pour sc déb:nmsscr dc Freinet in

dési•·abl<> I)()UI' les rahon~ <l'Il' nous 
nvuns di les, des ennemis nvt'rés de l'é
cole laïque ont en va;n rhrn·hé dans 
l'œu\'re de Freine! : il s n'<llll pu trou
l'Cl' ouc lt·ois texlcs qu'ils on! voulu 
rcnclre scandaleux en lcs cncnclranl 
clt• mcnsonues encore plus ~rnndalcnx. 

Il' ~laient sur le pninl <l'.:chouer 
pni"tue maleré le:1rs cfforh. ln clas'e 
dc F1·cinel fonclionn:tit nurmalt•menl. 
Ils on! alors. :l\'CC ln romplit•itti du 
i\Tairc. o•·ttani<é ln urh·c sroln irc. 

Le ganle-champêlrc, qui clcv t·nil fm
res 1 cspccl~ •· les lois st·oln it·cs, s'est 
offkicllcment em]>loyé :\ fni•·c rclou•·
ncr lcs enf:~nls qu i sc t'l'tHI~it•nl en 
classe. Par des manrcn\'l't's clélicluen
scs, dont il lui sera demamlt' compl<'. le 
:\l:1irc de St-Paul a fail pre~sion sur 
les p:trcnts d'é'è"es pour qu'ils n'en
\'oi<•nl pus leurs enfants en rlnsse. 

:\L1Igr.: t•cla, la classe de Freinet n·,, 
pu élrc désorganisée. La majnril\• tlc•s 
enfants a continaé il fréquellkt' la 
elusse ct l'l'l'emmen! cn~orc les pi-rl'S 
de famillc rcpréscnlon t ••elle maj<u·i
lé cl'cnfants dt•mnnd:~icnl io •'ln• reçus 
par ~IOJhicu•· le Pn'fet pour fain• dt•, 
dllpo~ition' de Ioule prcmii'rt• impur
Innee. Contre toute attente, h• Pr<'f<•l 
a rcf11sé dt• le' rccc1·oir :1\':tnl l:t clét·i
~ion du C.D. 

••• 
El c't•sl au moment oil Frci•wl. !Ill'< 

pr ises avct· ces pires ennemis, scmhl~ 
:~voit• SUI'ItiOnlé les principales diflï
cullt1s : t•'csl lor~quc les pt'rcs ck fa
mill" enfin i•clairés sc ressnhsbsl'lll 
pout· soulcnir l'école laïc1uc : ,.·,.,t <'<' 
moment m<me que le Conseil llt1p:u
lcmental d1oisirail poar frnppcr Fret
net 1 

:-\nus nc pouvons le croire. 

Résumons-nous 

f'l't'incl n four·ni pout· l'écok un la
beur hors du commun : il a prCHl\'~ 
une absolue bonne foi en lr:l\aillanl 
sous le eontrùle de ses sup~ricn1·s ct 
des pi•n•s d<! fnmillc : il n'a eonnu ni 
3\'CrlisSCilll'nl préalable. ni rcsl.'r\'C~ : 
au conln1irc, loal lui a fait croire cru'il 
était dans la bonne l'o'e : l'l'IHfll 'tt• 
contrc lu i n i·té hicn son11t1:1irc pnis
quc ses l'hcfs ne l'ont jamnis vu en 
lrain de f:1ir~ sa l'lasse ; l'nlhHIIl<' a i•h1 

dédaul'hèe d poussée par les élé
m<>nls les plus résolument nnti-l:oï
qucs. 

Les prot·édés employés pour l'nbal
lre anon\'ln:tt. pression sur lt•s p<·
res de famille m:trquent tout mi·pris 
pour la mor~tlc conranle cl l:1 li·":•lilé 
républicaine. " 

Aussi .sommes-nous pcrsuad.:s CJU•' 
le Consc tl Oéparlemcnlal sc r~fu~c•·n 
à ,je t ~•· un c.'ducnteur de celle cnvergu
•:c c l de cc tt c hon ne foi en pt\1 u•·•· aux 
eternels cnncm is de I'Ecolc lnï<ru~. tin 
progr~s Mmocr:tlique et de ln lihc'ra
lion popul:tirc. 
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DO CUMENTS 
Les aflirhrs appû.~c'c•s clans Suint-Pard 

dans la nuit tlu l tm 2 clücmbrr 

!.ES ()!;\'OIRS Uh \1 FREJ:-;~:T 

\'eut-on un npCI'(U •fe' dictées de J'ln~li .. 
tuteur Fn·lnct à st.:'i l~ll-res ? En voici un 
échantillon instructlr, cueill i dnu" les en~ 
hiers d,., l'nfauls : (clil'lée, sous fHrmc de 
rC:,·e d'un t·n(ant) : 

" ,J'n rén~ (JUC toute lu dn.ssc. s'étttit ré
voltée contre.- le ).luirl' de St- Pnul CIUÎ ne 
voulait pu' nous donne•· les fournitures 
gratuite!~.. 

~(. Freinet ét:tit dev.nnt. Il dil à M. Je 

M~re s;' vou' ne voulo< pns nous pnyor l"s 
livres, on vous tuc. 

-Non, 
- Snutt'z-lui desl\u~. dit :\1. Frdnct. 
Je m'~lnnr'e. Le~ ntatrt~ ont peur, ~1. le 

~Jaire snrt M>n roulc-;tu et m·en donne Ufl 

coup Mir Ja C'ui .. ~c. De rage, je prend"' mon 
couteau et .ie Je lut.· 

:\.f. Frt•lnt.·l '\ Clé le Mnfrc ct m()l je suis 
ollé à lht\pilnl. ....\ mn 80rlic on m'n donm~ 
l.OOO frnnr< •· 

Dictée se trouvant dan~ les cahier' d'éli· 
\C'S). 

SA.\'S f:O.IJJIE.\'TAIReS. 

••• 
.\l'X IHBITAXTS nE SAIST-P.\l'L 

Xouo;, nUirons l'attention de 1:\ popula· 
lion ~nint·l'ouloi~c. ('t v1u~ pa.rtkul"èremcn 
celle dt.'" IWH·nh qui t.•n\·oicnt t~u1':-; enrnnt• 
à J'écol<.• rte .cnrçon~ "~UI' les ngisliCIHlmts ch 
l'instiluh·•ar FREINET. 

Ct/ inditultur pult"ml faiu du rthJt'$ qui 
lui son/ t'~,nfilts cft' fu/urs bolchtllÎIItl. 

Lui·m~nu: le dit et l'écrit. De plus, J'en· 
!o}eignemc.•nt qu'il dnnne nux cnfnnl$ est ob· 
solumcnt dHcctueux. Au lieu de fnh·c cor· 
1espondrt' ~t·s (olè\'Cs ovcc les jeune~ I'USSCs 
cie la H~publique holt-hc\·islc des Soviet:-. 
nnstitUtl"Ur Freinet ternit beucoup mieux 
de leur dnnn~r une- 5:olide instruction fran 
ça ise. 

N'nu~ llflU-. é1e,·on~ c:nutrc l'cn'llclgucaucnl 
d~plornhlr dt> ec numuain écluralrur fie If 
jeullr.'-~1'. t•t nou~ h•JlnH'> 1\ cl'rt• "''t'r for('€' 
que nnu n ... r. 1mp!'t'llllll JHIS qut ln ~nC'h.~·~ <'' 
I'Eht. tm"ll \"Cn• d~•ru rt' le pail'nl pou 
n"""''""'nu .. ,..,.., ,4.' )""..," ne 

1... f'llln•d:-•ion rJ, St fl:,,ll c',.lnlr(- ~" 

l',..n_,,.;.'Hrm(·n• ,., ""'~ ~~ "''s cnrnnt• unr ,. 
f'1·ChH'I t:~c• joindra Il nou<t pour drnu.ndt•' 
son MpAI'I. 

tn grmtpr..· d'habitants de st ... })aul 

(' 1'/ŒI.YF.T. in•lilulrur <i SI Paul 1.4 .-.11.), 
ù Jlon:tit'ur le .\linÏ$(Tt' cie l'Educalion 
.\"ationalr. 

Le fi jauvico· 19:1:1. 
Mnush,•ut• Je \linist r{', 

.roti J'honn~:ur de• porh.'l t\ 'nlre C()I1URÎ~· 
'>ouu:\! Je-; f:tih ... ul\·ant.s : 

.\ 1:. dale tfu Ï ré\TiCr 19:J:i, j"adress:».b il 
:\lnn'\icur 14: .\l ini .. trc l:t ll•Hre !iUÎ\'nntc.• qua 
c ... t l'l'sh~e \1111N rt:pon~c : 

. .\ ln. dHt(' 'lu 7 Junvic..•J', j':ulre~snis It 
!\lnu~irur 1 lrl'IJH'ctcur primnlrc la leth·e ~,u .. 
'.lntc qui est rc.•,tCot· <;ans I'~J)OO'IC. (Monsieur 
J'hl'fil'Ctcur J·•·imnire mn informé l'a\·olr 
trun~misc il :\ltm)ieur l'Jn..,pccteur d'Acade
mie). 

.~h·nut iu rc.:ulrt'c d'Qclohn•, je vou:. IWnb 
l-n1t uu .:,u jd th.· l'ioslallntion mntérielll' cie 
no, du:-.scs' une.• lettre dont deux: JUlrties nu 
nwins sent rc\ll-c!t ~ans répon~e : 

l" Mn cl~~'c comme ln deuxième cln\· 
'>C d'ailleurs n'est pns hbluyêe. Ce ~ont le ... 
61h ~o.·s en priuci(H.' el .:,0\1\'CUt Jcs in$tituh:HI'\, 
(pd a~surent ,·u hulnyagc. C~Jia n'est flhsnlu· 
IUt'lll pliS )égal. 

Or, ta munh•IJinlih~ ne n·ut pas ns'u~r tl' 
b:1luyttge. Que de,·ons· nous faire pour obte 
r ir •JUI: ta loi ,,.ft rtspect~c 1 Si. malgré dt" 
~&uuvellc:; demnndcs définiti\'CS, ln munici· 
pallté sc rcfu,nit :\ rcmplil' ses obl i gnlion~. 
nvc-1ns·nous IL• droil de ccs~e•· nous-môme.:, 
toul baJny~1gc '? Et jusqu'A qul'l moment d~· 
\ rnns·nous (:lire clnsse dan, des locaux qu1 
'>n nt plus dh t:ruric~ que dt' 'alles de cln ... 
't: t 

2• ~ous n'.~,·ons pns d'ctu1 dons ln cour . 
Or. ln. Joi est lri formelle, ('l l'Ulit sc com· 
JH"<•wJ : Pour nu\ mu11iplcs hc\oins, nos l·l~· 
ve., ~ont obli&tt!-\ d'nUer. à loul instant du 
jc,ur, cbcr;:htr dl• l'cau à ln fontn'ne du vli
)AJt. 1\ eo\'iron 150 m. Si nou, njoutons qu•n 
nou" raut n1>U' mèmes netto,yt'r les cabinets 
étnnrhes jourtwllcml'nt. ml 1,;nmprend cc fJ\IC 
N'He cmt()rSf' à lu loi iiJ)]lOl'l<' d\' trouble don.; 
IHI1r.- tr::t\'Ril. Et mnlhC'Ul'<.'u~rm('nl nnu:-o 
sommes respnn"nbles des nctidcnls qui §Ur .. 
\·f~o.•nnent à dl'!t enfants :•llnnt chercher cie 
l'c.>au. 

J'ni J'honneur de \'OUS (Jemnnder cc (1\lC 
jeo dQis ftli•·e. ,\ i .Jc le drnit d'exiger que ln 
municipalité mnint•cnnc dnn, ln cou1· une 
pro,·i!don d'e:HI !mffh:anlc pour nos hr.;.olns 
volnirt's. me~urtt 1ndisp<'n~ahlt et d'teilleur\ 

l
lt'"olc t Si ltt. municipalité rtfuse. que dni .... 
je foire ? 

.l'11i l'honn('ur de \'OU$ clen·uutdcr. Mon,icur 
'"' ;\l'l"tlf;;t • c. ·d,- wmlolr hien me fnire don uer 
lc!t instruction" tJ•ès précisC~s ctll<' ,i"ni dcmnn~ 
cl•~t'·· '- d1vt"r· ,..._ t"f•nri~rc: ('1 oui me sn nt nh .. 

nhUT't>OI intlicnl"ncnhlt•Ci t•n U,...._'l:('n"(' d•un 
1 ~1 r1 ,f,. r._:t n'".Htuli,-ablc à Jn n1:tUhè nnr· 

l mttlt' ,-Je mn ~'ln,~c . 
P·•rct' nu(' l'ni rf\rlnfTié ~po~ ,.,.c;~c :'1 !\nint· 

Pt•"' 1,.. r_..._ .. ..,,., flr i:l l~«nllt~. ~r. le Mnir<• n 

I.ÎIU'I- rlC' !I:C d~htH'I'llSSCr de Jnnl. 
)lnl< il ernplnie A cel effel d•• prneMct. 

par lrnp ilUgnux, et qui. ,·nl'l n'étaient pn~ 
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suh·l5 de !mnctiOn5. seraient une.• atteinte 
gran~ aux toi, crganiques de nQtn• cn5clgnc
mnt J)ublle : 

1• l .. c.• ·1 déc:embre 1932, le Mulrc de Saint
Paul tl fnil lri'UJllion dnn s ln cm1r c-Ie 1 éco
le s ui\'l cl'unc douzuinc cie J)(lr~nnnl's lem/cs 
;frfltJ(I~tr8 fi l't!colt• ct don!i qut•lques .. unes 
unt )(·urs t·nf:tnts d~tlh <h.·<.; t~~ulc.·s rt·ll~lcu(;co;. 
~fnlg~ l"obscrYation que j'ni raHt• que CC'~ 
JWnonncs n•a.,·aienl pn~ le droit d'('ntrer 
dnns fe.•, ln-cau~ ~culairi',. ~1. lt• \IRfrc n p('r 
sl\tt' dnn' ~a monife\lalitm i11égnle. en H 
~ant : XOll<i sommes ici ch~7 nou' •· 

2 Mnlgré ln c.ampn~nc ch· diHnmation me
n~t· rnntrt> m·•i dan:; le viltn.:c. mn drt<~t.'U~ : 
t'ont inué ~\ fc>nctionner n'•rmulernent. com .. 
me A pu le constater M. l'rn,pectrur Primai
re. 
t~~ l'IUH~mb de l'éc:ole: c.mt nlcw~ cl édtnc1145 

11l J{r~n.• NCUI:Ih'c: qu i re~h· trh pnrlfellc.• pui
sCJUC j'al toujours réuni ln mnjorlt(o des ~~ ~-

''''·'· ''"'' lc.•o; nw~·cn~ pnr lesqu<"ls le ~litil•c 
..,.,.~-<' de.• clfo;or~aniser ma cfn,,C' ~nul trop 
nu,·rrlt·mc.·nt contraires à toute légalfté : 

a1 l.t' lundi mntin 19 d~cemhrc.·. Je cnrde
thRnlJlNrc.· dt ~;it-Paul. tl~nnt dt' 'on autorité 
dt 1>ol icc lt lni-même fait retournt'r un ce· 
toJn nombre d'é)è\'eS qui, ,ur J•ordrc de Jeu .. 
pnrc-nts. se r('flô!'i<'nl :. P~cnlc. Ile"! pnrent~ 
cJ•~J~vt<J en témoigneront. 

h) t.c 1!» dét'embre nu ~uh· ct 1<> 2n :ur nul
tin, ~Junsicur le Maire tl eunvo<JUC. l'hez Jui 
1' pour nfralr~,•s IC's COHCCI'tHWI HU ccrl :tin 
uomhrc.• de J>êres de fnm il lc1 crui u'nndenl 
J>R' \'OUlu ~e ,ioindre nu mnu,·c•rnc•nt de grl"
' t.'. l~t là une prc~~it'm d~lit'IUt'U'II(' profond~· 
mt•nl hnm..,rnlc a ~té ex<"r<'~<" I>Hr \f . le ~fai-
1"1.-' dt St·Paul J)OUr que- Jt, enfnnt1 ,nient 
rt'tirh de l'école. Les parents ~n t~moign~
ront. 

••• 
.J'ni Je regret de constater. Mon~lt•u1· le 

Minl •lre : 
l " Que les multiples J'ée1nmntiou'i <IUt' j'ai 

frdlc.•l( a u ~ uiet de la situtlliou cl~plurnhl~ cie 
récole.~ dt' St-Pnul sont rrstt~~, snu~ r~oon
se~ ct cru'nu cune des autorllé!t: ~hnr~t~es dt· 
(aire.' n1ml ioucr le.-$ réalemenh '~"''lnin.·<IO u· ... 
d:til(ru~ m'aider dAn'\ la lutte~ dif ficile que 
j'el ~uut,.nut pend.ant quatre nn!. 

2• Our mu plaintes riitêrttt, h M. Je Pré-· 
fc.•t contre lt's agissemeoh illéi{RU"( de ~1. 1 
~foire de St-Paul sont égnlc.-ment restées 
san' r~sJon'e et sans ceret. et crue nulle! au
torité n'n (ait nucun de, gc~lt'1 J)l'{-,·u~ pm· 
t1 l ni I)OU r ossurer la fréqn~ntntion scn1.11-
•·c unr diulinc d'enrnut~ cou•·nnt les rue~ 
''''J>Uf~ cruim:c ,iour.s alors qur lt• 'lt Jln1'1'nlc
C'11X-m(ime' 1110Ht rurmuM :.w·une plnlnte ML 
rlt'u-te c·ontre mon e nsehtnemt'l1t. 

Je n\•xno~tr:ti nas ici. ~fon1it'ur )P ~pn;,. 
trr. rrmm,.rtl nBr un rl~voucmtnl inla,<ablt, 
fal pu /IAJI<Iiel'". malné: u, rn~r{itfnns d~plo 
1·ahlf"~. rlf'or, eTOéri~n~u nnf 't~n le- ,.,,.., 
:\f, .\tl. Ftrri~r('. font de St-Pnul • l'une cfC', 
c4pilJlles pèd4goglques de J'J'uro1" 

J'CSI)ère C:CI)l'ndant de Yotre nutorit\·, \lou-

1 
sieur le Miuistno. lif,le ,-ous \·oudrc.-1. bien 
donner dt•, ordres pour que- le' lub d ré 
l(lcmenl' !I.CUltdt•c:; soient tcsll\.'etct~ :' 

J>aul. 

1 

\ 'euillct. ng•·t.'·l't', Monsieut· h· ).llnbtrl• ... 

L'lmflilulrur. 

P.S Le- mc.•rc:Tcdi 21 dècemh•·~·. ~lnn!\lc.•UI' 
le BriJtAdlc:r de Gendarmerie de \"('net· c.·st \4.'. 
nu \(' mc.·ttrc.• .\ mn di,pusition pour. en \"t·r· 
lu de ln lni, '·erbaliser contre 1(', IUtrt•nts 
qui n'en,.,,yni~nt pa.~ lc.-urs enfanb à I'C:cnlc. 

Il a commencé le lendemain !t 'i1Ht'r de~ 
père!\ de fnmillt'. Mais, dè~ h.• délmt dt• l'en · 
CJUHe. c.•l t•untrl' loulc nttcntc. il .1 tll.,pn· 
rn pour ne plu~ jo.mais rc,·cnir. 

*** 
Monsit•ur /.'flP.INR1·, ÎllslUult•ur ti Sulni

J>nul (A.-M.), 

A Mom:irur le J>rt1/d des .~lpt't~-Uaritlmrs. 

Le 25 décembre 1932. 

~tonsieur lt PNfet, 

Le 2J dén·mhrc dernier fai eu l'honneur 
d'uttircr nllH' ottcntion sur les ng.~,cmtuts 
gra,·c\ cl clt~lil'lut•u:c: de-s autorite.~~ munici
pnfes cie st-Puul, ngissements nettement di-

1 •·i~é"' conl'l· l't-l'ulc Joique. 
1 .Je mc pct·mc.\l :'\ cie vuus rappeler mn lettre, 
c!nn~ J'c~poh· C'ru o vous voudt·ez hien lui dun .. 

1

11('1• Je.•)\ su ilt.'!t lc.\gnlc.•s <1u'clle conq>o1·tc.•. 
l'tl ~rnlft"h..' c.·lériéttl cl r-éactionnnh·c ne 

com()Tcnaut nuc:un purent d'élè,·c, a eertai-

l ~:~:~\ï! ~~~~~n:!l' c.~c d!é~~~r::;~c~i:~:i 1.~ia~~;~ï; 
l:J.ÎC'fUl' un cm1n '('n~ibte. 

Ottn\ J'imJ,n"il~ilitt.'· où l'ont .:tait d~ nùal
teindre '\ur le lerrain politique pui, \Ur Je 
terrnin pl~dontn.rlquc. nos ad, .. t-nnirc-, ten
tent, depuis lundi lS. leur dcrnièrt: chAnce : 
ln ''r~n· ~cnlnirc. 

~lni~ l e-. procédé~ emoloyés por le' auto
t· ilc.~s: munlc.·iJlAlè..; de St-Pnu1 nnur n•·rl\'r1' .\ 
l eurs f ins !WI11 JHI I' tJ·op délit'tucuR~K. ct 
nous n~uns e~,,t\rcr qu'il nous ~uffirn de vou~t 
les slgn niN· pour ouc le nê-res!'nirc ~oU fnft 
snns rttnrd l)nnr le rét.nb1issemenl de l'or· 
drc ct de ln ~~~olité. 

1• .Je vnlh l'ai déjà s•(nalé : '1 .. laninc.·t. 
..-- .. ,r .. '''unlrlnnl ch.• St-P:tul. a fait prt'..,,ion. 
htnd; H) PU mnlin ~ur ""'""' enfnntoc -.t" rf"n• 
dant en cl•'~<' pnur au,ib retnurncnl C"htz 
eux. Ots r)nrt"nh d 'élè,·es en témoigneront. 

2 • ..\fin cl'nhtenir le maximum d'ndh~!llon~ 
nu mou,c•nH•nt de '(rè"e scolaire : 

n) M n n si('lf l' PAdioinl de st ... Pnul un COll• 
seil lcr nmniciJ)nl et Je gnrde ont fnit sn n s 
pudetH' Je tour de~ carnua(!nes pout• t'Xto1·· 
cruer des shtnnt u re .... T.es sitp1atnil'e~ dê-,.lnrtu' 
ne nn<t ~n,·oh· C"~ nn'ih ,.,nt ~•Lfn~. v nvolr t-• ' 
cnntrnintco ct en lémnittneront. • 

b) Lo Ul cu soir tt le '>0 "'' 1n"t1n. :\fnn-
-,.'1 le :fair~ 1. rnn,·nqué rher lui pour 

affa;~f~ Ir~ rnncto~npnt a un rf'rt~~;ln nom· 
hre dt ph~·' cl~· famille" qui n•n,·nltnt p~' 
'uulu .. c; jnindn.· &~U moun~ment de .:rèH·. Et 
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}à, une JJI"C:s!\lnn dt-llclut'USI.\ Jli'Ofondérnt•nt 
immorah.· et révoJtnnte. n été c-~erct'•C' pur 
ll• :\laire de St-Pnul, puur C)Uc lt•<t enfnnl 
soient •·c.·l iré-s de l'l-éolt•. l.('s Juu·rnh en ié
mniJtn~:rc•nt . 

. J'ni l'lumncur dl' vuus drrnnndcr, ~lun
~h.•ur le.· Prt~fc·l. dt• hic.•u \'nulnir clnntH!I" dc,'l 
ordre:. pour C)\lt' l:t loi snil rt.•spèéh'•t· t"t CJU<' 
je,• pui-."l' continu e.••• ma d:t!'lst' norruah•nu.•nt 
.. nJh t·rnindr" )c.'s hrimadl'' illc.t~al«'~ de ''l'US: 
qui di-.pu,c.·nt, dan lc 'ill;agt, dt' force de 
J>ollcr. 

\'c.•uiJkt a"rêer ... 

P. S. Pt••ulnnt loutc.• ln p._..riocll' d e f(rè-
Ye fai tu. m:tlgré tnutes ce' nmrut·u\'re,, Hi 
t:ll·,cs pr6ents sur 28 ln~cril:\, Si l"on tlrut 
compte elu (ult fJllf..', poU l' de~ l'tliSflHS é lt•nn
gfn.-s à l'nffain..·. i à 8 t'lèves m:uu1u;ticnt la 
cJn,;sc ch•pub: lonA"Icmr)s ct fpiC, de l'n"b 
nH\mc dr ~1. J'LP. la mnyennt• th.•' JH'\\st•n
Ct'' d:uh mn <"ltt!tSC étnit dé 211-21 ~ll-\·ts QI\ 

voit qu1.• .; élh·e:-. ~culcmcJtt sunt t•rfceth·c
tm·nt :th,«.·nh 11nur fait' de Jtrèn~. 

T.'cxarn{'n elu c;thirr cl«,• dt•\nin men ... ucl"' 
dC' «.'l'S é- l h·c~ P\'t·nwt ch~ c•cmstnler qu'Ils sont 
touo;. d'ailleut·s tr(·s norm:alcmcrtt a,·aurés. 
l.t• pèrt• d'ou J!TéYi\tc fi cl'ttillcur' .. ignt' ·n
COI't• d<!hul dt'•ccmlu·c en njou l nr)t : ,Je MIÎ~ 
trèo content. 

*** 
Pour répondre à une calomnie 
~fnnsit•ur h 1 M:liJ'l.' dt• S t-P:n1l n t)S~ dire 

à \lon-olt·ur l'ln,pt•ch.-ur l1rimttire. h· 12 ·1~
ccmbrc, que i'nntis eu une nfr:lirc ;, Unr-~ur
Luup «.•t flUe h•' hnhittants m'<'n lllll ftait pu r·
tir 

Il mc :tufrit. !)•)Ul' y rt~JlrtnÜI't•, de fnire «.'cm
naitre l:t lcltrl• ei·clt· ... ~ClU"', re~·ut• dC' \lon,h.•ur 
le cl••ch·ur ~luffel, maire- ch· U:ar· -.ur-Luup 
- c:l dnnl l'tH'iJ.{inul est 1\ la clispu"'itiou cie 
qui \'oudra l'eurnintt : 

I.e 1:1 dércmb•·•· 193~. 

~fon citer J-'reint t. 

• lt.• sui, heut'Cu:c dt' pouvoh· uffiJ'nter CJU~ 
e~e .. t 3\t'l' regrd crut· la llf.IJ>ulatiun t•l la mu
l'h·JpaJitt' vou' out ' '" quitte r t.~ Bar~ Hl1. 
Jlenclont n;ouf nn'), \·uus un·;r. rt•mpli. :'l la '". 
t i~r .• ction de tuuo; vus fond ion' d'in-.1 ituh·ur. 

:\'uu~ avons été unnnimcs lt déplr)I'Cr <lUC 
de~ cc,n' runnct·s uniqu("rnent per,unnelle'>. 
'l\:lb 1ùty:tnt c·i<m à ,·oir nvec les (tucsllnns 
o;cHiuirc ... ,·ou aient ft~ll dt•mnnd(.•l' voll·c 
chttll!{f.'mt:nt. 

Pt•rsonndh•utt•nt • .Il· u•:IV:IÏ:s c1u'ù me ICIUl·r 
de- uns rdAtimh dt• \fairt- ;. lnslituh•ur. 

.\gn~t·.t., mon chtr Freinet, l't•xprc~sion de 
llll'' nwitJcur-' sentiment". 

I.e .llqir<. Or ~1.1 FFET. 

LETT~e: OUVERTE: 
à M. Charles MAURRAS 

Gcnè,·c, ;, jati\'Îer 1932. 

~lnn)icur. 

l...'c~tinw où .lt• lil'l" ' •utrc 11lll'l!iOnn:ditC e t 
,·otrl' talt•nt nll' contraint à éprouver qu .. ·l· 
que mnJai:w, lur.squc je \·ous vob t•ngal(t'r 
dan, une c..1mr,agnc auni mulcncoutreu~c 
que celle <Jui t't menée contre.· M. f."reintt. 
ln:-.tltuleur ~' St~l'onl-~ur-Vencc. Au!\si bkn 
mc mCU(·z-vuus en t•aus(· (ced n'est pus 
um• litoh·. et je OC' pn.1h•nd) pao; quc \'UU~ 
mt· mt•ll it'l. ;, UHH't) nu cours des articles tJÙ 
YC'Ha.. lrnilcz dt ceth· afT:drc dune; I:A.c/io,. 
Fnllr(aÎSt' t!t'!ot :lH dt:c.•t•mhn.• 1932 et ~ jaO\'ÎI.'r 
1 9:~:l •• Je ne tn'( n Jlln inl'( point. A ~ UJlJUJ!o;t'r CIU\' 

fuie.• des. rcspon~nbiJités, '5-ol indh·cctc~ soirul
clle..., en Cl'tle nffnire, je titi\$ du moins 6 lt~ 
p renda·c t•ntièrc~ : sUI'Iout. je tl·ouvc hon CJUC 
l'on üil rt•f:uur· à ll1 source d'iuformatiuu~ 
c1uc je mc lrnu,·c J)r(osentt•r. nRn d'nider à 
fail·t· la huuihc. 

Jr- ne c.·cmnni\ point pcrsonncJJement ''· 
FrC'inet. ,J'ni êd•ang~ liiH"IfiUe' letlrc.s ~l\c.: 
lui . ,J'n i tpleiCJIH' peu s ui\'1 sun nt'l ivité péd~t .. 
l(ugiCJUC ; elle tn~a d't'mhlfe puru être ct'llc 
d~un éclut•:ateu •· de race. c1ui tt la ,·oca.Uon 
el dt•o; ifh~t's. CC' clon t je Jluis lêmolf(ner. le 
\'Oiei : .:\1. Freinet après IN•Iurc de mon liYrt• 
I'Amt' en/(mfm• t.of lu psurhcumtust> m'n l'X· 
Jlrimé- 1«.· clêsir d'appurter 'On :dde nux re.·· 
che"•hes crue j'y amor.çttis. Je lui ~n a i 
elit nw gr:ttitudt•. C'<•'t nlurs qu'i l a cuanmcn
c~ à rccut"illir des rt"-\·C!t. d"enfnnh. Il t~t 
t"xael cru<' I'Jrc,titut de p\)·cbagogie que je 
diri"(' ~t crui c~l une ro nclntio n seientHicltH• 
nfflliée au Cculr(' pc.•rmsnent des orga nholl
tion, inlt•rnatiuunlc' sie~eeant A Genè,·e. a 
c ncn111:1l{c.' C<!lt<' c nquHc. ,Je ln t r·ou,•e J)0\11' 
rna part lrè' t,rt~cieus(.•. Je cnute .. te. en o utre. 
;\ C(Uft-unque 14." drult de prétendre tjUe dts 
t•nf:mts •rul rncnntcnt ou l·crh1Cnt h~u1·s a·~
,·e~. ,,.nt dr ~(' fait des coba~·cs .. digu"' 
d'énuJun,i •·. :'! ''nus 1.·ntendre. quelque soçiC:t~ 
IH'Oh•ctrict·. Cl·l:l n'e"'t pr .... s (·t·ieux. 

Il ... ,t <''\Acl qu'un des rè\·es rc-t"ut'IIIis ne 
mel pus ~culemt'nt rn cnusc .. , mnl:s bieu 

à mort • le m:•irt' de St ... Pnul. Qul· celui 
crui 1.'3 jamais fait dt f"ê,•e:~ ~·b~urde"i t'l 
hnndddc:-. jette ln prc mihe pierre ! Cnr . 
il n')' a id nj lltu tt ni nu~taph,,rc. li s•ngl l 
bien de r~nt':;, t•t je.· l)rend .. ce mot fHIUr ce 
CJU'i1 n•ut clir<• c:n hun f••n nçnis. Il t'!>l dotH' 
'upt'rflu <~ut• ,·uu~ enradrit'7 cc mot, conune 
\'ous le fnites, de- guillemets plt•ius de pu
dcu t". de rc'oticcnccs t·t de suul\~enlcnclus ,Je 
ne ~ois )Î Freud. ~1. l''r<•int•l cl moi-m~mê 
puist(Ut• ''uu~ a~'ude.r. usse.c curl«.·usement ce, 
tl'oh nom~ - MHHtn(' S clt• nwill ... urs ou etc 
pire\ p~~·clwlogu('o; qut- tel' de YOS mo itrts, 
nwh;, ie '-'rnb p•nl\·uir Mi~urcr cru~ nnu!l. :\JI
pdon<oj cbnt un chal, c L .. ouant max n)tr«.~~~ 
st ur ... dl" :\1. Fn.·iuel. it prtfêre uc JUJ~ ê\'n
nucr dtwnntn;.tc l'nttribt•t d ont il cmwienl 
de lt•, mnnJU('r, \ 'ou' tonnnissC'Y. vos ·"'ln~,J 
que .... 



L'EDUCATEUR PnoLtTARIIlN 

Car. feindre que ce rhe d'écolier ut une 
dictC•c de l'in~.tltuteur, comme nn l'n fait 
à St t>aul, et JliH'lir d e cette prémls~c ))OU1' 
éc:hnffntader touto l'argumcnlatjon que l'on 
drt~\f.' cClntn:o crlui·d. edo tsl tellement ::th· 
<;urdc ct dériM,ire que J'()n n'en croit pao;, 
~es yt.•ux. Il est 'a·ni que je \'OUS écri! d'une 
\'ille intcrn~tiunnh.•. cl t•'c:-.t lù une ~pithètc 
pour lnqu("lle \"UU!o> n':we1 JUlS de lt•mh·csse, 
ce tJU·· jl· <'OOtuls. Ccp(.'Hd11nt, ~fonsleur. je 
sui-. Françah tttUl commc.- un nulr<'. et cela 
m':atlri,lt.• dt• run!r<tater <tn't'n Frant'l" même, 
Je riclit•ulc ne hlt.' plus. (C:t•ci pou1· le coup. 
t-!>t uuc.• imngl.' t•l vous lW m'ncct.IM'I'e1. pas. 
je JU'rl,l', de \nuluir moi nus~i l:a JH'lHI du 
main.• til• St-l'aull. liai<\ vuu' (JUi \'HU" !tes 
(ail luujuurs le chnrnpion du plu~ pur co;prit 
franc;nis, je r<•urt.•lt<.> <rue:, fnulc s1111' dnutc 
d'infm·nwlion. \ 'UUs ay<.>z un iustuut soute~ 
nu UO(' cuu~c ridicu le rt pt.•u dignr cl(' Jui. 

L'un dir:a tJUt" le prêt~xl«- fui fH.'Ul-Hn 
m:llhcurcux mnb crue l'at·ru,ntion dun' -.on 
fond-.. 1·e~te jthtr, J):lrce (fUC les méthodu 
de ~1. Freinet t.•nu<tl~tenl , \'n deux mots. h 
lais-.c.•r les cnfunh -.'<.>xprJmc.•r le plu, lihr<·
mt!nl po;-..,iblf'. tt crue C<"ltt - r~n~ nu non 
- r't dangereux. ~fa.is nlor ... il ,'nJ.tlt du 
proe~s de toute um· tendnnct: de l'l·dm·ntion 
actut•lh·. t.•l i l set·n it b:en ln,iustc d'c.•n f~lirr 

porle·t• lrwt le pulcls à un !-!C.'Ul •• Je nl' .. uu•·nh 
m'en~t:n.crr ic:i dnus cette fJUrrcllc-. J4.• d ois 
cependant '\'OU'\ dire que \'HU~ vou, ut~pre· 
nez <•n pcmuant qtu.· le~ Jl.,ydaoiOI!Hl'' ct édu 
c:uteur"' cn•i m·C.<.'nnisent N'!\ mé.lhoth:~ mé
connllhl'>enl li' eur:t<'li.-t•t• ·• Mtll\'tl&(t• ,r, 
la nature.• premii•l"<' de l'<'nflutt ct ln 11\~C:C.''sit{· 
de ln. kforrn"."r. C.c•la fut lt" ras. il t•o;l \•r.n' 
nour Rnu~'eO:n «,•1 (fUelqut'" thénricicn,. :\Jais 
ln Jl,yeh nnaJyse, JHii$qu~ c'l'!il d'elle !turtout 
ou'i l ,'nt'it n dt• loutc nut rcs thès~s. Et i1 
n'est JU.•ut-c.!trc po"" de doctrine (JUi M' f:ass,. 
dt! l'humme à l'~tal dt nnturc. unt.• imnj!,.. 
plu~ llprt· et nu premier abord plu<~. pcsc;.i
m i~h.·. Ce ' epte ln Ulé()Jn.cic exprime pnr 
le Jh'·c.·hé l)l'iJ(I nc l "· ln J>~~·chnnnly~e le 
retrOU\'(" et 1(• nomme ('tl sun l:tr)J(U"C -
ctu<"IC(uf'roi .. (cl je le rtjtreth.•) en snn ,iuruon 
Maio, .,i l'nn a dr' rnhons de penser c1ue pour 
rerlre'\st.•l' ln nnturt'. il faut d'abord la con
naih't•. cmc JlOu r Jn c·onnnttre Il f.nut ln lnisser 
s'c:tJWitilcr. qu·,~~nt'C!!>Sio n c.•t répt't'"'SÎon ne 
~ont pA\ concillnhlcs. qu'enfin la rl•Jlr('~!!>ÏOJl 
n'a i:unnh été unr ~ducntion. mai:. une p1l 
Jiliqu<" cie )'outruche. 

J'n i dJt : poliliCJUC. f1 rnul bien y \'cUit', 

~i dnnc c'est unC' qucrell«- politique qu'on 
('herch(' il M. Frrinc..•l. fort httn. mnis qu•on 
le di'c net el franc. et qu•rut rc,h~ 'ur ç-c 
terrain. A supfJUM.•r que Ir' idées d'un lnsfi
luteur sn ienl rl-pt•t'•IH·nsihl••,, 0\1 <tu''l <' " fn!'· 
'C' ~tnt plus t!U'il ne s i<~r~tlt. c'est 1:\ tmc· 
que~tinu qui \'t•ul d•Hre t·~ominCe nuur ~oi
m.tnw. 11 n'est 'lA'- iuste de ln mèh·r 1 d<'' 
fluc~tinn' de m(-thodes fcluroti\'e.;; ; If e'l 
trè:> t·c·l!'rc.•ttnhle tJUC pour une tnutc politique. 
~i raul ~\ il ,\' :1, 1111 êdut•:tft'Ur rie vr• l f'ur ~n i• 
enlra,·c.~ dnns l'n,.Hou · pédal(u~tictue h('urc..•usc 
qu';) ('~<'l'Ce d'outre p3rl el dan' le: ra!' 
par1i,.ulit.•r. je pni~ c:onnrmt'r cme l'artiou 
pédnguglftU<' d~ M. Prcinel n_ 6té t\J) JH~ciéc, 

('11 effet. :1us"i A l'étranger, en dchor~ de 
I)Uie con,itlëration politiqut>, l'l que ~t. Frei

net mc Jlllra1t un dt"~~ ces Frnuçnis qui con
"ihucnl :1 mnintenll· nu dthtws Je bon J'enom 

de Ill Fr~•u('e, ~i emi\J)romis pur :tilleun -
.fuis ~urtnut alt<HJUl'r un Juunrnc au mnyen 
tl orguuwnt" comme celui CJU'nn a mb en 
n\'llOt n St-l'nul, \'OiHl qui t.'!'t peu loyal. 
Et :s'i l c.·'t <1uelqut.· pn t·t dt'~ lltol~s, ced est 
\ cOUJ) -.il1· uu eUJlhémisme. 

Je trt.is •rue \CJU, lt.· p~nserr-2 nussi. r-t j'ose 
c-.pérer fiUt' '\'OtiS HlUS dCsufidari!etrt'Z de 
ltJUt l!e qui. en t••·ttc aceu:-.utinn, fiPJllll't~H 
,·mplenu·nl. il qui lt• •·eg:u·de d'un pen J)l'ès, 
.. mnm(' une.• muehinution nwlhonnête. .le 
Wm!'> ah:uulnnnc le.• r«,•slc. s'il c.·n c.·~t ! 

.Je \'UU~ ns,surc. Monsieur. dl' me!\ 'enti
rnents "incère'i et resJlCduc.•u:\. 

Chart e, 8AIJDOU IN 

••• 
ET POUR FINIR ... 
~dus tc.·rminicnh n.~cemnH•nt unt dt nns 

çin.·ulnirc-. t~ux ndh\-rents p<~r çe, mots crue 
unus crO,Ycms dc,·oir reproduire Ici. 

. Qu'on n'ait pns l'n ir mnintenanl d'èh·c 
·.urprb t•l de l'umpltur ct de J'oritnlutlon 

de..• uotrc 'r.antil. 
lie-pu h st.>pt a"' nous •m·ttHns :au ,,,,i nt 

nutr..: tt•~o:hniqu(.· d't•xprC!'.Sinn libre dt.• l'en
ruut, et nous le rnhcnn:. pnr une clis~u,~if)n 
JHihliqur. :na gr:uHI Jnur dt' nulrc hul!c.tin. 
ct.~ ... Ill ac., tl\'C)Jl<;; r,.u le ~ervlc.·c -~:tnlit·r 1\•11\ 
""C'uh•mt l'Il ll notre ln~pecttur primnin tt h 
11•+1;·~" fll"jl(."t.'lt-Ur d ·.\c.•ndt-mie, tn:lb :ttiV\i ft 
11 '!- :rindpnux cht.·r~ : M. 1\m.srt. dh·cr1cur 
d\· I'En,c.•igr cmtnl, à tirs ln\J)ectcur-s g(·né
rttux. de, Jn,pectc:ur' I'A.cadèmlc.·. cl~_.; Jn'I'Cc
ttur-- primni~s. Plu,ieur:o. t'-tnJC', normn1c.-s 
,.moloit.>nt l'hnprinu·rie à J'Ecule. l.n Cil'r/lt
C't les f:.a·lrtt.ls dt• fa /..a Gt'Tf't -;ont St'r\·i~ 
tHIX mt!-llW!i J)CI'SOI')U('S 0 el CC snnl d'ld(Jf•UI'!t 
no~ a.dhfrc.•nh eux-rnêmes qui en c,n!d~~{lni 
le ronlenu t't l'ori"ntation. 
~ous :t\'nns enfin partirio~ nfli,•if'lf,.m •ni 

flU conurl>.., dt• :\ire dl• ln J.igu<· inletnnllnnn
h• de l'l~cluc.·~tt ion nOU'\'clle, h ri\t,• tlc·, l•t'r
'ltlliiHl:lité' nffl,.iell(•s d<' re dl~nor1cnHJit. ct 
.. c•H'I ln ur~~idenre de \1 , de \f•>n7.ic lui
m~me. T.'lmfldmf'ri,. ti /'E('n/,. ,. a,·ait 11Dl' 
.,, • .,.,. d't•••nnrnr ainsi uuc no~ ~dition~. Plu· 
~leurs t1'C'111 ''" nnu~ y ont d<• plus pri~ urri ~ 
ricJiem"n t ln ptu·()l('. 

Il re snfflt pas OUt' dC'~ r~ftt'tÎnnnaireoc ra~ 
~~~,.,. .. ..,,. l"riC"nt maintrnant. ~an'( muunt' pn$
"n,·t:l,: tlt' nu·mH•, r1u cummuni~me. pour 
ttut lous 1ln~ nmis de.• Ln YCill~ n'aient plu~ 
·~'•·""'' cm,• JHnu· lt•s turcs puMdbles de nn-.; 
1 t•t-hnicwt.•s. 

1/ lmnrimrrie ti 1'#-.('t~/r n•e,t uull~:mtml un 
••rnum-nwnl lmlitlou1• et rn,.nrc moin" un 
''''nuoemc.•ut communl~tc. I.e~ Nunmuni!'l<'s 
v ~ont f'i•r lnincmcnl Un(' tr~s infime minol'i ... 
lt~ :\ clih~ de la mft'~~r de~ t~dutoaleur~ de 
toutes tcndonrt"s. d(" tou~ partis. cm de ~"n( 
J>nrtis oui ~<' ~nnt it~ints à nnu~. 

En H·rtu m~mc de.• nos pl"iuc.-itlcs pédAgol;(i-



212 L'EouCATBuïi PnoLtTAIIIlm 

qul". uou~ nr•u~ o1h~tenon~ r:tdic.nh•menl d'h~ .. 
Oueth'&.'r h:, Ul"i du peuple dans un ~eus Jloh
tic/u"• el ~ocinl. ~tnis nou~ voulons c1u'ils 
so t•nt cux-mèmcs. ~ous d<-nonçons le hnur 
raKc de crAnc-t dt• l't~colt" tr:tditionncllc.• ct 
noth tùchou .. d'aith·r le' l'n(ant du peuple 
à M.' rêali!lcr, à penser pnr eu' -mt:meors. à 
:;'exprime•·· ù jugl'l', 

Si c'est lù nttentt:r à ln sociêti-, alors n'ms 
sonunh cnupahlc"" : mah nous st'rons lh ._•n 
compnt{nic.• clc tous les t:chu·atcur"" du monrlc 
eni iu qui c.·onsid~l't•nt l'cnfunt t'On'lmc l'cs
poil· ,acn: c1u'il faut arr3eher à ln corruption 
au menscnJ.;c ct :\ 1~• guerre. 

SI ~1. lh.•ni 1t lul .. même n':• ~·~·•·tes pn:t Jr 
tcmp~ de lire lt'' journaux d't.•nranls, ne 
de\ nu '-nou-. pas cono;idércr comme un pré
CÎ<'UX cocuurngemenl Je Colt qu'il fait vtr· 

s4.:r dlntltll' llltlll~è sa cotisation à lu cOOJU~
rath·e 'C'nlairc de Ou\\·onoz Chère), rl qu'H 
:\C dit heureux crêtrc parmi les lecteurs du 
juunwl imprim ~ fJCir rdle érolt. 
~OU' rahon~ lOUS \Ill lrA\1ftiJ honnétr, ft\'CC.' 

un resJu•d totnl de l'enfant. Laissera-t-on 

1 
A nom·L·nu les force~ obscur:mthtcs nous 
rt>ot roiucJ•·c à un d•·e!uua~ee qui. de cruelquc 
strnnd principe CJU'il '-t' récJa.me est toujOUI'!) 
uu crime cn,·cr, rcnfAnt. et enn•rs la pensttc 
humaim_• en uc:o.tnlion. 

n fnud•·a bien que soil cxaminl~, duns 
toute son int~grnlité lt probl~mc aujourd'hui 
rlniremtnt po!,é par un de~ plus forts ct 
clt•s pluoc nctifs groupement s pédnR:ogiqucs 
nnn seulement de F1·nnce mnl8 du monde. 

C. F. 

Tous les instiluteu1's soucit•ux du progrè~ de. l'~colc ct de l'm•cnir intellectuel ct 
mural de la jeunC\!te doi\'cnt \uh·re de tri!!\ prh l'nctlvilé ptdagughiUC de C. F'1·cinel el 
de 'cs nmis ct s'inspirer \le leurs idées. 

'1'1·avnil1nnl dnn~ des conditions lnmcntal•l~l'i Cc'c:.t une hoult; tiUC les pouvoirs pu
hUes toli'rent qu'une clns~c soit tenue dllll!\ des lflcuux cc_\mmc ceux de SL-Pnul) snns 
appui ofrkicl et 'nos 'outien tolors qu'à l'l-lr~tns;:er ln réputation p~da..goJtlque de Frei· 
m•t c~l ~nlldemc.·nt éh'thlic ct que 5C$ recherche' ct c'it:\ réali'liations foot honneur l l'é
colt' publique frnnçaist'), cet ~ducalt.•m· ct ses nmis J'éalhent une œu,·rc magnlriquc 
nu prix d'un Jahtur écrn~nnt et d'un don complet de soi-mc'~mc. à l'enfance. 

hnprimrric. nl('n·eilleux outil dan' l'étole nrlive : rdilion, de Ln Gerbe el de Enfan
lim•s, un tré,or lithtrnirt.• pour l'enfnncl' qui n"a pas 'nn 1>nreil en français, cinénlR sco
lnh•t.•. rncliophonlc:-, firhtca·s, COI're~pomln nee i nt c-t·srnln kr. ct' j nst it u tc urs élud ient et 
mt·Ucnt nu J)OÎnt iour après jour. inln...sablenwul, des mHhodec; et de, moyens nouveaux 
nour qu" Jluisse ''instaurer. dan' les clo,~es de nos écoles puhliqucs. l'éducation nouvel .. 
le. 

u .. trnvoillent ulnsi, dL• lu meilleure fnçon qui soit, au JH'ogr~s socinl ct moral dnn~ 
1 .• rl•~mocralil!. 

Freinet ut ft ln France cc que Decroh est :\ ln Btlf(lc,ue : Il s'apparente onr son ~~ténie~ 
])nr "'on nmour de l'cnrnncc, pnr !lltl vic dlfficllt•. hélns ! à n()tre ~rnnd Pcstnlo1.ti. 

Genh<. le 21 décembre 19:12. 
OOTTRESS. 

J)m•lt•ur ,., Sotioln(l;e : d;recleur tltts F.tudes 
t)~dagoglf'lucs au Département de I'TmtlrltC
Iion PuMim~r de Gtnlrre · Privat Docenl 
,,,. l'(}niotnitl. 

F'aut-il donc ltur répl-ler une fois de plus, h ces d~nigrcuJ'S mnl lnrorm~~ que lon .. 
qu'-' nous nt)US pr~~enton~ dans un congrès int<"rnathmol d't'ducutinn. nou~ n'y trnons 
um• plac(' hnnornhle qm• f[ràc-c !t outlf1ur~ pinnnier ... dont ,·ou$ ête' : ôtez lt's ffalisa· 
Uon~ de~ ~c·ules mntcrnellc~. Jn mêthodr Cou ... fnct. les rnnn~r:lth·cs IIIC,Ini"<'' fie Profil. 
J'imprimrriC" à J'Erolc : nû sont nos r~nlisntiuns frttnr;nises. notre nrport h l'effort n1on
clial en \'Ut d'unt- réno\'ntlon de l'enselgnerwnt primaire ~l~ntentairt: ? 

Ne \'ous lni~se1. !lO S nbnttrc, cn1· les injures viennent de trop bas ... Les chiens abolcnt 
nt:ih ln cnra"anc passe. 

Snrhe7. hien. tl'nutre pnrt. que ,-o~ :.mis, vos admirntturs ne \'OUS abandonntront pas: 
s'il fnllnil créer. tn ,.Qlre faveur. un mfnn•tmll't1l unh·ers itain~ de prntestation, nous snu
rion~ hien nnu~ unir à trtl\'trs le~ pays . 

R. DUTHIL. 
Prn{nseur à I'E .. Y. de Nancy. 

Jt' connais \'Otrc immrnsc labeur ct je puis ' '011S assurer qu'il impose J'estime cl 
le rt~ptd à tout , .. ,prit non prê,·tnu, quand on sajt dans quelles conditions mat~rirUes 
ùirtïcHe~ \'OU'\ t•a,·ç, accompli. 

llAUCO~IONT, 

lnspcclcur Primairr à t\lberluillc. SafJD_it-. 
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,Je m\t)socie: de ..:rand cœur a.ux prutcslntions qu'on qrganhe c11 fanwr de 1-'I'L•ânet, 
dont l'œta\'1'C a'éducallon est de hnute vnleur .. 

Rollnod ROLL.~Nil. 

Snns prendre partie dnn:, J"nfroire de- SI·Pnul pour J.urue:lh• j e sui!~i trot, peu cfocu 
menti-, je lieus. fl vous témoigner toute mn !-.ympnthie JlUUI' ''H~ lon~-ts cffcwts en fn,·eur 
d'une éducation qui fait \'1:1 justement appel nu,. "'J>ontnu~ités créatrices de rcnfnnt . 

Piorrc DEFFO:\TAI);ES, 
fJrt,fcss~·ur aru· Facultés cutholiques dr Lfflt• . 

.. C Freinet est en h·nju d'éle''Cl' St-Pnul nu ranJ,t d'une de~ cnpîtnh•s. p~dngngiqucs dl' 
l'Europe. 

Ln France peut être fière d'un homme qui cmnnu: les ancien~ nomhin~. allie en lui 
:à un haut dcgl'<~ le sens dt la ~implicitt, de la rrnm;hisc, de 1:\ clélicnlc~se dl' sentiment~ 
axee un t'sprit décidé. et impatient des injustice" c1ui uluurdh!<!cnt ('ncorc trop h• pro 
gr~\ de l'homme \"ers un étnt sOt"inl plu" cunfornw à la •·•tison. mieux orgnnisê t.•l plu 
juste )>OUI' tous ••. 

Ad. FERRIERE. 

(Il Ou ne diri\ jami\ls usse~ combien ces œu\'rcs ~JWnlanée~. d'une ·\"nriété. d•unt.' 'incé
rité tl d'une pnêsie ndmirnbles sont supérh.•ua·cs à JlrC'ifjuC tout ce crue ln liU~1·ntU1't" 
ndultc peut apporter nux en(nnts. tl y n. des pnftCS dnnt );t n!ritl· et l"t~motlun humaine~ 
ont été a·tu·cmcnt ~gnl~cs pnr nos mci llcu,.:s écrh·nin~. On peut salm·r dllllS cc:., prO· 
ductions ln génhc d'une littérature t•nruntinc <Jui rempl:1cern ll\'nntn~tcns"mcnt le!; pln 
titudcs cl le~ pnuvret~" qu'on nou~ offre sou' ccttt· Niqu..-tte. IH quch document .. uni 
que~ sur ln vic p1·ofonde, lc!l sentiments, les lntérèls des enfanh ! • 

J. BA UCOMONT, l nspoolcur Jlrlmoio·•· il .llhrrl\'lllc • 

• , Je puis: vou-, assunr <lU~ J'fml'rimct·ic en Améi'Î<JUC du StHI va prt•ndrc um.· ~rnndc 
importance ... Je désire très vivement qu{l )cs tnf:tnt .. urJCl•nl in.s rutJa.ho1·cut nvec vos élè
\'CS ct échnngent leur$ imprimës " · 

Mme CHAMPEAU, lnspoch·iec cl'écolc> à ~lt'utlozu !llépuh .• lr~eulino) 

., Nos jeunes npprcntis ont été très intérc~~é!) pur cette- nouvelle méthod..-. de tr:n·ail. 
Les devoirs de ft·noçals qui éta ient J)AI'fc.ls nt-Jtl igés ct mt~me « hnélés ' sont maintenant 
l'objet de tous leurs soins. C'est .\ qui ~era imprim~ ... 

PERRON, professcua· h l'F.colc prot'c~'ionnctle de Tttnger. 

Si DOU!> suwms joindre nos efforh cl no .. recherche~. cffccth·emt'nt J'Imprimerie à 
l'Ecole ouvrlna une ère nouvelle pédngol{iquc. Ayons: courage 1 L'idée CMt mngnifiquc : il 
faut persister cl la répandre •· 

Mnouct CLUET, JU()fcssor à l'lnstitutn :\"ntiouat de 2a 1-:ns ... ·nun-z:t, 
11 Lérida (Espngnc). 

"" l..cs mn1tres Sa\"Cnt bien le \"if intérét qui n:tit clans I'Ec-oll' parnll~lem('nt à la cor
respoudnncc interscolnire. Toute !tt val('Ul' ('t ln Jtrandc valeur dt.• ln " technique FN'Inct 
d'imprimerie à l'école - id~e g~nlole ~elo11 Pi(!rr~ Bt>vtt - 'e <'Omplt.-tc ml'r\•cillt'use
ment par ln corrcspondnncc intcNcotairc .. . 

Hormiulo AL~IE~Dl\OS me.-istll de Pcdagol(ln, ~!ndo·id). 

« Je prends congé de cet homme d'inltiati\'c ct d'nudacc auquel le temp:. a consucrl· 
récemment une C"hronlque c.'logieu;c . .. L'Et·lnircur tlt• Nice " SC' clc\'nil ù lui-môme d(• 
faire coonnHre à son tour cet enfant des .\Ipes 'faritimc\ tJUi a cu unr hcll<" idéc. 
ct l'n courogeuscmcmt rénliséo ,. _ 

Dovin de Chnmpdos.. rédoctcut· de l'Eclnh·cur dl• Nict•. 

Enfin, )f. 1\0SSET, dh·cctcm• de PEoseignenu.mt Pdmnil•t•, disait. il y a <Juelquc~ an · 
nées dans un Coogrês d'éducation Nouvelle : 

" Votre •·Ole. h tous. éducntcurs nouvenux. c'c-,t de déhlnycr ll·~ \'oie, ct d'indiquer ln 
routt à suivre à t•cusciguemcnt offlcicl. ~ous "oulon~ faire confinucc :\ ceux qui ossnlcot 
de rén_o,~rr no~ nncicnnes méthodes parce qu'Il" réus~irlnt. Xc réu,..,iraient-ils p30J, 
d'Ailleurs, à effectuer une trnnsformntion complète, qu'jh nou~ ob1ircrnient cep<"ndnnt 
à progress~r mnJgré nous ct h. cluanger J'cspri l mt•nlt• de notre enseignement , . 
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Nos 

Recherches 

PÉDAGOGIE COOPÉRATIVE 

Dans une Ece>le 
de Ville 

Pari~. cc 15-t-3:!. 
.1/on cflt'r Freinet, 

.Je voului~ l'éairt• th•puis lunylt•mps, 
toul rw mpin., tlt•puis la parution dt• 
/'mticlt• dt• /Jmuyuiyncmln 2 de /'l~ch~
t·atl'l!r Prcl.'·tarit·n. p. 71 t't 72 · . . 11:1" 
lt lt•mps. Ju'la,, 1 

.l'ai lollfflll mt· nt la, relu ('/ • ru
mi m' .. les <t{{irm,rclions de cl' clu•r pro· 
IJc•nrttl de Btml'lflliqnon. El jt• ne mis 
pas' tlu toul d'tÏt·ct;rd twee lui, moi le 
/· l!.nwnd, plus lt•nl ci emballer (el rn
corr .'), mais moi/ls vite c/é.\rnclumlé 
toul dr mèmt•. St•tlirmrnl il {nllrrit ·,. 
tlir<· /onyurmrn/ ('! d'une façon déloil
lt't', t'Oill(lft>lt•, l:it risque d'l!lll'fi/11/Jrt•r 
!tl revue. Conlllll' pcr.,onne n'n NSII!fé 
t/a11s le n• :!, jt• m'aventure qmuul 
JHt;UH' . 

.l'avais pt•/l,w: tl'ul>ord à Ullt' série 
d'nrlic/t•,,, l'n prrmier. introductif. <Ill· 
rail flrDIWr /1' difficultés qur l'on fil' Ill 
rt•nconlrer tltms nnr grnntlr l'illr ri 
tllltM une qrwulr ét•olt·. ou 1111 mrcilrr 
,,,. /rouut• st•nl lt ·''' savir dt·s /t•t·lwi
lfiii'S IIOUVI'fh•s ,Ïrti des rfol'l//111'11/.,, 
lu l'l'Il tlnult•s bit•/1 1 ./1• iuat·. tuoiulr-
111111/. lou/ trlrc 1111 fll'll inutile tii'/Jt,;, 
lou af(riÎrt• nui re /Jrt•twé 11111' lt•t< tliF
{irullrs /11'11/"c'nl iaïlir f/Urlnul. p,.,,_ 
t'lrt•. /nul d•• mt'mt•. lon a(fnire t•.,/-rllr 
t'l'l't'nlionn!'ilt tl 11-l-on tl'trlonl forr,l 
lrt dn . .,·(• cur il s'rtrri.~_,.,,., fi'ft~Jfl/lrt• ln 
/cll1• lu t•s bi1•u la /rfP. mon tJÎt'lll' 
Fr,.inrl, rtllr 111 l1• lll'lti[/r.< tiu 11011 ! 
J;nrin. no11.< ttltrrms Ir lemns dr ,.,._ 
l't•nir .\Ur cc su ir/. rirrr.".çnÎre fJII /nnrl. 
l'1•nnn.t-1'11 tl/1.1' af{irmnlinn.< rf,. l'c•t·
et·l'rnl Bour!IIIÏ!fiiOII. 

Les écoles (1 plusieurs c/rcl>ses, (li/-il, 
ne. snnl Jill-' t·omJ>aliblcs aure les m/ 
llwdt s II0/1111'1/rs, /lore 110s mél Il odes, 
à mpins 'l"'' lous les maitrcs ne le.~ 
wioplwl . .lt• ne le cite pres le:r:luel/e
mrnl, il dit cc'a en /crmf' b1•aucoup 
plus lli{fus, ji' résume mnis jt• tu• crois 
prc1; tmlrir ma pensée "" .çurplus, 
les lecteurs SI' reporteront .~'ils le veu
lent ti sot! c.rposé. 

./'ai ffi'Ï{fonnc' en lllftl'ffl' : FAUX 1 
à la prl'mitl"l' lecture. Et jt• maintiens: 
FAL'X (1) . • 1/'aulorisanl toul dr m~me 
pour cela liu fait que lil'puü 20 rms dé
jà. jr 11'11i jamais exercé qm• dans des 
ëcolr.~ it piiiÛI'Urs classts Cdr 3 ti 12. 
e.radrnu•nll rf que. depui.ç six ans 
pas~és déjlt . .i•• mt• sers dr l'imJ>rintcrie 

el de.~ 1111:1 hot/es nomJi' 'lt•s, de plu,, 
rn pl11s sans jampis mwir cu l ' in
lenlioll rl'y rt•nnncer ! D1•s (•nnui,ç ? 
bien stlr. ,1/ais que t>otwons-nou,ç ol
lenclrr tl'au/re tlnns ln soriété acluel'e 
- ri mt'mt• dans la sociélr fu/ure, 
aioulemi-Ît' pour faire plaisir à cer
tains •·t~marrttlt•s el . .. 1111 pt•u (t moi
tnéJn(' .' 

.Y'imporlt• : 
Ceux IJUi ,.·,·eni. re sont ~:eux qui 

luttent, tli."dl. ie crois. ft• poNt•. Lut
lon.~ tlont·. El jusqu'nu l•nul . .liais ne 
nnu; rl'iiron.~ iamnis dt'{initivem,l!nl 
.<ous no/Tt' lt•nle. dan.• notre tour cl'i
I!Oite Cpas plus en lillt'rrtlurt• ou r n 
poliliqw', <(ct 'ur pédaf!O!fil'). 

••• 
Birn stir, çà serait beaucoup plus 

commotlt•, bcllucoup pltu l•erm, si on 
avait 11m· ét·olt• oti. /ou~ lrs mnitres, 
ril's cwurtrmlr.~. adoplerrtiNrl Ir~· mé
tlloclrs 1111111-'flles. 

Q11i sail ? C<' .~et·oil nulmt• pru-lèlrc 
possil>/1• (.11. l'a11' 8oncotll' ne veut-il 
IJOS inléqrt'r lt•.; sttndicalismrs au gou
l>rmelllt nt de ,1/.({f! .l/ou~ir nr présida
I-il pas le• canqrè.ç lie l'Edm·alion nou
l'l.'lle. SmM blugue !) 

Eh /Jifn .. wpposon,, 11111' drmoin, ou 
au moi.\ d'octobre prodwin, l'aclminis
trr.litm mt tlist'. nous disr : " Vous 
•'les phtsii'U l'~ qui avez des idées in-

(1} En toute <·ordiale am il ill, hé, Bour
guignon ' Te r~ichc' pa~, vni ~ 
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t(•ressantes. Voici une école .. Je ''ous 
y nomme (sans Dirccle11r : économ;cs, 
économies !) Débrouillez-vous ! " 
Ne parlons m,ème pas du boulot pour 

convaincre lt•s parent.~ el il nt• sc
rait pas m,ince, si l'école sc l.rouuail 
dans mon quartier, avec mpn dtrecleur 
rrlrailé d'office, com,mr uoisin, je 
l'assure 1 .liais je n'ai pas pt•ur 
dr /ullt• ni tin boulot. l'ais-je ceJII'n
flont act·epler- je parle en mon nom 
pPrSOilllef) ? 

l'ais-je arceplt•r, moi réuolulionnai
re, d'abandonner mes camarade.~ qui 
nr pourront tous venir avec moi et 
ti'NII!tolll perdus dans /t'urs " ca.~a
nts ,, :J 

l'ais-je accepter, mpi, réuolulion
nciÏre, de me prèfer à ce camouflage, de 
mt• rendre complice dr ce/Ir m,anwu
llrt•- qui serai/habile - d'un gortller
nt•ment nomtleur en discour.~. rhtc
liannaires e11 ac/Ps ? l'ais-je rrccl'llfl'r 
que l'ott montre celle " éco:e modèle ., 
w1.1: touristes ét.rnnger.~ au:t· pédago
gues d'oulrr-Riun ou d'aulre-Alltrn li
ftlll', alar.ç qu'on leur cochera les éco
les-taudis, Ir., casernes où rpgnent en
core lr,, mauvaius noirs, les ligne.,, 
ln retenues. les oif(les. 11oirr lrs cOUliS 
de /)(louette., ! Vai.y-je accepll'r que M . 
dr ,lfon:ie - ou un autre - vienne 
!f présider un congrès, pondre un l>rnu 
tli.,cours, prrndrr de so'ennel., enga
qemenls pour trois moi.~ après rm ... 
l>t1fer ou laissrr l!ml>êlu jusqu'à 
la qnucbe Fn•inel an Rourguignon ou 
/)urnnt ou T>u!JOnl ! 

Certes. je serais lenltl d'accl'tllrr -
la voir ln plus farile a/lire /ouiours 
d'nvanlaqe ! - .liais Îl' crois me can
na/Ire a.•.•ez /JOUr dire que jr ne mar
cherais 11as. l'ne fois dr plus. Sammye 
ju.tqu'nu bou/ ! 

11 1'.\/ une aulrl' .•olulinn qur flnur
{IIIÎannn ne ,,rmhlt• JJf/s enuisager, à 
lfUIIIrlfr j'ni .WUIJI'IIf /JNisé. 

Cf' .•l'rait au'un mailrl' ac(fuis rw.t· 
IPcl>nitrue.l' /louuel'''·' ·'"ÎIII' st•s flilnr< 
fli's leur Pn/ré{> à l't'coll' el iusau'à la 
sortie. Celn nnrnil relnlinl'mrnt fnrifc 
don.< une tlcnlr comme lrt mit•r111e prtr 
l':rl'miJlr. à 6 rln,,çes. El don., toull's 
lu aÙiri'S d'ailleurs, auPc 'e.• occomo
drm,enl.• d'usagl! 1 

l'oye:-vous clr~ élè111's qui appren
drairn/ à lire en racontant des hislo
rielles, en Clssemhlanl des il'tlrt•s, en 
imprimant rnsuilr leurs /e.r·tes tlll'{s 
qu'ils .<'ia!fénierail'nl à retrouver ,,atts 
Ir.\ curadérrs vile familiers. 1~1 1111 lieu 
de ll'lombcr ensuite tians lt·s classes 
ti Jll'tl.~um.~. d'y l'l'.~ll'r 1111 quart d'heu
Tl" les mains sur la ldl'. tf!J fMre des 
fiyne·'· dt•,, prol>lènns cumpliqw's el 
dt•s Oflt'ralinns .<tWllltlt•s el rl1•s dictées 
faslitlirusrs, c/'11 uentlrl! cft·.~ timbres 
anli-lnberrnfeu.t· ou tics l'asqw•s en 
miniature, d'!! rt•t·ruoir cles " beignl's " 
à l'occasion, ifs conlinut•raient it clt'uP
IM>Jit'r leur /ll'rsorllwlilr. ifs écrimirnl 
ti leur.< prlils cntmin.~ de Prnvrncr. til' 
la Com(IÎIII' ou dt• Sibérir. il.< c·on.~lrui
raienl en.t·-méme., dt•s JITnbfhn.rs (IIIS

·•ionnonl.~. il.ç clwrrbt•rriÏenl l'fl.r-mê
mes le.• c/w!>r.~ curirust•.• '"t'ils irma
rent. ils {rraienl Ir porlruil dr lrur 
moilrr. rarontrrni('n/ une frtn·e failr 
fi U/1 ('()fJ{Iill. /'.l'llfilfUI'/'1/ÎI'Ilf 11/1 1101/(lff(!, 
fiU /i('U dt• fUi/ir SIIT lill(' tllll.t:i/111' dl' 
/,o l?rm1i•rt• ou ln de.•l'l'inlian r/'zmr {o
rPI en nulomnr inmnis al)t'Tl'IJC. t•lc· ... 
t•fc.. Il.~ arriuernirnf ainsi, Ir mt'ml' 
mnilr•• ln occomnr,annnf le mf-me 
rmnarn<~r ;u.<rm' nu famru ,. ct•rli
Nrol d'tllmft•.•. ~1 to•ll Il' mannr ,,nif 
/liPn. mhnt• l'l'li.!' ani 11011' dtlbinrnl. 
,,,•if, rtlu.\·sirnirnl aus.•i birn que les 
ou/rr,, ! 

. . Oui. br1111 rê lit' ! .liais ... 
.Tt• laisst• de t·tilé 'es part'nls. Che: 

mai. pus mal. méconlt'/lts. iqnoranls. 
I'II."OIImqés par dt•s chef.~ mo/peil/onls. 
cnlèl'f•rtdent leur,,· enfnnls. les n~cl
lmient ti l'écol1' /tOisinr où l'on ne 
ferait pns d~ leut's enfants clcs impri
llleut'~ ! ,, (sic) '<'.~ t'lllll'rrttit•nl au lu
cre plus cliqne tle 'rur siltlfllinn de 
twlil /tourrwais prrtPnlil•u:t·. On pour
rail IJrul-t'lrP. ru•rc unt• prtlparalion 
n/lenlitJ(', Jmllier à cela. 

./t' JN;rtli"t' flntlurin;,,.lrulion oui ucl· 
mel/mil difficilt'mml cf' cllnngl'menl 
insnlilt•, ct•l ll<·rrnt· (llt.l' .wrro-.,rtinles 
lradilions. Suppn.\'ons-/a pour un in.•
/onl l>t'nh•olt• - ou lulli au moins in
tlif{rl'l'lllf', 

L'obslarlr /'.,srntiel uit•ndmit du lll'r
.~onnrl /ui-mc1mr. i' fau/ l:rit•n Ir rlirr. 
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J>c•JI~c·;-IIOIIS que ces maîtres abcm-
clolliii'TIIicnl meme unr année 
11-ur dr1"r llllbilur/lc ou. dqwis ' 
l;j, 211 mu11'rs nu plus, il.~ {ont rt•

{trirt• iml•'finim••nt le.~· mèml's P!ol~/c;-
111<'·'· Ir.~ mt'me.• semprternl!llt·.~ clrclrr~ 
lrs mt'lnrs t'flrlrs clélfMsantes. ·,.,, mé
mr.• récluclinns trnditionnclll's 1 L!'UI' 

c·ht.'·'''· où ils rc'pétenl drpuis des an
m'c•s lt•s riH'mr.• formules. appliquent 
Jc•s mémt•s {nrmult•s. appliquent lt•s 
mt'lnr.\' ltJioclrc·.•. rol'enl les m~mcs li
qnc·~ .~lupiclc•.• : 50 fois : je"dois•rcoll
irr mon mnilrr quand il e.rpliauc une• 
lrron : 100 tnis : Jt' suis un c'Tèue lm
poli rf 1111 mnrumis camarade, etc ... 

Prnu--l'nus our lr mailrr dl' ln drr
nit'rr r[,.•u rrprrndrn !Il'.~ 1\0 flll 70 
miorl•r.• 1111 plus - mwnd il tmm 
{nil uni' ""n''''· une clt•st<e mMtir 
moili.< c/Jnr•1rr ? Pen.•e~-nnus nul' rrlui 
dr '" t>rrmirrr. 'e mnîlre .~llnhil'liT 
(rommr f1• rroirnl fu•nttrtllll) tl'rnrnnts. 
rf c ''"r~•,,l.;: f'l ... r/p mnffrP~ /) nrn.ffP--
11011~ n-u'i11frrrnl(lrrt r{p rrdPr .~()'1 IrAn,• 
ttforit'fl •·. ff1l .. rr pour une nnnt'p ,., dt1 

:,r ' dc'qrwlrr " mêmr momrnlnnt' 
mN•t . 

. Ttt sui.~ unr.~unr/P nue nnn. F:f i'rtl· 
Jc•mt• qur l'on mc· ormwe li! ronlrair~. 

*** 
l'n tlernit'l m"l. Non. mon llirtn· 

RournuianfJn . . \'().\', rr n'nf nn.< rrntlrl' 
un n1nuuqis .*U'TI'Îrtt ti de.~ Plèul'.~ au~· 
l'fJII IJflhilur Ill' flil-rr nue ppnt/nnl 
unr onnh "'' rlrur. à rln mnnil>rf'~ 
tJlu• inf,.fli,.,,.nlrt<. ou simplrml'nl p'u• 
llunurinf'.t. \'on 1 

()u nlor.•. cr ~rrnil un crimt' rw.<si, 
tf1• rwr.<t r <11/l'lqur., hlées d'n{frnnchis· 
"rmt'nl. romme nous faisons lous. 
tfun• dr,. ''·'llrils auP nous 11r suillrnns 
}Jrts plu.• loi11, 1/IIÎ relom,brmnl fJell/
•'lrl' tlttrl.~ li' lrnin-lrain trarfilionlll•l. 
.Vou ! RI /oi-méml!. Bourguig11o11, 111 
Ill' Ir rroi.• wr.•. 

Tirns. /'nulrr inur. i'oi 11u 1111 tle mr.• 
· nnf'irn.< n rlrrn.~ la· cour. Un r'iorJt• 

11raimrnl l>rt< /Jnnal, auquel ie m'tl/ni.< 
nflorhc' nrnrlnnl d"IIX nnnit's. Srn
sil>lr rf 11'11nr inlrflinPnre rnre. ri nif. 
(Il di•nil /'nulrp jour. ci' son mnilrl', 
"''r;,, 11111' .<rnnrr t'pir111e où J,. nfl
/rfJn » .<(' mit dans une rane C:pill'pli
'l"r ti propos d'une bmlleille dont j•· 

1 ne me souviens plus : " C'était bien 
la peine de nous faire une si be.le 
leçon de morale sur la colère, hier ma
lin :).//pleurait à chaudes larmes, ac
cùlt' à ta palissade. Je m'enquis de so11 
dm!Jrin. Il avait eu un mauvaise no/P 
c·n composition de ... gymnastique ! 
lin cleu.r m,inutes de convcrs·ation, je 
l'mllt'TIIJis a sourire et à consitlérn cc
la r/'u11 cœur léger . ./'espere bien qu'il 
lit' .~'!! ·aissera plus reprendre. 

*** 
1Jic11 s!lr n~on vieux, que les Dircc .. 

lt•11r.~, sur/oui décllargés de c:las.st• 
commt• il.\ le sont tous à Paris, Cil dt' 
pit dt• la loi el des règlem.c•nls r10ilti 
11/U' (conomic, 1'1 sensible, sur laquelll' 
J/. ,J,. Jlnn:il! n'insiste pas, malgn' 1111 
cÎint aire relentissanle de l'an dernil'r 

bit•JI .<tir qu'ils sont l!m, .. poi.wn
nant.~ ! 

./c• l1• .sois bien j'en ai connu, des 
1111 iflt•w·.• (rares) ct des pires (nom
brc·u.l'). 

Mai., ct'la peut-il arrêter quelqu'un 
dc· r/écidé, qui a confiance en soi et 

l c·u son idéal, mpdeste, mai.• solide ? 
.Illon., dalle' 1 Nous ne somtn.es plus 
tic,, c/t'/111/anls fout de m,émt'. El il 
c•st bic•n entendu. une fois pour Ioules. 
tfiiC' IWIIs nous foulons royalement des 
lilfi/IOrl.< cie mauvaise foi, drs noirs 
pl11s ou moins baissées, fies 'eltres 
dt· félicitations. de toutes le,< disfinc
lioJis 011 cUcorntions. Bon pour les 
indiqc'lll'S de Polr1nésie de se coller tlc•s 
morcrcm.r d'os dans le ne= ou d'ofJf)li
(fllrr de•,,· rubans bariolés sur leurs 
fiC't''orrm.t• ! 

RI a/or.< ? oupl'e emJ)ri.<e auront-ils 
,.,,. lloll.< ? lis nmu embPieron/ ? ./c• 
n'irai pas iusrru'à dirr nue it> l'r.wrrc 
llic•" : it• n'rrim,e tout rlr mlme pas 
ln lt~ffl• 11011r lrr lulfr. Mrri.• ie dirrri, 
sim1Jfrmenl. rm'il• jn11enl lrur rtllt•, 
pl11.1 011 mflin., M~>n. A nmr.< tfr inuer 
tltts.•i fr notre. Mais toujours bien. 

*** 
J'ai rrnconlré dans ln rues, clt'flllis 

mon rrlour à Paris, p'usieurs dr ml's 
ancit•ns ,;[;.l'l's. du lt'mps de la nui'Trl' 

1umd j'étai.• encore un « glorieux 
hhn.•. rapnlril d'Allemagne, elr .. , f'lc ... 
rwrml d'tUre renvoyé dans Ir Nord, 



L'EDUCATEUJI PROLéTARIEN ~17 

pour dix ans, con~mc un malproprt• 
011 un incapnble par des clle{s pusil
lunimcs.) 

Jls viennent mc serrer la main, sou· 
riants, reconnaissants. Sous bcwar
dons,~voquons Ir.• souvenirs conwwns. 
Il m.c rappellent dt·s traits oub iés: 
" Vous vous rappelez IJLHllld vous nous 
faisiez apprendre : 
n Oonnc-lui toul de même it hoire, dil mon 

(pèl-e. 

ct nous s:wions <Jne \'OUS étiez contre 
la guer re ! ... Puis, qaand \'Ous nous 
:t\'CZ lu des J>assages du Feu • d e 
13nrhusse cl que Hoclot l'avnil acheti· 
le lendemain ! ... Et Salles qui lnnça : 
uUn sale boche " • le jour oil ,·ous nous 
faisiez copie•· une maxime cle Ga.•thc ! 

.lfoi j'ai un pru honte, je l'twow• . 
.J'ai 'imprrssion très nette que je (ai 
sais mn cla~·se .•i mal - je vcu.t· dire 
d'une {ttçon si banale t J'e:rrrçai.• mon 
métit•r, Ir m,ieux possib ·e, r'cst l'nlen
du. mMs sans rwcunl' foi, commr 
.i'rwrais .!lé joumalisl<' ou épirirr. 

C'<·st seulem<'nl dc•puis l'inoubliabl 
uoy<uw l'li Russie sotJiétique (en 192ii) 
que j'ai compris la beauté de notre ld
drt!. commr ellr peul captiva quand 
on 1<~ comprrnd rn{in. (Le.~ tlif{icullh 
1mss1 que ''on /lrut rrncontrrr, dan.~ 
11n régime qui n'aime fJIISIC's novateur.< 
1'1 le.~ enlhousiasles. qui préfh·e des 
rnwlo!fé.f monotonrs et sagr.~ et obéis 
.wnts.) 

C'r.•t au rours de ce uoyage que fai 
fonnu Freinrt. anrc qui i'auais tlrhan
[lf cl t' ilt des corr('sl}nndanrC's lill hoi
r(' .•. Tl m'exnlirma l'im1Jrinu•rie à l'é· 
cole, m e montra les carnets dr se.• 
éli've~·. Je réfléchis. jr r11minai pen
dant une rmnée. 

En ortobrt• 1926, ;•,ltais rontJaincu . 
I.e fl'm/)s dl' orafler l'aroent ntiN.< . .ai
rl' /JOnr achrlcr le matérir' (fa lino 
dr l'h1onue Il ri ie fus du rlnn de.• 
imrJrimPIIr.•. Pa• le m,nins rnfhorula.•-
11•. F:l inmoi• dtlrrmrnrul. dNmis. Mal
or,! t""'"·• [t'.• embtlcbr.< el lr8 brima
cirq tlit•~r!:P."l , 

. ,lTainl,.nnrtl. nor'l .~r,IPnt,.,f ir sui ... 

''"' "' '""'"""''-' "" mn hP.•nnnl'. mu it• n 'rn•rnmnli.<: nln.ç rnnunfl unr ror-
\'êe ~>annie, ma!~ .ie n'ai plus peur de 
JCtJmr m,es anct<'ns élrurs. Ils sont en-

core a~sez jeunes jusqu'à maintenant 
(thune, tlepuis 1921i !) .• liais j'ai con
{icmcc. A ucw1 ne pour ru mt' dire que 
j1• lui ai in{ igé drs punilion.v stupides, 
fait accomplir cll·s devoirs tmbèlanls. 

1 c:ompte ft• elit Freinet, cl!ucun tl'eu.t· 
s~ souviendra <·cHnllH' d'nue aurore 

du iemps trop court où, par J'impri
merie, il au•·n participé il une nouvel
!~ vie. 

" Eh bien, ww :wrorc semblable 
~ufflt :\ justifier nolr~ effort. » 

1 
Parfaitement. Et à 110us rmpt!cher 

cl'(llre - jamais 1 - découragés 1 
1\lnurirc \Vt:LLESS. 

Œi"'i"ffiiiffüiJiiiiffii'ff!•fillijffifii'ii;;mTem~~ 

Biblicthèque de Travail 
. l'n lecteur nous signa-

Ir qu'i' a profilé cl'une réunion d'u A· 
mis de l'Er.llc pour faire une eau
srrie su•· les cli lil(l'nces. Grà1•c à notre 
Bihliotlt~quc de Tt·a,·ail, il a pu. sans 
grand tr:t\':til prl-parntoire, faire une 
causerie préc·ise. inlO:rcssantc l't qui n 
bl•aucoup plu. Les brochures ont cir
culé dnns l'assistance, afin que les 
{!1':1\'t!res compl~l<'nt l'exposé. Cc n'est 
pas dans ce hui qur nous m·ions conc•u 
nos hrorhur<'s, mrais nous sommes heu-
1'<' 11\. qu'<'l'e, s('rwnt n:l': adultes com
nw aux .:eoliers. T:idéc cle noire ror
r<'~pondant pt>ut l'Ire retenu!' Jl:lr reux 
CJIII \'CIIhmt rt'ndrc oldurat',·es des réu
nions post ou pél'i-scolnires. La l}l'o
<'hure n · 4 Dans lcs alp:u.(es s~ 
prN<' :lllssi, s:111s ho \'Ouloir. il une in
tt\rrssanlr cau~eri!'. :'\oas sommes à ln 
disposition de ceux qui \'oudraient 
v~ndre clcs lll'ochnres clans res orra
s•ons. 

FICHIER 
1 .F. S. C. - L:1 filature au Cons<'rit 

1 
(f,J l'n capsule, marque DAt'l a éclité 
unt• broc·hurP cloc·umcntnire C'l 11mlui
tc de ~· Toulouse. sur le lin (Th. "rar-

1 tel,, L1 h•). Cc:tte hroc•h:1rc. hit>n faite . 
a. tl ~utanl Dli<'UX sn pln('e d:m• noire 
ftrluc~. à ('ÔI~ du IC'xle de P. Hamp sur 

1 le .''Ou1ssage. CJU'ellc est rxac lcment elu 
meme form1t que nos fiches. 

GAl"fiUEII, 
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ECOLES MATERNELLES 
.= ---== == 

Avec. l'enfant ... 
Peur l'enfant ... 

On raconte que lorsque Gœthe ùé
'couvril Je, l'riuulih, si tongtemp' mé
pri,és. il fut sabi d'admiration cl s'é
(.'l'ia : 

Sur mc~ vieux jour,, pour pou\·oir 
continuer it exi~tcr, je mc suis iwlé à 
gmncl'p<•itH' d<' ln jeunesse qui v<>ul 
tl(·l t·uire ln ,·ieillc,sc ; afin que l'ien 
lW vienm• porter atteinte• à la conti
n ni té de mon èl n•,j'ai lâché de mc pré
~l'I'\'Cl' de toutes lc•s impt·<•ssions nou
velle' et troub.anlcs el voilà que sur
git devant moi toul un monde de cou
le:u·s ct dt• figures, nom•t•au ct totale
meut inconnu, m'nrrachnnl à la vieil
lt• omièrc de me, conceptions ct de 
mes sentiments : c'est une nou,·<>llt.•, 
un l' étemelle jeu ncsse ... Dans mu vic 
j'ai tcril llit•n des vers. dont quc.cjues 
bons et l:e:mcoup de p:i'snblcs... Et 
\'Oici un tableau de Yan Eryck qui cn
fo rwc toul re qu<' j'ni l'ail ! .. . " 

Il y a lù :me fort belle leçon d'humi
litf ir mfclitcr c:tr ,l't'ducateur en fa
cc de l'enfant, ne sc c roil-il pas trop 
sou\•cnt um• manière de génie ? 

.1<• n 'en ,·eux pour pn•u,·e que le 
fnit sui,·ant qui m'n éli· c·ommuniqué 
par· l'un tic mes c·orresponclants : 

Dans u tl<' ville cie !'F.,t. un prof~s· 
~eur de l'Ecole \\':-rldorf de Stattgart 
fil une conf.\rent'<' <'t montra à J'appui 
il<' ses arl!umenls des d<'ssins d'en
fants. de•sins libr<'~. • fruits d'un<> dé
wloppclll('llt or~:nnique " que des au
diteurs uunlifièr·ent, avec juste rnison 
de " petits •·hets-d'œuvre ». 

Or, une haute personnalité officiel
le du monel" en~eil(nanl sc dressa toal 
à coup pour dire 1\ haute voix <'1 elu 

ton le plus méprisant : " De hien pc
ltls .:hds-ù·œuvre, en effet ' " 

Il y a tout l.eu cie penser que celle 
pcrsonn:tlilc est pan111 celles qui s'ex
tasient devant certains travaux ortho
clux·~'· ordonm1.,, léche.,, moules, qui 
ne ~oui t(Ue le produit du cen·cau pé
trilïé de quclcptes éducatrices attnr
cléc:. . 

Cela satrsfait leur goùt de t'elle s~·
métt'Ïe, de cc l ordre, cie cel éq uilibre 
figés, q ui lt•ur sont l'umilicc·s el qui 
sont totalement étrangers it l'enfant 
parce que ùépoun·us de \'Îc ... 

Par contn•, l'éducateur-né, qui por·
te en MJÎ des puissances de eurios it~ 
t•t de rcnou\'cllcment, qui a le don de 
c·clte intuition - qui apparall parfois 
eommc un état ci e gr:kc- en fnce des 
o.•u, ... es spontanées de l'enfant décou
ne d'instinct t•e qui en fait l'originali
Lt', la v:t leur ct la saveur. 

Les nulrcs, les attnnlés, ceux qui 
ne sont pas encore libérés de l'em
preinte traditionnelle, sont choqués 
des formes pr·imiti\'cs de ces œ uvres 
spontanées et c·egardcnl comme des 
irnpcc fl'rtions !out cc qai heurte leurs 
conceptions d'adultes. 

Une collègue, parlant de ses élèves, 
mc disait : • Si je les laisse livrés à 
cux-m~mcs, il ne me font que des boc·
t·cut·s ! t) ••• 

Quant à moi, j'éprou,·e pour ces 
horreurs cl t début, la mt'mc at

l!'nte cuc·ieuse, la mèmc sollicitude al
lcnti\'e que la jc•me l'emme éprouve 
pour l'embryon qu'elle porte dans son 
sein. L'enfant ' 'iendra au jour à son 
heure cl il naitrn beau cl sain si aucu
ne ca~rse exlt'ricure ne compromet 
son dévl'loppement naturel . 

L'enf:ml vil d:ms un monde cie fan
lnisie oi1 nous ne devons pas jouer le 
rôle de l'inlras. Laissons-le toul à la 
joie de ses créations ct, si étranges, si 
hnroqucs, s i fantastiques qu'cl 'cs puis
sent nous applll'altrc, gardons- nous 
de jeter le trouble dans son esprit par 
des réflexions, les critiques ou de soi
disant conseils. 

Des visages \'l'ris, des che,·eu" bleus, 
des chats roses. des choses et des êtres 
d isproportionnés et invr:.'lisemblnbles. 

Que snis-jc ! 



L'EDUCATEUR P ROLÉTARIEN 

Toul cela est si loin de lu réalité 
que •'on éprouve une sorte d'agace
ment, qu'on est tenté rte l'aire des re
IIHII'(jliCS, d'amener l'enfan t :\ des 
t•ompamisons, à des mpprod1cmcnts. 

C'est lit une rautc gnwc dont il ruut 
s~ garder. c:1r, c'est arracher l'enfant 
:) sa \'oie naturelle et ~:'est rbqm•r de 
rcroulcr tout ce qui constitue son ori
ginalité. 

Il ~ a une règle rigoureuse ctuc l'on 
doit s'imposer : Xe j:uuah intl'rwnir 
si ,.,. 11'cst pour encourage•·· l>'aillce~rs. 
toute iul'racl ion à cc }l t'ÎIH·ipc ami·ne 
a ussitôt une sanction nalu •·••l lc : on 
s'apt·r~oit. a ,·ec regrets. qu'on a com
p•·omi•. gùch~ l'ounal(<' qu i p•·omet
t:~it. 

L'cnrant, pour s'extérioriser saine
ment, pour prendre cons"ienct• de soi. 
a hcso'n de celle chaude sympnth;,. 
qui lait naître cl entretient 1:1 con
riant·•· t•n soi si nécessnin•, particuliè
•·ctnt'nt au début. 

•· .h• nc sn is pas rai•·c ! ,. mc disent 
nvet· inqaiétude les enl'nn ls qu i nw 
\' icnncnt d':t illcurs. E l ils savourent 
aussitcit ln joie inattendue de rn'cl 
dan~ la sérénité. 

Tout s'ordonne et s'é<tuililm.' peu il 
p<'u comme par ench:-.ntcmenl. ct 
bientôt, c'est une révélation : Tel en
rani est marqué elu signe de l'humour, 
tel :outre s'adonne il lu mininture. tel 
sc spécialise dans la décoration t>t s·ar
rirme arl!s te du genre, tel ~cr·:• an rén
li s te, tel au tre un ran tnis istt•. 

Nous sommes alor s hi<'n p:ov~s dt• 
notr·r patience... · 

Dois-je avouer n'avoir jamais lu 
aut·un CHI\'r:lll<' sar '<' dr"in ·> ï.e que 
j'ai découvert c'est uniquement par 
l't'xf)éricnr<'. Or. jl' crr.is mr qrnil' de 
l't'n{tml t>arce qne j'en ai nt les lul'urs. 
pnrt•c <1u'il ~·est imposé il moi. qu'il 
s't•sl matérialisé sous mc• ~·eux. o:u
t•e (jU<' jr le vois vivre el r·(·c·lnmcr'son 
pn'o. 

11 npn:ll':lll d'abiH'd rom m" "" feu 
fo ll l't. IHIÎS c'est nn lumiquon et Purin 
un 'OI!'il Ta\'Onnant. .J'ai suivi le" t'l
tonnpmenls de tel et tel <'nrant el j'ni 
'u 'cs fusées eéninlt's : i':~i assistt.' 
anx troubles qui préhrdent !1 l'nccou
~hement de l'œtnTe nou\'cllc. sœur de 

lta prérédt•ntc, mais plus belle ct Jrlus 
rh-he : j':lt suhi le renoii\CLt•mt•ut 
s:Jn~ iin qui cxt•mpte de la monolt>lli•· 

Iles. tt•uvn·~ dt•s arllslcs en pu is"tm•c. 
Parmi les pensées qui mc fu1·cnl in

spirées tHil' ntcs ohservations d qu'' 
j'avais inst•rilt•s autour de mon stand 
il ;>.;ice, ,.., t roavail celle-ci : L'enfant 
est créateur. mais son inspiration e~t 
parrois rugitiw. •l rauL lUI donner 1,., 
moycn'> dt• la fixt•r il l'heure qu'il choi
sit. 

.rai 1 rou no; t•unt innalion d~ t.•c fait 
dans t•s <h'•\'l;u·:ll inns du doctcut· \\'a l
lon au x Nouvelles Littéraires. 

" Lt•s p(·riotlcs d'acquisition. de dl-
''cloppt•nH•nt, d':tccroisscmenl, elit-il, 
sont si ridt'mt•nt t·omptécs par la n:t
lurt• ; ainsi pour certains oi<>eau:. 
~h:lnleurs tn<tt nu moins. lt• gt'nic de 
ln race ne jnue l[tl'nn temps. Si lt• mn
ment prnpke passe sans qu'ils :lit•nt 
été slimultls it t•h:mter par dt•s incli
\'idlls tic l<·u•· cspè•t•c. il est trop tard. 
i's nc c-ha nlt•ront plus . Le génit• en
fantin. lui. nussi. n'csl J>Cil t-Nr·c qu'o<'-
easiontH• I u, • 

El t''t•sl lit qu'npparnit ]10111' l'~dn
calcar une n•sponsabililé nou\·cllc. 
Chargt• pt•nl-t'll·c inattcmdnt• qu'il nc 
doit point rcj('ter, mnis courageuse
ment :wccpter. quitte i• sc lout·n••r 
\'Crs les pnll,·oirs publics pour exiger 
d'eux lt•ur part intlispens:thlt• cl'l'ffort. 

(i\ SUÎ\1'1'). 

LINA DAilCHii, 

(SI-./Ncn-dr-nournny U.<èrr). 

La Vie de notre Groupe 

ADHESIONS NOUVELLES 

- R t·pcl il lct, l., Bourgneur-Val-ci'Or 
(Saône-ct-Loire). 

- :\lor·treux. r.. 1\fouchin, p:1r :\o
main (:\m·d). 

Honw C:he~ ;>.;ous. Ln Clodt!llt~· 
ntr-I.:msanm• (Suisse). 

-# ## 
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:Ouand ils se c9mprendront,: 
=les peu oies s'uniront . = 

Les camnrndes qui desirent approfondir 
l'étude de J•Esperonlo pourront suivre le 
COUliS PAR CORRESPONDANCE organis# 
par le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERANT/STE 

96, rrrl! St .. Jllarf'tau - Orlé(Jn! (Loiret) 
Cette orguoisrulon donne des adresses de 

corre~poodanb. dr re\~Ul'!\ ct tous renstigne
m~nts utiles pour l'o.pplfcatioo mondl&le de 
l'Espert1oto. 

Pour toul ce qui concerne /'Esp~ran
to el la corrcspondnnce interscolaire 
internationale. ·''fldrcsser « : 

IL BOURGUIG:'\0:'\ 
SAINT-MAXIMIN (Yrr) 

NOTRE SER\'ICE DE CORRESPO:o\DANCES 
SCOLAIRES INTERNATIONALES 

A l'aide ! Les Amis ! 
:\ou~ exprimion~ ici même, il y a 

quelques mois, 1111 sérieux espoir: ce
lui de YOi1· enfin ln grande majorité 
de nos adh.:rents marcher hardiment 
dans la Yoie nou,•elle tracée par un 
effort patient, ct participer actiYcment 
et effectivement ù la liaison interna
tionale, soit en complétant les échan
ges déjà :unorci·s entre enfants, par 
une corresponclonce personnelle avec 
les C-des ·1trangcrs, soit même, et 
dans tous 'cs c:~s où les ci1·constnnces 
seythlt>nt pros<:rire ces échanges sco
laires, en pratrqunnt uniquement les 
échanges entre éducatchrs eux-m!lmes, 
soit t>nfin t>n pnrticipnnt à ln linison 
entre les écoles soviétiqaes et les édu
cateurs étranger11. 

Et le chiffre des inscriptions enre
gi\ll·~es il notre Service d'échanges en 
oelobre dernier autorisait les plus 
l;eaux espoirs. Aux quelque cent vingt 
écoles reyant déjà pratiqué les échan· 
ge\ l'an dernier, \'enaient en effet se 
joindre di•s le début un chiffre de 25 
nouvelles recrues, chiffre <JUi s'est en
con· nrr1·u jasqu'à ces derniers temps . 

. .\luis le l~nvail mrerque depuis plu
Sieurs semames un lemps d'arrêt. Mal
gré une extension nouvelle de nos 
ser,ices, mn 'gré nos efforts, le nom
bre des C-des de notre Groupe prati
quant les échanges internationaux 
tend à sc disproportionner de plus en 
plus en regmd de la puissance de ra
yonnement de notre Office de corres
pondances. La balance nécessaire en
tre le chiffre des offres et des deman
des est sérieusement rompue à cette 
heure et C<' n'c~t pas sans regrets et 
s:ms appréhens1on que nous envisa
geons la situation. Littéralement dé
bordés depuis plusieurs semaines par 
un afflux de plus en plus grand de 
deman~cs, submergés par les lettres, 
cnrtcs, JOurnaux venus d'U.R.S.S.,d'AI
Iemnr:rne et... d'Ttalie, il nous n fallu 
prendre lt la hâte des dispositions 
nouvelles pour satisfaire - au moins 
prov;soircment - h la légitime impa: 
tienre de nos Cdes étrangers ct de 
leurs é'èves. 

:\'ous aurions tout lieu de nous ré
jouir, ~n d'autres circonstances, de 
la conft:tnce extraordinaire témoignée 
h notre Organisntion par les éduca
tetn·s des divers pays touchés par no
Ire. propal(nndc . .\fais nous demandons 
auJOurd'hui avec une insistance que 
nos cnmnrades comprendront très cer
ta~nement, s'il nous sera possible de 
fau·c fare. dans des délais convena
bles, aux demandes pressantes qui 
nous p~n·iennent d'un peu partout, 
sous peme de pE'rdrc rapidement ct 
le )>,:néfke de nlusie:1rs mois de tra
' ail. et le crédit Jar~rement encourn
l!eant dont nous ~ommPs rNlP''ables 
h nos correspondants étrangers. 

C'est donc un véritable cri d'alarme 
que nous jetons :tujourd'bui, avec la 
certilude qu'il sera entendu. Le pro-
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blème est délicat ct réclame l'allen
lion de lous. avec la colaboralion de 
plus en plus étroite du plus grund 
nombre. Il n'échappera à personne, en 
effel, que, si nolJ·e organisation pro
létarienne a pu s'élen·r en peu de 
mois au rang des grand offices bour
geois, si cllll jouit ù celte heure d'un 
juste prestige auprès des éducntc~rs 
du monde <.'n licr, qui font de plus en 
plus appel à nous dans les circonstan
ces les plus dh·erses, ~i son rayonne
ment est lei qtH' nous puissions pré
voir il bref 1lélai une siluation de pre
mier plan pour nolJ·c organisme, è'est 
pour ;.me très grande part au m:t!lni
riquc élan de nos C'..-des éducateurs 
prolétariens des diverses parties du 
monde que nous le devons, à cette in
<'essautc propagande bénévole d'hom
me à homme et de collectivité à grou
pc qui fait que nos services sont, à 
J'beure actuclle, ]>resque universelle
ment connu~ ct appréciès. 

Nous sommes donc. moralement. 
profondément liés ]Jal· cette ch atne 
ininterrompu<' de la ~olidarité prolé
tarienne. qui prend ici sa forme l:t 
plus pure dans un commun errort 

pour l'émnm·ipation de l'enfance mon
rliale. 

Tl nous fnnt donc •·c.ltlondrc à l'CS es
poirs. :-lous ne pourrions reproduire 
ici. sans risquer d'al·eaparer nnc no
table partie du Bul'elin, les nomhrPux 
lémCJignages spontanés de sympathie 
el les mnrq~tes d'encour:1gement p•·o
voqués sinllllcmenl por notre apnli
<':tlion il •at'sfaire les moindres d~~irs 
de correspondants de plus en plus 
nombreux l't emoress<1s. Et au sur
plus. cette manifeslntion esl-<'llc hien 
nécess:tir(' ? 

Nous dirons simnl<'ment qu(' noire 
tentati've, d'abord suivie aYec curiosi
té un peu pnrtout. fut bientôt snlu~e 
<'omme tin effort sans précédent pour 
nclnntPr ln li ~i•on inernnlionnle 1111-x 

,·ér'tahles intérêts des enfants de la 
classe tr:wnilleuse. et rrrer un ort!a
nisme '1vnnt, aY<>nt toul "li serYi<·e fie 
no• Proies oonulaircs. tirant ses pos
sihili t'és cl'f'xistenre Pl de dévclonne
ment de ~~~ constitution même. rclnli
sant l.a riche expérience d'une corres-

pondu nee n!ellement en liaison avec la 
vic ambiante. 

C\,st ce qui permet <l'expHqucr 
l'engouement de nos canwmdes étran
gers, hern~s l'l décour:tg(·s pur drs 
lt•nlalin•s antérieures, en f:tveur d'un 
erfurt consid~r~ par eux comme J,. 
germe de ce qui doit èlrl.' h•nll' pour la 
vulgarisation cie la liaison inlcrnalio
nal<• t•ntrc l<•s lnwaillcurs de l'enscî
gncnwnt du monde et, en pn·mier lit•n, 
de la langue !(IIi seri mt•t·veilleusl.' 
mcnl celte union des con"'il'ltc;es d\;
d tu·:,ll'U rs intt'rnal ionalisl<·s. 

Et nous luisscrions p(••·klil<'r J'œu
YI'!' :•u moment oit elle a Il' plus be
foin de notre souffle '! ... 

H:ilon,-nous <il' dire cependant. a 
ln dt;t'!Hirgc dt• nombreax <':unaradcs, 
que l:t plup:u·t des abstl·ntions, de~ 
hésilalions, des abandons même sont 
qul'lquefois :\ lori, à moins qu'on ne 
s'nbrill' compln's:unmcnl dcrrit?re 'c 
rcmpart de celle argumentation pout• 
renousscr, un Jll'U lrop :\ l:t l~gèrc, k 
l;énHice d'une adhité g(•n<-l':llrice 1ll' 

pn:·ricuses sntisfal· lions ct gage dt• 
profits assez nppn:dabll'~ l'Il ml'm:o 
temps. 

li c•sl de notn· devoir de dissiper 
ces appréhensions. Nous l':wons rc.l
p~l~ hien des fo's. IOn• d't'Ire une sUl 
chal'r't• de lravnq, une perit• de temps 
prJj>tcliciablc. une telle corrcsponifan
cc est au contraire. un t('1 él<lment dt• 
'it• dans la classt•, elle s':tt·t·omp~r,nc• 
de tels résult~Ls. que nous avons toul 
simplement lori grandement en né
gligeant ce travail. 

Les comolications con\écutivt's it 
l'emploi oh'i~tntoire d'une !am.!lll' 
Nr:ut~èl'c ou de ln langue i nter~:~atio
nnle '! Il nou<; sera facilc 1le rlétrulrc 
en peu de :nol\ l'Clic arl(umentalifln. 
Ouanrl nous aurons dit que, parmi Je 
nombre impr!'ssionnant dt• corr"SJI(•Il· 
clnrttcs •·ecues res dernic•·s lcmn~. une 
cinquantaine nu bas mol, nous n'en 
avons rele,,é cnte sl'llt cu huil :111 "'"" 
ximum. qui nécessitent la conn3iss:tn
cc d'une lanitu• l-trangi•rc ou d~ 1'~'
pcmntu. nous a;rrons. ic prns~. o•on
Ya'ncu nos étcrne's limor(•s qu'il n'y n 
qu'•'t Youloir un lon! petit peu pour 
pouvoir. 
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Nous ajouterons que, sur Je cl>iffre 
précédemment énoncé, il est p'>~sihlc 
de grouper une trentaine de demandes, 
toutes plus pressantes les unes que le~ 
autres, émanant de C-nes éll·.tngers, 
pal'liculièremcnt désire11x de u,),ll'l' de 
solides relations avec des meml:rcs 
de notre Groupe, en attendant que cet
le ~remière série d'échanges J;PJ met
te, a la suite de contacts sérieux, unr 
interprétat!on p'us étendue p:tr l:1 mi
$e en relations des enfants resp~ctifs. 

Et d'nilleurs·. en tan t que membres 
agissants d'une collecth:it.! pédagogi
que qui compte pnrmi les Grç.upc
menls d'Educaleu i'S les plus actifs d 11 
monde. ne elevons-nous pas rechercher 
tontes les ocrasions de confronter n<)S 
conceptions per•onnelles avec <·c i l<'~. 
plus audadeuses ou pins étudit'cs 
dans ln rénlisat'on prati<~ue, qu 'ont 
échafaudées d'~lllh'es éduca teurs. potP· 
en tirer les leçons que comporte une 
telle expérience, autrement ft\conde 
que la pou 1·suitc d'insaisissable~ chi
mères dans le vase clos d'~111e \~e bor
n~e à l'horizon du coin de terre 1 

Et quel merveilleux tenain que le 
vaste monde, pour celte expédencc : 
Quelles perspcclivcs d'enrich issement 
parmnnent du fonds d'expérience I(Ue 
représente notre communauté ptldn
go<!ique l Sinon, au moins la possi
bilité de faire hien confortablement 
son tour du monde. soigneusement 
calé dans un hon fauteuil. nlors Clllc lu 
pensée va~aboncle, n'a plus ctu'à se 
laisser menc1· par le fil de l'intérêt 0:1 
de la fantaisie ? 

Qui, parmi nous, pou rrait nier qu'il 
n'n pas - nu moins une fois - r~v•' 
de sc ieler enfin d;1ns le counmt de 
viP in lense aue trace jour par jou1· 
cette humanité agissante et uensante 
dont nous sommes, il divers litres, les 
n 1·ti•·ans modestes ? 

Qai refu~erait nu,iourd'hui cle pren
dre sa part du ~rand œuvre à ln ré:1. 
lisalion duuut>l nous convions toutes 
le< honn~• volontPs ? 

L'nrr :><ôon t>•t l:i, tentante. à notrt' 
ll<'rtt'<'. No la hi<'<nns plus rrhnnper 
Et s'i' f<~lhit émc:ttr€' un souhnit, en 
c~ if,:but d'année. quel VO'u pl:1s n•·
'lent P'"•rrion~-nous formuh' l' Wl<, de 
voir enfin sc développer jusqu'à l'cox-

trèmc, ces lien~ d'affe::tueuse solida
ri té prolétarienne des bons ouvriers 
de la cause inlernnlionalisle q ue sont 
les éducateurs de J'humanité de de-
tnnin. 

H. BOL'rtGL'IGNON. 

•œ•~ 

Disques Espéranto 
Xous sommes dès m:tin lennnl en 

posse~sion <l'un nomb1·e assez intéres
sant de souscript ions 1de principe ;, 
notre prochcline édition de disqaes, 
('C qui nous permet d'envis:1ger fcl·
memcnt, pou 1· u ne rlntt> nssez rappro
chée, la pa rution du premier clos dis
ques de la nouvelle t'ollection. 

Nous faisons appel à nou;eau a ux 
C-des httéressés pm· notre réa
l isation, cl qu i ne nous on t pas encore 
fait Jl~HY<'nit· leu r adhésion de princi
pe, pour qu'il s nous l'ad ressen t sans 
aucun retard, dès réception d u p ré
sen t bulletin autant que ])OSsible. D'a
urès le ch i ffl'<~ total des souscriptions 
il ce moment-lit. il nous sem certa i
nement possible de donner des préci
s ions définitives <JUan t à l'importan
ce de la premiè1·e t ra nch e cl'érlition. 

De l'empressement des C-des à r é
nondre à nos anpels rlénenriJ·a en 
"mntle pa rtie la ra pidité d'exécution 
i!p "elle première part ie de not re nr o-
grammc. H . B. 

*** 
<:ERVICE cie" .JOURNAUX scolaires 

A NOTRE OFFICE 

Xous avons reçu depuis le com
ntencement de l'année scolaire, un 
nombre important de journa11x d'é
ro les. En vue d'éviter des malcn ten·· 
ifus, nous prion~ l~s C-des qu i veulent 
bien nous ad resser réaulièrem en t leur 
nériodiquc nux f ins s if!na'ées dans un 
nrlicle précédent, de mentionner ch a
ouP foi~ sur la hnnde : « H. 130UR
GUTG:\IO:V, instituteur. Service Èspé
•rrntislc ... n. Celte indication me per
mPtlra de fa ire >m e nécP~snirP dis
crimina! ion ent re les envois brln rlvo-
1r~ des C-eles et ks rlempnr/P.< d'érhan
""·' ~ve(• le périodiqu e publié pa r mt>~ 
élèves. . . If. B. .. 

1 
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LE CINÉMA 

Ou choix d'un 
format de film 

pour 
l'école primaire 

!.ES R.!ISO.\'S 't"i o;,, déterminé 
notre clloi:x dP films sco'nire.•. - Nous 
ne sommes point des rêveur'\ et, sans 
nous interdire de forger des projl't!< 
d'avenir et d'œuvrer h leur rénlisation, 
nous dc,·ons choisir toul d'abord par· 
mi les nombreux formats de Cltns m·
lucllement mis il notre disposition C"l'
lui qui. pour nous, présente le maXI
mum d'aYnnlagcs. 

Pour jusiHicr not•·c choix. il nous 
faut bien, :n·ant Ioule discussion, pr~
C'iscr les qualités que nous sommes 
c·ontmints d'exiger d'lin film, ahslrac·
tion faite hien entendu de son "·éna
•·io qui n'a :\ peu près rien il voir :n't'l' 
son format. 

En raison de nos ressources plus 
que modestes, de nos connaissant<'' 
techniques rudimentaires. du temps 
très limité dont nous nisposons, de 
J'esprit même de nos pro~rammcs q11i 
doit imprégner tout notre cnscil{ne
menl. il nous faut des films très hon 
march~. d';111c maninulation faci le ct 
très rapide cl :\ l'élaboration desquels 
nos écoliers puissent contribue•·. 

Le probli•me ainsi posé, chcn·hon~ 
ln solution. 

OFESTION Dl~ PRlX DE Rl~
VJENT. - Pour nous le film le plu• 
avantat!eux sera tou jours cc'ui qui, 
permettant une projection sat'sfaisan
tc, nous coùtPr:l le moins cher. non au 
mNre ou à l'imn!'<', mais i• I':H·hat !!ln
bal o<• il la lo,·atinn pour une le<'on 
bien dt'lenninrc. Néccs~aircmenl l<'s 
préoccupation~ budl!étairc\ qui nou' 
guident nous conduisent ù restrcinnre 
nos recherches et :) abandonner le (or-

mal slnndnrd a5 mm. pour les formnts 
réduits. Parmi ces clcrnicrs l7 mm. :>. 
16 mm., 12 mm. 5 ct !l mm. 5. deux 
seuls formats se t•oncurn•nccnt st'r:•·u
sement. lt' lü mm. cl le• Il 11101. 5. Et 
\'OÏ<'l ohjcd ivc.•Jnenl c:\_pU!',é!i Je~ résu -
tah ck nos c·akuls. CJili, hien •rw t<'~:è
,.cment diffén•nls dc l"l'liX puhli~s 
dans la rnue I.e Cinéma l'hez Soi 
IlOU..; :un<\n~nl :) {'OJlC.' IUt'l, l1•rs fcrrnc~ 
men t dans le m~mc st'ns. 

a) Forma/ !l mm.;;. l' Surface 
de film Ol't'upéc Jill!' image : !l mm. :5 
)< ï mm. :5t = 71 mm:!. t:'l. 

2· Surface •·écllr m·cup(•c par l'ima-
ge : H mm. 5 :lmm. :1:! mm2. 

:1 • Cot.'fficil•nt tl'utilisation pral· 
qm• de la pel inlle, c'csl-iHli•·e l':l)l
port l'nlrt.' la surfact• dt• l'image ct 
celle du film ocnpéc par •·elle imnf(t', 
0,725. 

_.. Prix de rc\'Ïl·nl du film 'e dému
lunt. sans arn't. i• la t·ntll•nc•• nOI"malc. 
p:u minuit• de prujcction : :l fr. 55. 

h) Format l fi mm. l'" Surfnt·c •le 
film OlTUJlée par image : IIi mm. 
ï llllll. (;2 = 121 111111.2. 92. 

2• ~nrfal'C n1cllt• Ol"cupéc JHII" t•;ma-
gc : JO mn1.;; X 7 mm. ti:l SU mm:! 
01. 

:J• Coefl'ident cl'uti'isalion pratique 
de la pcllkulc : 0,65.;. 

4" P1·ix de rr,·icnl ct'une minute de 
proJectio!"l du film sans arr.:t à la t'a 
denee normale : fi fr. 75. 

Ainsi tons lc·s cah-uls s'accord<'nt 
pour dt~mll'r lt~rsqu'il s'alli! cl<' pr'x un 
a\"anlagc tr~·s net :\ ln pell!cn'e !l 111111. 
;;. 

Pcut-Nrc une lclle tft\rlamlion en
l"onc·c-1-cllc nnc> port•• ou,·c•·te pan·, 
que nous sa\'Ons bien que tous les 
pa•·t isans du film l'écluil tG mm. n•
connaisscnt parfaitcnu.'llt que cc der
nic•· est !l'ml c·hc•· p:u· r:\l)nort il son 
roJwurn•nl. ·)lais ils rétorquent que 
'e !J mm. ;; est trop llclil. Et •·ett<' a<·
cusation. 1"-(rnv<' si elle est lèailime, il 
faut bien le rN·omwltre. doit ~trc exa-
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minée pat· la suite avec un maximum 
d'objectivité. 

QUES'lïON DB !.A .llANIABILITE. 
Il existe des projecteu rs pennct

Lanl d'utiliser iuclifféremmenl h"; 
films de 9 mm. ;) cl de 16 mm. !par 
exemple le Filo des Etablissements 
Resto•·, subventionné par la Vil e de 
Paris) . L'utmsalion d'uu projecteur 
de cette espèce qui n'a pns été spécia
lement étudié pour Lirer de l'un ou de 
l'au tre des lïlms ên présence le ma
ximum de rendement permet de eon
d;J re sans conteste possible que la 
pclile bobine métallique de 20 mètres 
environ de film Pathé-Baby fi mm. 5 
est bien sans rivale actue;le pour la 
commodité, la simplicité el ln rapiditt' 
de manipulation. 

On peul certes objecter avec juste 
raison que la bobine de 10 mètres est 
vraiment trop courte pour l'enseigne
ment et qu'on pourrait av<>c avantage 
nllonger d'un dam la bobine de 20 mè
tres encor<' tm peu ava re cl'ima!!es el 
par contre un peu prodigue de litres. 
sous-titres et explications, mais celte 
rem:~rque n·;nfirme en rien la supé
riorité qu'el le possède clt'jà. Pas de 
boucles à e"éeuter, à mesure•·. à véri
fier. Pas de contours comp' iqués il 
faire exécuter nu film . Un tour de ma
nivelle el le film n re oris sa nlace dans 
son ca1·ter bien à l'abri cle la poussiè
re et des nv11ries et prêt à resservi•-. 
Ici, nos exi!tences les nlus ,.;!!oureuses 
sont très sens ihlement sMisfaites. La 
Jeron de nroiection n'implicrue aucune 
perle sensible de temps. La mise en 
srr·vjce du nroiecteur est nour ainsi 
tlire instantanée. La reprise de la 
c'asse aussi. 

QCESTTON PEDAGOGIQUE.- Eu 
demeurant sur le terrain matériel il 
y a lieu d'examiner de prime aborcl 
l'objection dont il a été question an
térit'm·eml'nt. Nos classes on t 7. 8, !l. 
mremenl 10 mi'b·<>s de profondeur. 
No;Js nl il isnns en conservan t une par
faite visibilité nonr les élèvt>s les nl us 
éloilmés cles lnbl!'aux noirs rTe 1 mètre 
de base. Les p'us grands d'entre eux 
atteignent 1 m. 25 ct iamnis l'idée ne 
nous esl venue de les déclarer trop pc-

lits. Or, la pellicule de 9 mm. 5 per
met facilement sans compromettre le 
moins du monde la netteté el la fi
nesse de la projection de cou\'rir un 
écran de 1 m. 50 de hase (en uilsant 
('crlains disJ>Ositfs le Pathé-Lux. par 
exemple, on peut très aisément dépas
ser celle l imi te, mais nous ne parlons 
ici que du point de \'Ue strictement pé
dagogique). C'est très suffisant el 
nos t·lasses n'ont jamais rien à ga· 
guer à utiliser des écrans ùe dimen
s ions plus grandes, surtout si l'on 
songe qu 'elles ne sont nullement 
agencées en salles sp écia les el qu'une 
image trop grande risque fort d'être 
en partie masquée par des têtes d 'éco
Hers dont la répartition s ur les btmcs 
se fait en s;Jiv:tnt des préoccup:llions 
pédagogic1ues particulières (audition 
ct Yis ion cléfectueases ct non rang de 
tai'[c) . D'ailleurs la firme !{odak 
vient de lancer sm· Je marché améri
cain des apparei ls destinés à l'enre
g;slrement de projections de 8 mm. 
e•l ut ilisant des surfaces quatre fois 
mobdrcs que celles des images occu
pant actuellement la pellicule de 16 
mm. Les dimensions normales de l'é
cnrn destiné à ta priection de ces 
imaues sont de 56 X 76 cm. avec pos
sibïité d'obtenir des images beaucoup 
pl:1s grandes grâce bien entendu à l'u
til'salion d't'mulsions nouvelles per
mettant d'obtenir rles imag<'s assez 
fine~. emulsions qui selon toute vrai
sl'mhl:mce ne seront pas faites pour 
rliminuer le prix de ln pellicule. 

Et puis si nous comparons mathé
matiouement le grossis~ement deman
dé it la proiertion elu fi'm de 9 mm. 5 
à celu' que l'exploitation commercia
le demande à la proieclion du film 
normal de mPme qualité. nous pou
\'Ons bien constater qu'en pro.ie tant 
un im:utc de 8 mm. de base sur un 
é<"ran de 1 m . 50 on reste strictement 
l'lnns le même rapoort qu'en proje
tant une imaŒe .. le 24 mm. de base sur 
un écran courant de 4 m. 50. Et, si 
rrorr< nr('nons. <·e nue nous n'avons oas 
fait i usou'ici. la bas<' d P l'ima~e elon
née nstr ln firme Pathé-Baby pour 
son fi lm étroit (8 mm. 5 :1:1 licm de 
8 mm.) nous trouvons que le Œrossis
sel1)en! étant mpind.re av.ec .le .l'i.lm .r~- .. 
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duit, la qualilé de la projection ne l 
doit pas circ inférieur si l'eclairage 
c>l suttïsanl. 1 

Quelles que soient les olJjedions 
que soult•vc celle question d'cdairage 
nous les (!cartons pour aujourd'h~ti en 
remarquant que h~s appareils pas
sant tL.''I film de format dcterminé peu-~ 
vent sc perfect:onncr cl sc modtfier 
s:1ns inconv(·nients .~·t qu'au su•·plus il 
existe déjà pour !es Il mm. 5 nombn• 
de J>roeédés augmentant l'intensité de 
l'éclairage tout en respectant Il' rilm. 

La question dimensions de l'image 1 
Nant définitiveml'nl d·glêt', d'aatres 
problèmes pédagogiques sc posent, ct 
au centn• nous trOUYOns celui-t·i : 
Dans l'Ecole activr que doit t'Ire 1'•;
cole actueltc. il faut que nos é è\'es 
ne jouent pus un nîle purement pas- ~ 
sif et ne se bornent pas à cncnisse•· 
les connaissnnces que le film prNend 
leur distrihuer. ;\lais il faut na con
trai• e qu'ils prennent une part t•ffec
th·c à 1'6laboration elu film d't•nsci
J:(nement. Jt faut qu'ils " tournent " 
des films. Il faut qu'ils~· jouent un rô
le et un nlle impcrt:ml. :'\o;ts avons pu 
l'Xphiml'n/all'ment nous rendre cump
tc de l'enthousiasme que les enfant~ 
apportent :\ la réalisation d'une seènc 
proprement scolnirc, dont on ronser
ver:l une lrnce filmlie pour l'écot!' d'a
bord, pour les petits écoliers d'ailleurs 
ensuite. 1\'ous avons pu nous rendre 
compte de l'intensilé féconde d':lllen
tion provoquée n:•r la projection dl' 
films où les enfants. les c:nna r·ades 
connus et inconnus. jouant''" rôle :~c
tif : sc~nes de la vic de plage. de ln 
vie à la montagne, de la vic aux 
ch:1mps, des vendanacs, etc., etc ... 

Eh bien, nous sommes obli!(t\s de 
t·econMilre que la pellicule de 9 mm.5 
tant par son prix modique, que par Je 
prix modique de son développement, 
ct aussi onr le orb: modique et la 1 
maninulntion ''rnimcnt enf:mtinc clcs 
apnareils oui l'utilisent, nous n seule 
perm's iusou'ici ne tenter quelques 
réalisnfinns fécnndPs dans ce llomni
nc rie l'tiroir acti,·e. l'tl<'ole cie rlemnin., 

Et .si nous voulons rl<'meur·er plus 
lroclitionnnli•lP< en rlépit des pro
grammes officiels, dans l'esprit des
que's nous sommes en plein ave!' no-

---------------------
Ire t>omprëhcnsion de l'école moder
ne, reconnaissons encore que rutili
sat.on pcclagogcquc mtionnclle da filru 
exige la pos~c~"on de la pellicule qui 
convient au moment rucme où elit' 
peul te mieux s~r,·ir ù il uslt·er la lt•· 
.,;un, t•'esl-à-tlirc il J'heur.• dt• celle lt•· 
çon. 

l'our cehl il faul avoit· tl l'école um· 
pclilt• provision cie films c·omme on a 
un~ bihliothi'r)lrt•. Pour la t•onstilulion 
rlc t·~s rintlmathC:ques srulaircs le fnc
tt''"' prix jntll' un rôle •·apitat. Seuil' 
ju.,qu'id cm·ort• a pellicule !J mm. ;, 
nnU'i a permis cie l'aire qudquc chosc• 
el nous ne nou" :wanrct·ons pas tt·np 
Pn tc disant. 

l'n certain nombre d\•!'olcs ont réus
si il organist:'r tlllt' cincmathèquc pé
<lngogique plu;, ou moins importantt• : 
mnis il n'est pns une sc•ulc• de ces r·i
némnth~que• sc·olaires qui soit com
posc'·e "'·ec dl's films nulrcs que di.'S 
!1 mm. 5. S'il cn est ninsi. e'est non 
pns qu'elles ont obéi à un mot d'ordre 
intéressé, mnis parce qu'elles n'a
\':ticnt pas cl':lllll'l' solution i1 leur dis
posil'on. 

Pour en tl.'rminer aYcc le prob1èmc 
pC:·tlagogique, clérlarons t•ncorc qu'il 
n'rst pas possible de fnirc du cinémn 
scolaire sans al'l'<'t en projection fixe 
sur quelqul.'s imn!(es raradéristiqucs 
demandant ohsen·ation~ cl explicn
tions. Or Ir svst(•me cl'nrr,;t aatomn
I'OU<' des pellicules enrod1ées de n 
mm. ii con<tih•c. sans Nrc la perfec
tion, une suptlriorité évicll'nle du film 
Pnthé-Bnhv. Il éronomise en outrc' 
pas mal de mNrPs de pl.''licules qui. 
clans les autres films, sont utilisés à 
des litres. sous-litres, commentaires 
sur la nécessitl> desquels nous :~urions 
hc:t:tcoup à elire. 

,\ôn,i il est fadle de comprendre 
pourouoi. en toute inù~pcnd:.mce et 
~nns obéir Il 1111rune ]n'tloccunntion 
rl'orrlrc mPrcnnlile. nolrr or!!anisalion 
:l nr~ronisé dnns nos écnlc>s francai
<c>' l'ntili<'llion de la prllirule de n 
mm !i. aui <'r~t nvérée 1l "expPricmce 
ln nlus é•nnom icrue. Jo nhrs pr$1tiqne. 
1~ "lus riche cu poss'hilit(,s pédngogi-
que.<. R. BOYAU, 

lnsfilllll'ur. Cnm'Mrml's (Gir.). 
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LA RADIO 

Les 
\ pro gres 

dans 
la réception 

.Je \'l'IIX essayer aujourd'hui de ".fa i· 
n• Il' point , t'Il mali(·n·. de rét:t•p l•on. 
("esl·il-dirc cie voir l'r 'l"'· clt•tn• s que!
qm•s :~nnécs, est pro~rh ou hh.•ff. ame
lioration réel l' ou !'h:ll·lalam~me. Je 
\ntulr:tis conlrihuer ain'i it ~~uidcr le 
• 1·antlid:\l sans-filisle parmi les ré
damt•s innombrable~ rt hli évil.cr à !:t 
fois l'aclwt du trop hon man·hc ou cie 
la llflUVC:Illl~ tr<·s chlore cl inutile. 

()()lw qu'y a-l-il cu rt·clll'lll<'lll d'a
m~linr{• depuis quc'quc~ année~ (3 ou 
.J :~ns) ·1 que valent ks tcnd~nccs ct 
:lct·cssoircs actuels. 

1. • Dl FFl"SEURS. 

Dcpub J'apparition <iu mol~~r m~tl
tipolaire q :~ns) d?nl la prc!uwrc r~a
lisntion est due, Je nots. a Pomt 
hh•u '• ct du dvnamiqul' lrt's vieux 
1nais r(•Jn;s en vôgue. un :l piétiné.:'\'é
ch:tn~ez donc pas votre tliffuscut· s'il 1 
<•st tlquipé d'un bon mplrur el cl'u ne 
/lonnt• membr(lnc. Cc n'e~l pns lui q,ti 
<•si it incriminer en cas de manque de 
pun•té. :\luis par contre si ,·ous avez 
un ·tm·ien H. parlt>ur à pavillon, il y 
a hien dl's chances que '"''"' auriez 
toul il gagner à \"OUS en débarrasser. 

Il. - LES L.UIPES. 
C'rst 1(t que les progrès onl été con

tinus d remarquables et c'est à elles 
qu<' sont dues pOtu· une bonne partie 
l~s quulilés des r~c~olrtH's morlernes. 
Tont~s les gmndcs mnrqucs vous don
m•rnn\ de hons n1sull:~t'< l'l c'est unP 
dt•s ru n•s branches de tou tes les indus
trics nit on puiss~ se rier presque com
tli•temt>nl aux caradérisliques don- 1 
nl-es par le conslracteur. 

.Jo fcrni u ne petite réserve : je 
tu: sui, qu'•'• moitié par lison de ln tri
grille BF ; dans la plupart des cas 
une bonne HF de puissance t'nil aussi 
bien l.'l eonsomme moins. 

Ill. - LES TRA1~SFOS BP 
Lil progrh nul ou à peu près : on 

ne fail pas mieux qu'il y a 4 ou 5 ans. 
C'est t\ dép lorer. Il est vrai que ln 
ques tion l'Sl une des plus délicnlcs Il 
étud ict'. 
IV. - LES CfRCUITS HF 

Jl• désigne pur là les circuits d'nc
conh Chlm·s d'accord el condensa
leurs) :tinsi que les transfos ;\IF uti
l:sés pour les supers. Cc sont de ces 
cirruils <rue dépend pour la plus 
grande partie la séleclivilé dn poste. 

On a depuis peu obtenu des rés;Jl
tals salisfnisanls pou r les supers (en 
améliornn l eonsidérnhl~ment la sélcc
\i\•ilé sans t rop nuire à 1!1 qu:t li tr du 
son obtenu) en utilisan t les " filtres 
de bonde " · 

Quant aux systèmes d'al'Corcl ob
solumcnl (IUCun progrès n'a été réa
lis~! depuis les temps héroïques du 
" Bourne , du " Shnelle •, ou du 
" Tr~imu·lz » qui ont. chOSl' admira
Ile, r(·n'isé du premier cour> presque 
la perfccl iou dans leur genre. 

\'.- L'ALIMENTATION. 
.le m• rcvicnclra i sur celle pat·tie qu i 

a l'ail l'obje t de mon dernier article, 
qu~> pour u 1 bref historique : 

To:1s les modes ut'lisés aduelle
rn<'nt (sauf l'alimentation par alter
natif non redressé des lampes il chauf
fa~:.:: indirect) sont vieux. Il y :1 toul 
de rm'nl(' cu pro!(rès en re sens que 
l'industt·ic es t parvenue il fnhl'iq uer t\ 
p r·ix plus h~s qu'i l v a quelq ues a n
nées, dt•s nl imcntations-s('cl<'ur \'t'IIi
ment intérl.'~santes. Je rappelle toute
fois qu'on n'a encore rien r(•:t l 'sé epi 
donrtr l:t r:•!!ularilé de ,·oltage d'un 
acr·u hien entretenu. 

Celui-ci garde donc encore une ''a
leur ccrlnine en basse-tension : mnis 
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c·n haute-tensioll ses défauh s'accen
tut•rll r(·~llcmenl trop pour <Jn'i l soit 
une solution intéressante. 
VI. - CONCLliSION. 

Qu'n-t-il r és<r llé d~ t'<'S différen ts 
I)J'ogr·ès pour les 2 monta!(o:S fonda
mentaux : la délectri t·c il r·(•al'lion cl 
le super. 

On peul t·onslalcr que la D.H .. qui 
r·c·~tc c•nt•ore un très bon montage. n'a 
presqm• pa~ êvolut' : si la vùtrc r!'nd 
mal (manque de pur·et.:, de puis"mce. 
de sélrdh•i té) c'est qu'eli t• a t'l" mal 
ronstnrile. Si elle vous donne satis
fm·lion (avec des lampes nm rvc llc,nne 
bonne alimentation el un Iron fliffu
scur·) ne vous la issez pas tenter p:H 
d'alltlrhanlcs annonces de postes nou
\'eaux : \'Ons risquerirz d'oHr<' dé~·us 

En rnnliiore de pun•t.: <,urlout. jr 
cro's qu'il est impossible de fr~irc 
mii'UX qu'a\'ec une bonne OR. 

Po.u· Je Super- c'est nulr<' rhose -
les nouvelles lampes d h's c· ircuils . 
mieux (• lud '~s (el ceci seult•mt•nl) on t 
per111 is ln r~!l' isalion du s uper· 4 hun
pes. rr'l'én lisahle il y :r <Jur lqucs an· 
n(r• •'l qui <'Sl un des mon lng~s les 
plus intéressants qui soient. 

Ces deux mont:u!es \Ooll dune suffi
"'"'' l'l ne ~ous 1:~iss<•z pn~ ft•nler soit 
pnr d':nrlres bons mnh trup eher5. 
soit p:~r des accessoires cl<.'stiné~ soi
flisanl à " r:~.ieunir " w•lr<.' postP. Lil 
clr<l:rns je çlnssc en pal'lkulirr· : les 
~liminnlrurs de parasil<.' qui s011l une 
rumislc l'ic ct les " ch anlll',li'S cie son " 
qu i inl1·ndui~rnl u•1 honlon '"PP!'' · 
nr<.'nlnir·e :i tourner su ivan t que l'on 
entend du violon, du chant, clcs bas
ses. ete ... el qui en sont une autre. 

Qunnl aux postes trh bons mnr
<'hé : dites-,·oas hien que J'on n<' peul 
JAIS li\'Oir de bonnes l:unpc-.. de bon~ 
lrnnsfos. un bon diffuseur. une hon ne 
alimenlnlion donnnnl au mnins 120 
ou 150 vo lts pour le pr·ix d'un \'élo. 

i\fAI11'JN ((11/if'l') . 

A vendt'e 
cau•~ rlonhlP Pntnloi : OT<\POSTTTF 
• Eblo\ris~,nt • très hon étal pour 
t•ouranl 220 volts. san~ ln ri'sistnnce. 
Cé<h' ir 100 fr.- S'ndrc"cr i1 :O.ft·nn. 
instituteur, Broirl (Allier). 

---·----

Le Disque à l'Ecole 

Les disques de diction 

'l'oule·' ,,., grantlc~ fi rme' ont couk 
dans la t·ir't' <les poésies, tics tables, 
des pii·c"' dt• tiH''•Irc. Ln r.>iscothcquc 
cirnllanh• t·n olt re un chors rcspccla
b.e . .'\olt'" dt•rnil"'' num<'ro a donné en
core de nomhrcus litres de dbques dt• 
ditlion. :\lah si C('S disques sont trios 
noJnlJI'f.IU\, lt•ur· valeur est b:cn inéga
,1' : soit par· l:t technique tic leur cn
t'C"isll' l'JIIl'lll. soit par le choix du 
m~rceau dt1damé ou bien Cllcor·c par 
le l:rlcnl de J'artiste. 

Les plu~ n~mbrcux de ces <.lhqut•, 
sont cnn•gistrcs par des proft•ssronncls 
du th.:;,trt•, qut.'lques-uns par des en
r:~.lh, un lr<·s petit nombre pur <les 
proics.,t•ur.,. 

Et void 1:1 discussion ouwrtc un 
n1ènH.• 1non·c:u1, enregistré pu1· une 
même nuii'<JIIl' cl dans les mènH's <·on
di lions csl d'une part. dil pat' un pro
fesseur, dc J'aulrc, déclam.: par un 
arti~lt' : (jud r.<t celui qui est 1<• plus 
uti e, pédayoyiquement parlant ? 

J.~ J•ml lt•mc c'l délient ''l h•s :1\'IS 

fort p:trl:rg(•,, 
• •• 

:\!ah Ja diS<'USSion de Jll'd:tl(o!(UC' 
en clwmhrl' ne nous convient pns. ct 
c'est su r· la .. matière » que nous cx
pél'Ïmcn lolls. 

Essayez donc de dérouler· dcyanl vos 
~lion•s ic " :\lonologue d'HIU'(HI!(IIOn " 
dit p:rr le regretté arlislc De Feraud) 
• La Cigale el la Fourmi . si habile
ment pn:,,•nt-: par Georges 13err, Ln 
Cha"<' !poésie de Yer:~ht•rcn' dé
clamé par J'orl(ane souple el .:mouvant 
de Rol(er· ;\!c.nlenux. el puis question
nez votre dusse. 

Que 'qucs mols auron t échappé :\ 
l'enlcndrnwnl de vos enfants, qu~l
qnes ~XJH'e~~i on' n'auront fuit que 
passer : 

)fais i ls :wronl saisi ho 'ens ~:lohal 
du mort·t·au. ils en auront senti toute 
ln hcnult' lillo.'raire. Il s auront got\té 
au <.'hnrmr d'une voix d'nrlisl<' : Oe 
l"ér:mcl~ lt•' :1 fait rire dans le :\fono-
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logue cl'Ilarpa~o:on, Rog~r ~lonlea~t~ 
ks a .:mus en leur dépetgnanl la tns
tcsse d<• :'automne. !.'art est allé it 
ttos éli•Ycs, ils ne pcuYrnt pas eltpl'i· 
mer leut· émotion nrli~liquc. mab 
<Ju'importe ·? ••• 

Nous ne demnndet·ons pas aux en
fants d'imiter les voix qui sortent du 
gramophone. lh pourraient acquérir 
alnr> de, hahiluclcs de décl:unalion <•t 
1111 goût 1iour !'l'mpllase théilll\'lle qui 
ur nous ronvi<•nt pas. ... 

:'>lous avons l'ail éc·oulcr il nos él~
n•s Le~ y;eux • (Alphonse Daudet), 
t•nregistr~ chez Pathé. La Chèvre cil' 
;\lonsicut· ~e!!uin, disque Omnia. Il est 
certain Ctu'ils v ont lmuvé qaclque 
plaisir, )fais fr:lllchrment le maitre 
doit pou,·oir dire aussi bien. Le profit 
p~dnqo~o:ique que l'on peut retirer des 
cPsqucs est dour fonetion de ceux-ci. 
Si le cli•que n'pst pns vraiment uni' 
cru\'l'e d'ad, ohstenez-vous cle l'utili· 
scr en c·lnsse. Tl en est du disque cie 
diction comme cle ln l!l'a\-,JTe, comme 
elu fi'm. pour nos écoles : i{ doit étrr 
parfait. 

Y. et A. PAGio:S. 

SOL'Sf.Rli'EZ ri U!WITION EN 
!l mm :; DE .\'OTRB Fil-JI PRIX 
J:'T PROFITS - l.t· prix initial dl' 
700 {ranes .~l'Tfi tliminw•, au moins dt• 
mnititl . . çi le nombre dt• souscriptions 
r;flf'int ln ctnlainr. Inlértsse: lt cetlr 
souscription le.~ orgnni.wtions ouvrit\· 
rrs el coopéraliiiCS. le.<· œuvr('.ç posl· 
scnlairr.~ 1'1 les filiale.~ ttu.J:qutllrs lJOLU 

adhérez . .V'allrnt/e;; pa.~ pour .~ou.scri
rt• qur l't'dition soit c·nnllntrntlér. car 
nous nr ferons qu'un tirage .vlrictr
menl limité mu· e.l'rmplairrs sou.v
rrifs. 

.V'Ol'Rl,/EZ PAS U~ CO.\'COCRS 
1>B SCENtlRIO. El rectifiez le.~ c•oquil
lc·s con/rnw!.ç ù cr sujl'/ clans Ir numf· 
,., c/'oclol>rc. 

--------------------
Critique de Disques 
1." lettre> cie nos ndbérenls reçues après 

la pu•·nlion tlu notre dc•·nit:r bulletin nous 
ont montré tout l'inlérN qu'il po1·tcut à crU~ 
taou\'dh.· ruhrit)ue . 

• •• 
Nombreux :tout les nmatcurs de disques 

F:-·gml·t·s, ~ou:1 citerons nujout·d'hui à Leur 
inlonllun : /.ul/iu 10089 ol 10087 Les Con
~<'s cie i>errault raconté~ , cc sont : Cendril
lon cl le pel it chnt>eron rouge. Omnfa : 
Ln chl:vre de M. Segu in. Mnis c'est su t•toul 
dan~ ln colleclion • Tilt.' Crown • que vous 
houn•rt:r. le di.,que qu·u \'ous lnut : FM 9:)3 
1'.\rh<,icnne, I'M 946 Ir dodo de la poupée. 
Au clnir de luuc : F;\l 945, L~ fauteuil de 
lu J{I'IHHI' nl~rt•, U.·s Jnul'icrs sont coupt!s : 
f~J H-J:t. l.e pt·llt m:ni, Le mnringc du coucou. 
F\1 !H2. La h.tJ(t•nde de ~aint Xi~olas. te~ 
mnnl~rc~ ; C 936. l\.lrl-kiri~nn, L.n toute 
petite mnlson : FM ft..lO, Ronde du peUt 
l•.:ne:1u bèlnnt. Pot poul'l'i. Cetlu collection 
d'un parfait t.:nregi~trement n'est vendu«: 

que ;; fr. le diMJUC. Il e:\i,te encore les dis
que' Brondcn"lt uvee : 2132. Cndet-Rous~e1, 
Il étnlt uu pctilunvi•·c : 2 133, Uonjour, mou
~ieur l)rintemps. Il étoll un henu n:t\'Îrt ; 
213-t. l~e cœur du roi, Le petit chemin de 
fer · 21 a5. Soldats de hoi,, soldnh de plnmb. 
Pourquoi }(. Guignol. 

••• 
Et \·oici pour terminer une liste de disque~ 

lournh.•, à la demande de quelques disco· 
philes t1u i n<• ~ont pnl'l musiciens, mals qui 
le élc\•lendront : 

Columbia .· Si j'étoh roi. OFX 89, Car
men. 1)11009 : Chanson du printemps et Jlnr· 
enrollc des Contes d'tloffmnnn, ~333. 

Otlt1lm : ll('r·ccuse et l'.t\bcillc (solo de vio
lon) 106039 : Uerccusc de Jorel\'n ct ,\\'C 
Marin t' ic>loneelle el plnnol 166023.: Momrnt 
musicnl cl Sérénade do Schubert 165284. 

Voi.r de son .lla1fre : Menuet do Dchussv cl 
Ga\'olte tendt'(' ùe Hillrnnrher~ ex~culés 'pnr 
Pabln Cnsah: ~lireillc, li 5066; Fàu>l. L 674: 
Le Onrhicr do S•h·ille, W !139 : Poète cl 
(lnysnn. 1, G65 : 1\igolcltn, 1. 770 : Le troll\·~· 
J'è. J. 7!W. 

Parlopllon~ : Sérénade de To~clli et Chan
•on do Snlvcig, 6129 ; Clnir de l.unc de Wer
ther c•t Elégic, 2204-1. 

'l'cHI\ c:es mnr~cnux "i~-tnnlés sunt en g~ n~
ral C'M~cutés pnr des f)rC"hestre!t. l)éroulct 
ces dist1ucs ;\ ,·o~ éhh·t,. ils leur plairont 
ecrtaincment. 

Lt•$ <liflqucs pf}gmétf. valent lie 6 tl 8 fr .. 
lts aulrt6 dt 15 ù 30 francs. 

Y. et A. PAa~s . 

- PI~CE PllATIC. occnsion. Etal de ncur. 
- Bcrirc :\1. Du"nu. à \'ougin.s (lndre-et-1..). 
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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

En U.R.S.S. 

Une expérience du travail culturel 
en dehors de l'éc:ole 

Le tnn·ail cul! urel de masse avec 
les enfants est adne lemcnt à l'ordre 
du jour. Le~ déci~ions da Commissa
riat du peuple de l'[nstruction publi
que ct de la Santr, la d~rnière résolu
tion du Comité ct•ntral ~ur les o•·gani
sations des pionniers assurent en cene 
matière un changement radical. Tou
tes les orgnnisalions et les institutions 
travuiUant avec les enfunts ont re\u 
des instraclions concrèles pour déve
lopper largement des institutions en 
dehors de l'école, 1>our munir chaque 
école des travailleurs spécialistes dans 
ce but. 

Renforcer le trnvail éducatif politi
que en orgnnisant la vie sociale de l'é
colier. remplir son temps par des oc
cunntions 'ntéres~antes nu contenu po
litique, résoudre 'cs problèmes CJUi sc 
posrnt devant l'cnfnnt :lu cours de son 
trnvnil : orl(nnisc•· en été cl en hiver 
un travail de mnsse nvec un livr<' 
d'nrt ou scientifique. permellrc aux 
enfants dc prépnrrr IN•rs dPvoirs dans 
dcs conditions nomales (locaux spé
cinu.,.). aider aux élèves les plus fai
blcs. rrf-er un sen·'ce culturel d(lvelon
né (théntrr. conrr1·ts. cin~ma). cli r il.fcr· 
l'arlh•ité de ''cnf~nt vers le rPlè-vrml'nl 
de 1~ nrPssr t<~nlh\re. ' '«'"' IPs or"<~ni
Slllinn~ volontaires. vers le travail an
ti-rr•H"'l~'~ll". intPrn~fi,..nnl Pt-t". tnn+ t"P
ci. h l'Pfl'Pt clr conouf-rir IP IPmns libre 
dP l',lrnlirr nnr rlP< mMhorlP< ~" frro
''a'l rtrr~nnh-PS à J'érO'l' ; VOilà dPS 
bons mnv('ns nour s'<'mnnrpr cJp Jo 
mn«P rlP< rnf:mts. nour ,;,.,;n,r leur 
initi~tivp ri 1~>•••· nouvoir c•·<'nlcur. 

Fn nuoi r1:rr~\rp lP fr,..,·~il ""Hnr,-.1 
en drhors dl' l'~coiP. rln trroy:~iJ à J'rrn
l.e. ? Son trait çaracté!i$tique est qu'il 

est basé cxclasivcmcnl sur l'intérèt 
que l'enfnnt porte à cc tra,•a:l et s:1r 
son désir volontaire et libre d'y parti
cipe!'. A t'écolt>, les enfants doivent 
&'occuper de ce qui esl intéressant et 
de t'C qui ne l'est pas: ils sont iés par 
le programme. ll'i chacun choisit cc 
qui lui plail, il tmvnillc de ses propres 
force•. il organise. il crée. I.e succ~s 
dépt•nd clone exclush•t>ment de l'acli
vitt- ete l'enfant. C'est là la difficulté 
prinripalc pour Il• pédngogue. mais 
c'<'st là :mssi qu'l'xistcnt des possibi
litl's infini<'s pour l'organisation rl;J 
tra\'ail en dehors de J'école. L'nhsenct' 
du programme ohligntoire, ln néces
s ité de baser le t•·avnil sur l'at lmction 
crét>nt de larges possibilités pour l'en
fant comme pour le péd:~gogue. Tous 
ks miraclrs de la st·ieni'C ~~de ln tech
nique. tout cc oui n'enfl·p Jl:IS toujours 
dans le uroeramme officie•. tout est 
o:1vrrt à l'enfant l.'n dl'hors de l'école. 
{ln auditoire snécialcmcnt occupé 
cl'unp !t'Il<' nuP<Iion. dl's méthodes ac
th·rs du trnva'l. lnbor~loires, e'\'rur
~ions rlans les mns"es. usines, ntl'liers 
C'l rhins 1:~ n:>ftJTP en pjlptfral : un au
~il~irr mli n'est Jl:lS lié nar ll' temps 
'nnot (> de ln 1.-ron norm~le : cinémas. 
soir.~es. cont•ours. const ru etions pnr 
!Purs nrnnres n111ins non vulpmPnt 
rlc, modc\11'<, mni~ des véritnhlrs bA
timpnts : \'nHà Il' rli:~nn•nn du lra\':lil 
PD ,l,.hnr. fiC' l'tlrolP. volt-\ !Ps l'>r"t'S 
po•sihïil~s nour roncruPrir ln srience. 

LC'I.\ orPn1if"r<: ('~c:;nic; ri~ l,rn'"nnnlc:;n
Jinn r!u lrwnil rlP massl' ont été réali
•"• """S drs rontl'tions fr~s clifllriles. 
En t1Plv•r< rl"" difflrulf/os mnt,lo·iplfps 
nn s'Pst hpurtP à 1:t n:a4:"<:;,.if,; ~t 1'intlir .. 
fprrnrr clP nPtl'laO"nPs. Ch:~eun <'royait 
I'Tth' ce n'~tnit nr~S lh son ,n-h;,.,; Tl 
fn'lnif tlonr mpn('r un lr"v~il d'~rl"ir
r•i<:sC'mPJ'\f. r"lirp f'0010T€'flflrt' :\ t'"h'lCUn 
~,.<: l'"~nnnc:'lh:lif.loc; rl:tnc: <•" trnvniL C'n 
<OTI'lmC' OhJinpr Jps J)Pffoffn«IJ('S à lin 
rerf:lin '' minimum l'<llturel ' à l'é
gard de son école ou de son groupe. 
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Quelles son t donc actuelh·mcnt nos 
l'o"ibiliti·s r~cl cs d'un trnn1il en de
hM, dt• l't'coh• : Il n'existe pn•sque 
pas clïnst il utions spéciales. Elles sont 
toutes l'Il projd. L:1 seule institulion 
til' mussl' qui traYaille an•t• les t•n
fants est I'rco lt•. Elle doit donr l'ln• le 
centre da tr:l\'nil culln•·el de masse mê
me lit oi• il existe dt's institutions en 
d('hors cl'cll c. 

l.a 9 i•t·ole l'ono • Cit l'heure ac-
ltu•Ile mw écQ](' mod~l<• ) sitnl-t• au •·en
trt> d'un arroncPsscmcn t p•·o'é tarien , 
entour<·•· cles grandes usines Amo "• 
• Dyn:uno • . •·tt'... a fnit mw clcs pre
mii·rcs <'XJil'rieiH'cs du tr:n•ni l de mns
St's. Au milieu cie l'année Ir conseil 
dt> l'écol(' a chargé lrs péc!ago~ues el 
les t·ol lt•t•livi tés da SI'I'Vi Ct• cu ltu rel. 
dr t•erl:linrs ohli!!nlions. I.a plus im
portantt• fut relie de nommn un or
gnn'~at;ur du . tr:wni l cxft\ ri cu •·. q u i 
dc\':111 l'lrt• en lwson Jl('rmanrnte a,·ec 
les enfants et cliriqer le tr:wnil en clP
l!t_lrs de l'reole. Au m ois de février 32, 
1 t•rol(' a <'onclu un contrat :n·ec l':lr
ronclissrmt•nt dC' c n,·namo suivant 
lN!IIt•l l'tlt•ofe Sl' chii i'L(l' cl'ontaniser 
tout le lrti\:Jil :t\'<'C Il'' t>nfants du 1". 
2·. :l !trn:1nes. T.'nrroncli~seml'nt pan· 
3() l(n1>P1<" nar lllOÎ~ U011r c•haCHH' ('n
fant Ch:llllll' inm· 1 r:~,·:.illc>nt ,1,.11 -..: 
prnunPc; ~? h"nr•'" rhnt'ltn. En c1Phors 
du l'inémn (1 fois ntll' Il inurs) on or
~tanis<' tl\"Pr' IPS rnf:mt' dPs c·:.u<C'riPs 
e.t snrto:.l ft• tr:~,·:•il '"ortif. ''d l't ll:t
tmn"l' n'"" )l's Î OII I'Il~CS froidl'S on 
tra,··•illl' chn• 1<' local 

T...'érf"lf" :1 C~c1~1h"ftlf'l1f r•onrlu 11'1 ('On
t~n l nOHJ• Jp tt·rrvnil rl',th( :lW'!' p.,r,·n't
(JJ<::(' ·tnent -'nvl . T'~ nrttrtni~Pnf ,.lps 
sl:ttl '' no11r ln C'llllurp nhvsinuP, l'~ro
)p flnvni,. ,.h~n"" ~;;nnp,inP rl,.~ mn40.j .. 
CÎPn' .. <~P< nra~nisatl'urs des jeux. cles 
teciH>rrt<'n,, PIC. 

.\n mn's t!':t,·ril tn•rt l" trn'·~il fut 
conrPntrtt (<ar ln nr~;nrtr!'lfion l'ln f"'lr
"""~ 1 t!Ps l!rmtnl'< rl<'s irun l's T ous l e~ 
!lti "rOttnpc: fr_,,,,_; n ,.,,,l rrv~,.. ~tlllll'llinr-. 
C'h..,,,. • ., r"t•,..,..t;,.;f& tr ... ,· ... ill.-.tt ~~:nnc; un 

mol 1l'ortlr r tlHT/or ('nt : la colnnnl' ron
lrl' l•t !'Uf"l'rP. l~t rn1nnn~ nnh·tp,.hnj. 
(Jill" ln c-nlnnn" int~rnnfinn"llP, t"f(" •.• 
PotP' 1., n••rmi,\rp foi e: t'n n pu voir u n 
tr:t\'nil tic masse. vér.itoble. . - . 

Xon seulem ent dans le lem ps libre, 
mais mèm c aux récréntions, les en
fants l'ouraicnt jl•ter un coup d 'œil 
clans lt•s ateliers . On construisait des 
ohj l' ls <!normes : (i - 8 enfa nts por
taient un aéropla ne, des instruments, 
cles cmbl&m cs de scien ces, des éten
clar c!s <' tc ... l'ne colonne de 2.500 en
fants a fait \'Oir nux colonnes ouvriè
r es, 1<' pr emier m ni, toutes ll's con
<ruètcs de tu science, la polytechnisn
tion tlcs éro'es, ln volonté tlc ,·en ir 
rclcve r la vieill e g:1rde pa r leurs for
res jeunes. 

Cl'ltt• expérience décrite ici, est in
l ~ ressnnte en tan t qu 'expérience d'une 
tlcclc de m n%c q ui a commencé dans 
des l'Îrron,t:rn t·cs cxtn'm em cnt défa
vom hlrs. m :o is qui est pa r·vPnnl' à une 
sc'rie de vic loires s usceptibles d'être 
atteintes pnr tou te a ulrt> école. 

(D'un :u·ticlc de L. RAlliNOVA 
Vus l'l'rote 110 111'1'1/e - 1932 

(t r:td. C.E.L.) . 
rtliWiîîLE&&ï:ïïüïmwasœz:sUiiGSœœœmœn:aaz; 

Une ell'uérienre d'une Pl'ole 
des jeunes journalistes en U.R.S.S. 

L:1 n11• i,on rie P •·cssc• it Len in!tr :ïd 
:1 cu l'in iJ',l li \'C d'OI'!t:tni spr une série 
~le •ours th•slins aux rétlnc tPnrs des 
IOU l'll tiUX lliUI'a ii X <'t j Olll'll:tU X d'éco-
11' rll's p ionni<'rs. t.<' s cours se sont 
~·icnto~ ëlnr"i' e t ;tetuellC'm ent I'Xis tc 
:t L~1111H!r:HI une reole S\'S témntiquc. 
r•nmno-.'e de RO ~l(·ves. 1l~s ieunt>s dr 
1~ à lR :>n• o u i. rn oualité de r édac
to,.r< de jo tu·nnux de ic,tn C'sse. ont é té 
clc' l ~~..!•~s nar leurs organisn tions pour 
~uh·r·· réco•e 

Com m<'n t H' fait re t l'nsei!!nl'ment ? 
Tous IC', i- l ~ve~ sont tl ;vi ~c\s e n hril!:t
fiPs , :·hnrull(' ronr nn<c'e de 5 !t 6 ~lè
vrs. f('s hri"nrlr s tll;~ ho rl'nl collcrti\'C
ml,'n: Ir m até ri el pour le proarnmmC' 
rlr l'ensei!tnl'men t. rédi!tcn t (JC'S ra p 
norts. font des critiques collccth'es 
Stll' cc' proar nmmt>s. L<' flireclc<ll' de 
Ct>s hr;Œn<le; n<olja-~olowion·) norte 
tn resnonsahi tité pour lC' trnvnil de 
h l'i!!ade et pnur 'a dis cipline en gén é
wl. 

Les cour s se ooursuh,cn t d ' ttnc ma
n!l-1'-" très. s imple. :. Le -Directe ur pr o-
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pose pour sujet, par exem pie ln com
position d'un journnl muml, ~n tlon
nunt des explications. Comment, a son 
:~vis, l'nrticlc de fond doit être compo
s6, ensuite il cngag<' ses audit~ur~ ·, 
discu te•· sur le plan elu journal, à np
porter C'haC'un ses propositions clr cotn
pl~ter ou de changer. 

Toute l'nclivitc.l pédagogiqac de cC'I
Ie ~cole est basée Hl-dessus : inciter 
les jeunes au ll·avail journalisliqm• 
p~rsonncl et inclépenclnul. Les jeunes 
<'lèves de cette école se considèrent 
comme cles membres de ln maison de 
Presse. Ils exigent l'accès à la '>:Ille de 
lecture. aux conférences. aux biblio
thèques, comme !l'urs camarnd<>s jour
nalistes adulles. 

L'opinion publiqu<' montre un lro,\s 
grand intéra pour celte c.lcole - qui 
a pour tàche de former d~s jeunes 
journalistes en Union Soviétique. 

N 

IWOKS, Moscou, 193!!). 

m••@ïiWîâîhiJS 

LXQPJ~TI!: INTf:ll~ATIO~Al.J 
SUl\ LES 

mrr# 

M~:THQDES I>E TI\.\YAIL rtn,\GQGI()l' J; 

Pour une pédologie ration,elle : 
le contrôle du travail pédagogique 

et scolaire 
([A~IIre de 1'/nslilul d1•s Sciences 

pétfngogique,, e:t·phim,C'nlnlrs 
de Moscou) 

Une des l:lchcs le~ p'us importan
tes du travai l pédagogique est bien 
ccrtainrment le contrôle des résullals. 
l'nppréc intion périodique ou t r·i·~ fré
quente des prog1·t-s scolain•s de~ cn
fants, le groupement des résultats de 
lears travaux. 
~on seulement dans des pays diiTé

rcnls, mni~ aussi dnns l'orbi' d'un 
mthne p:.ys. ce lra,·aiJ est compr's cl<> 
d ive rses mnnièrcs De r·e f:lil. en défi
nilh·e, des résultats assez disscmbla
bles ont été recucilli~. Et les <'oncli
tions locales y ont certainement une 
innuence prt<pondt'ranle. 

Un groupe de pédagogues de Moscou 

appartenu ni it l'un des principaux <·~n
lr·es des sr·'cm·cs mt'lhoclictncs, d<'sire 
,.i,·ement recueil ir cl ra'semhler le~ 
r<'s~•lt ats des l't•t·hcrches l'l ch•s expé
rience' conlrolt'•cs cle' camarades in'
lilul III'S appa1·tcnant il diwrs pay~. 
En r·ons(•ctncnt·c. il\ prit•nl lous lt•s 

ll(·dagogucs inlt'ress.'s pnr le 'ujcl. cie 
<' LII' apporter ICttl' conrott t·~ su•· celer
rain l'Il r(•pondanl au IJUCsliunnairP 
•·apporté r·i-clcsM>US. questionnaire tttti 
n'n soit elit en pr~ssant - rien tl'cx
dusil. cl a 1qm•l on ne tlt'\'l'a pns n~
t•ess:lir·rnu'nl M' l inli lrr. 

Aur·unc cles ldln·s re\'U<'S par l'Ins
titut ne n•s ter:t sanR réponse. 

Aux l':tllt:lr:ulrs qui <'ll\'CITonl tks 
~Ltt ch s clNnillécs correspondant it luu: 
ou parti(' tic notrr CJueslionnain•, il 
sr:ra t•m·o~ é un col', de puhlirations 
illuslrc.lcs su1· l'li.R.S.S. l'! des ouvr·a
ges de litlt.'ral:trc. 

Les envoL; llt• clnt'11lnrnts m·compa
gnant le~ l'tude<. lspécinlt'ns de lillt'
ralurc, l(r:l\ un•s. etc·.) seront égale
ment l't'Cillnpen<.ês par des e1wois du 
ntè-nlf."' ~enrc ou par fies ahonneml•nls 
:'t des iournaux ou t't•vut•s puhl iêes ru 
l'.R.S.S. 

L' Institut sPmil hc:tl'l'IIX tlc ··~t·evo'•· 
des infcr1n;1tions d(•laill(•ps tuuchanl 
les ér·nlcs l!'l'bninucs secundain•s en t'l' 
uui "lllll'PI'nc partir·uliht•mcnl I,,s ma
l ii•rl'~ ci -apri-s: phYsique t•himic. ma
tllémaliqm•s. A~t· des él~vcs : 1 1 i1 20 
ans. 

I. - hFOIBI.I'rwxs TOl'f.II.\XT I.'Écor 1: 
ET I.E '1 .\ITR 1 . 

J. J)rms quellt• éco'r ensl'ignl':-oou.•• 
(t•ar:lclr.'riscz hriè,·cmenl : nombn• 
d'années til' scolaritr.', à!(t' des ~lèvt•s, 
milieu auquel ils apparlicnnrmt en !(t·
nêral. Objcl de l'école ott de l'cnsr•'
!lnemcnl : :I'Sttn•-!-c le une prr.'para
lion •pc!cia le ?} : 

2. /)rms lflll'l ffroupc. cours, anm''' 
dl' scolari/1' enscignr~-uou.v 

3 . .lfatièrl'., d'inslruclinn qut• vous 
enseignez '! 

t. Con~bil'n lll'l':-uous d'dh s d•ms 
uolrc groupe on cours ? ,\rrh·cnl·ils 
C'hez vous munis d'nne instrncl nn pr(·
pnraloire antérieure '? 

1 
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;;. A ve:-voll$ un nu1/rrie' splfcial. 
1111 o11til ag~ adapté ù l'rnst•ignemenl 
des m:Jtii•rcs de votn• programme ·> 
DCoel'ivcz brièvement l'organisation 
matérielle de ,·olrc salle dt• t'lasse et. 
le cas rrhéant, J'éq11ipcnwnl ck vn!rl' 
c:~hinrt ou laboratoirr cl't-ludt•s (s; 
possible joignez unr pllo/o). 

l'. Est-ce qur 110m employr: tic' 
mmwd.~ ? Si c'l'st possihlt•. t•ommu
niquez-nous un spécimt•n clt• l'um r:~ge 
Sl'nlairc le mjeux romp•·is selon vous. 

7. gst-rc que ,.o11s faitt•s appel, :111 
rours de ,·otre cnsr igm•n~t•nt, ù des 
rlémcnts clc travail ClliJll'Urltés à la 
viC' t•ourant : j oarnn ux, allntms illus
tr{•s, tableaux de divers grnrcs, sché
mas, flrhes, etc .. '? 

Il. • (;;o:\TI\OI.E Dl TR.\ \'AIT. SC.Ol-\IRE. 

1. Commf'n/ consiynr•:-1mus ('o/rc 
lrrwail journalirr en t·lassc ? Est-l'c 
qur vou~ notez 'es (·lt'uwnts m'ces
sain's sur 1111 " jo;u·na l . sur un li
vre j ou r·nalier. ou dr to11h• autre ma
n ii' t't' '? 

Qut• u otcz-\'OUS '! t•t t•C>mment '! 
IPnunicz-vous joindre ;\ \'os r~ponses 
un 'rhéma de tr;wail _jmtrna lil'r en 
:111tn• spt'rimen de notes-t·ontrcile) '! 

2. Commenl nolr--l,oll$ Ir- lrm·ail 
quolitlil·n des élëvrs ? l<·urs prn!!rès 
leur attl'nlion, leur t'OJHiuitr .. ·• <Qur 
nolrz-vnus ? oü ct rommrnt ·1 .lo'gnez 
tlt•s sp{•cimrns, I'Opics dt• pagt•s, sché
mas ... ) 

a. Quel'es sont l<!s {ormc•s nrdinai
l'l'lllCil l usitées par lrs éli•n•s nour 

lt>llr.< no/filions iournalir'·rt>.• '1 Cahiers 
de traY:IU'( •) Et dans ct• ras. t::ich•·' 
ét·ritcs ·> hkhes de lahor:ttuirt• '! etc . . 

~. Qu'érri,·ent les enfnnts sur lrurs 
l'ahh•rs '! Si II'S notations sont f:1ites 
suivant dl's forml's SJ•t\t·ialt·s. joignl'7. 
~·n, snéc'mr•1 ou une t•opi•· cie pages 
•nlcrrssnntes. 

;;, Est-cc que \'Os élc\vrs lr:l\'<tillrnl 
cn'Jrc·tivemPnt, par groupes cie :J-5 in
diYiclus 1 Dans ce ras. est-re ou'ils 
enrcghtrcnt chaque iou•· le< l-tucles 
faitt•s de cl'ltc manii•rc '! Comment 1 
()h re iournali"'' cahier d'uùservation< 
<ptldnl ou autres ... ) 

fi. Est-ce qu'il existe t•hrz . ,•ou~ un 

l'ontrcilt• dt• l'instruction, fait pm· Ir 
mait n· en l'ollnboral' on aw<' sl's éli·
,·cs it n•rtnincs époques dt• l'annét• st·o
airt• '? Comhirn de îois : um• fllis par 

mois 1 par t rimestre '! pur st•mcstre ·: 
7. Dt• qu,•llc munii•rc le maitre ré· 

>-unw-t-il son travail pcrscmlll'l cl eclui 
dt• st•s l' i·w~ ? Est-.:<' C(llt' \cs c.'li·ws 
mt'nll' cl ),1 c·nllec·tidtê pC:·cla;.:u~-:iqut• 
de J'érolc fo.1t aussi un résumcl ·! So:•~ 
[Mlllt' clt• l':tP!•••rt êt·rit ·1 (juijlllt'Z sché
ma nu t•vp'c tl<• rapport). 

~. Est-rt• t(U'nn orgauh<•, it la fin tic 
rhaqut• Jll'l'ioclt• t•onll·ùlét•, dt·~ \oirécs 
•olt•ntwlks pour les t'li•vt•s, :t\'l'l' cx
pos(• tlt'' riosultals aussi c·nmplt•ls qu;• 
pcissihlt• i1 ''" sujet. !c eas éebt\nnl. 

H. Conun~&tl Jr~ nl!liln~s, lt's éll·\'c~, 
t•t la rollrl'livil~ pt:·dagogi<)IU' de l't'co
le tlrcsstPl-ils Ill' tab:eau c)c, r(•sullats 
ol tenus ~ 

1 O. /~sl·c·t• qu'il (•.l'isll• rie•., e.\'fl/111'11-' 

pnur h•s <·ti•n•, i• la fln dr )';mm\• seo
lair,• 1 Qud cst k genre dt• t'CS exa
nu·u~ 1 

11 , C..J;uds sunl res moyt•ns d'uppn'
ciatil'n. clt· t'ontri>il'. tl't•nc·ou•·a~cment 
t:lll(•luy(·~ it 'intcntion des éli•ws : 
al pour lt•s éli·,·es ayant largement 
)'t·ollt' cie l't·n• ipu~mcnl ! hl pnur ll's 
n•l·•rdtls • 

12. \'nu' ·t-rive-t-'1 rie fain• rrdou· 
l:lt•r un rcn11·~ on tmc anm't' i1 nn êli'
n• '! Du'" CJill'llcs rit·ennstant•t•s rsli
mcz-\·nu~ t'e li t• mesure n(•erssairc '! 

1:1. /~.•t-ee qw• Il·~· parl'nts dc•s c'lcl-
1'1'.• {lllrticijli'll/ 1111.1' réunion.ç oi1 sont 
c\is·ut(·s lt's rc.'suïats elu travail sco
laire ? 

1 L J.'sl rt qu'il f'.l'Ïsl•• 1111 con/rôlr 
omnnisc' c!<.'s eonditions particulières 
cl'exi \CI'l't cie eltnque t'li·\'(~ ? Cr <'J>n
tnilr s'c•,.e•·•·c-t-ï aussi sur lt•s occu
pation• cie chaque enfant t•n tkhors 
ll<' l'~t·o\to '! Ill' qul'!lc manii·re ·1 Con
trùk l'l'!-(11 irt· 1 !'~il pnr qui '! oa sui
vant h• rl(·sit• tles ciJc\ve~ '! pat' qui '! 

J,i Qu<·ls s•mlles effets dt•t•t• rontrci
lc ? ,\-t-il une> in0UI'n t' :'1 propos de 
ccrlnins arrangements '? 

1'1. /;'si-cc ou'on orwmi ... • elit': 1:ous 
ti•'·' l'.rpnsitinn" cle51iJÏtlrs i1 mettre en 
\a)~nr les r(sultats-.altcinjs t'l) t•lasse·> 
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Dans l'affirmative, donnez le» rense~
gncmenls nécessn't·es. Si possible, jol· 
!ln~z IHI pllolo. 

1 i. Que les sonl le< antres formes 
de conlrôl~ Clll'OI'<' usitées : concours 
;, lhi•mes divNs. t'o1wours rl'èm:lia
tion '? .Joignez. loult•s le~ fois qtH' c·c 
se••a pos•ihl<>. des J:hotos. 

18. lndiquct. ici en détail \"OS sug
gesti<>ns, propo~itions et sm1hails en t·c 
o ui conet••·uc les dilféren ls probl~mes 
sou)cyés par <'elle cnCJUètc. 

Les réponses dc\'l'ont è-tt·e directe
ment ad rrsst1cs au K-do Yladim·,. (io
razecv. Postkt'sto 22 '{~,. Mnsl:vo :i5 (l'. 
R.S.S.) 

P. S. - Les OU\'rages ou f•·agmenls 
de liltêrnlurc, les grantres. illustra
lions gagnera ient sans doute à èlre 
expéd iés recommancil's. 
Trad. de l'espcr:mto, H. Borl\Gt wxox. 
~m;:Tf45F-:-m~~~ 

la mlsérabl ' situation 
des lnstitu eur.s Bulgarts 

(Lettre de Bulgarie) 

C er~ c'lmarades, 

:-lous ne nous connaissons pns, mais 
ce a n'est point nn ohslade. Vous ètes 
des éducateurs prcl<'taricns. Ynus ~tes 
don.: ne•. f1 :·re . car lous nous vivons 
clans la même allcrn:~live. tous nous 
somm~s des ~scJ:n·cs <lu capitalisme. 

Camarades, jugez ~ 
.Te suis instituteur dans'<' \ill:1gc:> de 

Rajkovo, qui failj>ttll't• <lc lu )H'O\'in,·c 
de Pasmaklijsl<a. 1'\otre situation est 
tcrriblcm('nt angoissante. Nous som
Jll('s, parmi les fcnrtionnaircs de l'.Etal 
bulgH' c, les moins payés. :\ous tou
chons J.()00 levas pnr mois. cc <fUi re
JH'ésente à pe-u prt's 270 fnmcs fran
ra's. En Bulgarie, on peut dire qu'en 
ilchors de nous, personne ne reçoit 
un salaire aussi clérisllire. 

Dnns 1!1 Bulgat ic des polid<.>rs. d:1ns 
le JHI~'s du !tnou~1 .dcs mc;u·tres et de.s 
emprisonnements en masse. ks poh
c·iers illcHrés cl l;ornÇs l'C('oi\'ent ~•n 
sa laire supé•·'eut• à celui des ÎO$litu
teur.,, pour t1tonff(•r la rlnmllH' C(ll(' ces 

derniers on t alluméc.En outre, ces mè· 
mes policiers ont droil à de multiples 
avantages en nature : uuiforme, loge
ment, etc .. 

X<HS sommes aussi mal payés que 
lrs instituteurs chinois. El ce n'est pas 
lllut ' Xous t·cecvons n os traitemen ts 
:n·<·c· -1 el il m.nis de l'l'lare/. On nous 
déplace d'un village ù l'antre el on 
nous Ji<,encic sans ménagements. Si 
nous !':lisons mine de nous regimber. 
on nous brutalise ct on nous cmp c·i
sonne. 

Autre chose : n'impOI'l(· quel garde
chnmpèl re illcllré jouit de tnas les 
cl roils pol il iques. alors CJUt· nous-mè
mes, in~titut<'urs cnlth·és, en sommes 
lolah•menl privés. 

1\'ous ne pouvons lutter effic!lcc•!~<'nl 
et a\·cc pcrsé\•érance, c:u· nous n'~ v~ns 
:lucmw organisation sérieuse de dé
fen,·e l'Orr•orati\·e. La plus import:wle 
Ol'!.!:tnisation du t:(CII I'C est la J3.1.A. 
( ,, $ot·iation des lnsti latcnrs bulgares) 
il la dévotion ~~~ 1:1 JI• lul cmationnl~ 
Slll'ia'-démormle. La n.T.A. es t cl'ni i
IPUJ'S le <]('J'nit•r •·etmnchcmcnl Ile rel
It> .Jerni&re en Buii(<U'ie. Organisation 
<'SSt'nliC'IIcm< ni réfonnisle. <:ell~ or~a
,,i,~lion trahit en permanence les in
t<n'ts rlu personnel ensei!!nant. P l 1 in 
·'i"n~Jtion de !a masse g•·nr.dit contre 
elle. 

:-lous aVOI!S donc fllndé une o•·ga
"i,nfion OllJ)I)si t·otmeilc. La lf•<'he est 
l'lldt:' <'cnendanl. Il nous fnnt organise:· 
'a r~~i stanl'c :111 se i11 du cO!'ps ensei
gn:ml. Et pour cela. les e;.::périenC:.!S 
antérieures de nos camarades tles ~:•
tres pays no11s seront très profitable<;. 
C'est pourcptoi no:1s vous prions de 
répondre !lllX questions C'Î·dCSSOUS : 

1. 011<'1 es t le montant de vo tr e trai
tement nclu<.'l ? Qn('l était-il avant la 
auerre ! 

2. Jouissez-vous cie droits politi
ques '? 

3. Combien avez-vous d'hc111·es d~ 
tr:w.1il hebdomadllit·es '? 

-1. Est-<'c qae le travail post-scolai
re VOliS est rétribué ? 

;;, Apn::s combien d'années de ser
vke votre l.raitemcnt esl-il augmenté'/ 

ti. A ' lnclle époque awz-vnus <les 
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congés rt \'aranccs 1 Combien dur,•nt
t'llcs ·> 

i . . \\f..•Z·\'UU" ccrtnin!'> UY:tntagcs, p.tr 
ex. : pa"agc gratuit st~r les chem•n' 
tle ft•r, assistnm·e méd1cnle gruttuh!. 
lngt•tncnl ck ... .'' 

1\. En quclit• ci1·constance pc11l-•m 
\'011~ liccm·it•r ou \'OtiS révoq:1er éùn
lrr votre volonlio '/ 

!l. E~L-t·t• que vous ètcs astrci11 1 :H! 

Sl'I'\'ÎC'C Hlililairt• '! 
Hl. Au iloul tic rombien tl'annét•s 

:n·cz-\'o11s droit i1 111\l' retraite '/ 
Il. Qm•l t•st le montant de la peu

,;on scnic :1 ce moment ? 
1 :.!. Quelle' sont les organisations 

t'orporatiH•s de rensc:gnement qui 
cxbtcnt dans votre pays ? 

13. Quch sont vos moyens de lutte 
conln• lt•s d~cisions goavernemenl.l· 
les ·1 Gn1vcs '/ manirestations ·1 ... 

Il. Est-re lJUC \'ous a1·ez eu réct·m
mcnt l'ocmsion de ''ous mettre en 
grève '! 

15. Etcs-1·ous assurés contre la 11111-
lndic, le duimngc ? 

Hi. Est-t·t• qu'il y a des cht'um•urs 
clwz \'l>ll' 1 ~ont-ils nombreux ·1 

C:unara<lcs, jt• vous prie de r.:·p ln
drc nomhn•ux il notre requèlc. Pa1· 
a\':llll'l'. nu 1s •·ous rcmrcions cl som
mes i1 votre entière dispositit)n ~~~ 
l·changl~. pour \'nU~ donner tou\ ren
se'Km•mcnts complément:ur<', qui 
pourront \'OU~ i'trc agréables. 

Yiw la solidarité prolétariPIIII~ ' 
Angel SPASO\'. 

~cio ll11jko11o Pn~mnklij~l.a (Bulgarie 
(Tr. dt• 1\•sprranlo, H. Bot'RGl'IGNO~) 

N.D.L.H. Nous serons très obJigès 
it nos rnnwnules de vouloir bien sa
lisfait•c au d~si1· exprimè par notre 
(':unarudc hulga1·c dans les quelque~ 
lJliCSlions t•i-dessus, comme :ws.si :\ 
ceux qui voudront bien répondre aux 
dcmnndt•s cles camarades russes pu
blit'es d':tulrc part. Pour la pratique 
de t•cttc solidarité prolétarienne sur 
laquelle ~·appuient nos camarades 
~tranl(••rs, il importe de justiric1 
la t'onll:mrc lou jours • plus accrue de 
nes t·nmaradt•s étrangers. Xous vou~ 
dcm::lllllons donc d'em·oycr de nom
bl't•uses 1·l-pon~cs. - H·. B. 

L'Affaire FREINET dans la Presse 

\:ou31 ne I>Crdrons pas notre place ni no
tre tcmp~ à fRire ici la Tt'\"Ue de ltl\1, le! 
jourrunn de Franc-e qui ont essnyé de b4vt•r 
cuntr .. • IWU'\. 

Le mol d•ordrc avait été bien donné : tous 
les juurnnux de droite ont reproduit l"inror
mation du Mali11 ct de r..tcliOil Fra11çaise, en 
njHuhnll s('lOn les (antuisics des •·6dncteurs 
tnujc>UI's unanimes, (JUClqucs nou,•cnux men .. 
sur,gcs : 

u [l est pourtnnt, dans ce village h6nl des 
OJeux, un homme qui ne rêve que de vlo .. 
Il' nee '• de révoltes, de désor(.h·cs. 11 pr~eho 
nuve•·lt"mcnt ln t'évolution eommunhdc "· -
(,Journal du ~lidi). 

l>e~ur les fous, il y :a le cabanon 111, -

f\'it'lolrc) . 
Ctt édurntcur est indigne de continuer 

~:1 mh~ion. Il doit être ré\·oqué et nout ap· 
prqU\'011'\ l"Edaireur d•avoir demandé o;a t~
le A )!. le Préfet Benedeltl. (..\clion Palrio
titiUt de ~ice). 

:"\otn.• corre!ipondant de Nice njouto 
qu"unL~ pétition a été signée par dix·sc1H pè
H'' dt.• fRilliiiC (sur 19 gnrçons;) pour dt•mnn
dL•r nu prHet le rcn\'oi de cet instituteur ·•· 

tJ:.\ctfon Frnnçnisc du 10 décembre). 

*** 
{.,. l'r•lif .Viçois d'nbord, l ... a RéJmblique de 

Pnrl~ t'n"uile. ont pris bien vite not1·c dé
fcuw. l.cs lotu'IHlU;\ clc g:1uchc unt, p eu 1\ 
J>t•u HN'llt'illi les infHrmatinns nous concCI' .. 
JIIIUI, 

1.'1/unwnil~ a donné quelques bons nrtleles 
qui :\ dl·fnut d~.:: toutes autres informntions 
dun, ln pre!<o\C corporatin.:. ont tenu no~ C'R· 
mnrndr~ nu courant de l'évolution de )"tt( .. 
fnlrr : 1' . ..\vowt-Gnrdc. te Ré\'til Ou\·ritr. Je 
l.ibl·rlufre. Je Pttit Pro\·ença.J. ID \\'allonle 
Rt1J(ique) 'ont intervenus en notre fnvrur. 

Aln'l Olll" .\londt> et Leclurt>s du St1ir, qui 
commtnetnt lA publication d'une 'ér't' d"nr
tieh·!<!. '\Ur n,trc trnvnil dus à Ja l)lumt dt 
nntre si d~wmé Henry Poulaille • .Sou, n:· 
c.·omnumdon~ tout :;pécialement la lreture 

ciL• ct•ttc l'Cnte hebdomadaire 3 tOU'i ceux iJUi 
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veulent créer .nutour de celte affaire utu· 
altnol'lphèrc rnvornbll• il nutr~ COt)Jn'rnlln 
Nous poun·ons envoye.••· de~ numéro!\ spél'i 
melh de Ltc-lurt> du Shir aux c:unnrudes qui 
nou~ en fènHtt Jo drmande. 

:\Inls nous de\·on~ un remt.•rc.-icnumt ~pèciul 
:\ Nicolas l ... el·,ugc (Jul, dnnl'C 1a 1-h\puh li<JU<·, 
et !icul dan' ln pre, ... c pnrj,it·lmc.•, n innm· 
diatcmeot pri, nolri: dê(em•f..' tontr~.· )c, al 
toqu1.·~ quotld•crlnes de Ch. :\laurr:i•" 

••• 
ltnh la pnlme ne revient·elle pn~ à un 

• collëguc .. , \'. Hnv~t, instituteur à .\mien!\ 
St-Uuch, CJUÎ n ~éril dnns le Journal tl'A 
miens, une longue attaque contre no!!. ini 
tiativt:\. Prcnnnt prdtxte de l'article de Lt· 
roux (Schu!-lnréricute) pnru tnut réccmm~nl 
sur l'Eco/~ l.i(Jéralrit·•· ct traitant de l'itn
primerie à 1 gcole. re ~olt~gue ' s'acharne. 
à montrer Je:, gra,·c, daog-.·r~ de ceth.• tt.-ch 
nique. Sa conclusion \'OUt ci'Ctre citt!e, sur
tout ~lf:née d'un inst it ulcm·. 

Il ~erait infinimf.'nt préférnblc_ )>ti\SCr-ont 
le~ pères de (nmille. tJU il ne l'cxer(li.: pc:nt 
du tt,ut (stm mélier). E.vidcnuncnt ! Si nus 
dirlgC'onU, suinwl l'exemple de ln Cunft!
dération hehétiquc clc!-n()nç.1ient le contrat 
qui lie Je gOU\'Crfl('lll('nt :tU~ rooctinnnairc~ 
con'lmunl!-le!f, ln rnnl serait eoupc.t dun~ sn 
rachw. E\'idr-nunent t ., 

1.(' plu~ drôle de l'hi-slHirc.•, c'c,t (]\If.', u't'n 
déplnl'e h lOUs les J)Î,~e-cc)J)Ic~ qui ont prh 
trop vite lcua·s dési1·s poua· Jcs n\nlltés, <''-' 
sont lrs pnrcots ('UX·tn~mes qui. rnc(• U lt• 
cliqut.• rénctiunnnlrc et au rnnire Jui-mêmt.· 
ont pri!( t'inillnth·c de.• demnnd~r mun main 
tien. Et ceux (JU Ï pcwtcnt ln tête hnutr diuls 
Saint l,nul. ce ne sont point le' rcpri-~l·utunts 
du Ru~· ni du Christ, eroy.-.7-le bitn. 

r.. 1'. 

- l)nns I.'Erole ,\'mw~/1,•, Bull cl in du 
Grour>c du N·ll'd, de~ t\mht de PEcHit.• Xou
veJit>. notre omi Hogt.•r ~crit duns un hel ar· 
ticte de défen'e : 

u l~t puis il est un ncte si noble tJUC je 
tiens b. lui r~ndrc ici tout lhommnJ.{e qu'JI 
mérite. tant pa.r le rour<'lge qui l'.n in~pirt
quc pno· la trnnquilllt~ et ln rnpidtf de dé
cision ll\'CC lequel il rut OCt'(JII\pli. .Je .sn
\'3iS déjà <lUO ln Chnirc de PédaJ(oJ(ie ""' 
F•cuith libr<, de Lille o été confi<'c à un 
\'éritahle nml de I'F..ducation Xoun•lle. JJ 
ré!\orvc - on ~'en doute - le domnint• mo 
r.nJ, ct là nous ne J>OU\'Oih tUre complète· 
ment d'accord. Il c~t \econd~ dans ~on nt" 
tit)n r~novnlrlce por l'émin(•nt prurcs~eu .. 
Oetrontntne!'l. présid<'nt de l'l'nion de~ tr()l:; 
ordre~ de l 'En~eigncmcnt Lllwc. Je n'ni p,· 
toucher le or('mier nl)\ent dt• l.ille . .1":1i \"' 
le sec-ond '?t l'is~nc de 'nn eour~ sur L'hom
mc devnnl les obstAcle~ de ln n:lturr ... C'c.\ 
tait le 3 janvier. et il était 5 heures du ~oir 
Le reru .. d'iuten·enir me pnrniv.;3.il ,·impo-

ser je n'en :aur:th s•a~ été !oiurpris : 1• h· 
tcmp" manqu.dl puur examiner :t fund Jt: 
pièct'' que j'avois il sn dbposîtion : 2" un 
ch.'\"ÎIW la. distunct• <Ju'H peul y :1\'nh· cnta•c.· 
le. cathoJiqu(.>o <:OO\'aln~u ct F'rcinet. Je n'n· 
\ah ~ulor(', jt· l'a\ •Hir. ~nnfinnn• en 1 hsut 
de mn dén'l:lr~..·he . .J'nurnis gnrdé autnnl d',.,. 
lim~..· pmu· ~1. Dt.•Uontniu('S nu cos ol1 uurn il 
Vd1out.· une lc.·ntuthc.· c-rui nu.• parut touh· 
rob devoir \>Ire f:titt.·, Or. tfl·-. le' t•rcmic.·r· 
auoh. il m'inh.·rrmnpit c..•u mc..• disant : l.'t•r 
fort dt' Frciawl : trt's intéJ•t•ssnnt ; nttnqut'J' 
son Cl'U\·re r\·">1 1.-ml·nt.ablt.•. Je ne puis )(' 
suh·rc.• en lcmt. mai-. il f~tit luut pour Hht.; 
rer l'enseignement fJUl'. llULII" ma part. : 
\'OUS U~'U I't df.' toul 11\0il t'III1CUUl'S, ,lfembTi' 
d'un ~nsti(lllt'llltnl lr'br~. j'c•n/(•nds c1/rt• ("nn 
Ir~ tnul ~n-:triqn~nunl tnthalnl. 

;\f. l)cffontnines. h• vou~ ni ndmlr~ c..·ncHrl· 
plus, c..•l, \'CHI'> 1':1\'UU(•I'}lÎ-j(•, j'Qi l'l'i(rCit~ 
pour nou~ tJu'une tl'lle réactinn n'ait point 
été fnitc ath,i nclh:tnent. AU!-si ~nergique· 
ment par ct•ux dont IHJUs ~ummes t.•n drnit 
d'exlctt.'l' qu'il~ p~ott>gNll nu~ effo1·ts conlr" 
de telles atlnqucs. 

Le 3 janvit.•r, à i heure!'>. Fr(•inet ll\':tit e-n 
main' le t~r~,~ramrnc ~uh·tmt : 

" Snns JH'c..•ndrc pnrli d:ms l'nffni•·e de St
Paul pour lnfiUCIJe- ic..• ~ui., lr<lp J'h,'\1 doru 
rnent~. je tit·n, à 'hU., ténwi~ner Inule n1a 
symp:.thic puur \'0~ longs dforts en rn 
vem· d'une i.~clucnl inn fJUi fnlt 41;i justement 
appd aux ''lonttUlt~ité-. cr<'ntrit:e..:: (1t.• l'en
f:"tnt - lli·:FI:"O:'\T \I~F.S. Profe~~cur ~~~' 
Fncullés Cnthollqucs de Lille . 

Je..• m'assoc.'Ït.• pleinenu•nt à l'hommnge t(Ul' 
mon :uni Rn;.ter rend au C'our,tJ(t. à 1n déci 
s:on. :\ 1'honnêtetÇ de )f. le Pro(eo;;!\eur Der 
fontoinc!ll. :\'mb qui nspi1·ons il fnr111er dt'' 
hümmrs nou, dC\'()U' nous rfojouir p1c.in<:
ment lnrsquc..- nous rruconlrtm' des hommt>' 
capnhtc-. de soutenir les t'OU\t.'' .luste"' malgr\.· 
les \'l~c'ssituch•-. socinlcs et pulitiqurs. 

N'nu" fnison'l noll•t• aussi l11 hellc.• fnrmult.• 
dt )f. OeffontnÎil<"$, c.•t 11()U"\ Tt'l(rctton, de Ill' 
nn' l'n\'oir connue plu, tôt pour la p)n('er <'Il 
tête dt• cc numé1·o : .You~ t•ntf'ndnntf êlrt• 
ronlrc• toul t.'llt.:rignc·mNJI t>nrlwfn~. 

Ou(• hms ('t•Ux qui ·w rern~h·nl à donnt>r un 
cnseifCnt.'ment t.nchuin(- r~n •i ... cnt clone .... -
nnu\i vnincrons. 

••• 
LE~ LIVRf;"S 

Cie 
.J.\c:QUEt.t"'' · Vl:-ICENT 

Dtsdc•t• ri~ Tlrmut~r Pari1) 

...~ou~ nhnndnnnc.•a· au hnn Dieu. n\·ec 
tous le.•, petit" dont Il pc:uplt• uoll'e fn\'<.'1', .. 

Cc qu'il s :wr.a t'omm(' du."Y. UfJu·.: e'est 
l'édu··~tl inn ,~:r;eU!!.\: C"t par~dessu' tout, 
1'amr.u•· du hnn Dieu. 

" l.'intclJjgi.•m·c de..• l'homnl(.• doit s'hu.•liner 
de,·nnt Je, my lêr<>' dt' la r ·li_uion ... 
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• ~ou~. lu grands, ayons la même foi 
a\euglc dan' le secours opportun de notr(" 
l,ère du ciel •· 

• • .. L'cuentitl est d'avoir une belle Ame 
pour le juur o\1 nous arri,·erons devant 
\( hon Dieu. • 

Ct·~ c-.udqUl'' citations montrent quel est 
l'l'!llf)tÎl de "'" llvrr. ŒuH·e d'une catholique, 
ct.'l ouvrngc !tHl' le d~,·cJoppemcnt de ec 
sujet : l'ur ,.,, une chose \'aine. :'IU!)I'l!s th: 
ln richesso de ln possession de Dieu. 

Jhccaucllnc Vlncl1UI, pendnnt pr~s de qunta·~.: 
cent~ pngu nnl11iJ>Iic Clvec habileté les Ul'· 
gumentK .en fnn.·m· de cette thèse. Poua· fh•l
ter l'ennui d'un sèche documentation elh.• 
met en '~~ne un hon petit dinble CJUi nninH' 
toute l'Action. 
~lnb tmatc cette honne ''olonté oc par,•lcnt 

pa~ à di5~ÎIH~r l'otmo:.phère faus~c du lhT~ 
Sujet cnrwcntionncl. personnages et actions 
.,l'ront conv~ntionn~h. Auc-un sou fOe de v e: 
de '·ie simpl"• tt pure. ~fais une cumédll' 
dan.. l1qudh.· les personnages sont trop 
J!rand~ J'mur lc:ur .1\~e. des pantins qui dhcah 
de grande' pnrulf:.> qu'ils ne peuvent com .. 
pr~ndrt·. 'lt'ml• lt- bambin qui eut pu ëtre 
une e:<J,rt'"rdo•' '\'raie. est aussi atteint ))Ar 
la dHormntion. Lh·re pour jeunts flUes de 
pcn~ionnnt rr1:gieux. il est une :H~Cl']ltntion 
pas~lve de.• ln m1sèrc ct la négation do ln 
lib~rntion dr l'homme par hd-mi!n1e. 

••• 
Recueil Pédagogique 
plll•llé (l(lr Ir Secrilarial de Ta S.D.N. 

(;eni:'·~ \ olumc S, N• 1. 'Mars 1932 

L'urtlcle d~ li. Alfred Zimmern sur : 
• l ... 'cn,rigncment concernant les relation~ 

intornatlonalh : étude critique C.ll le 
plu' intéres,nnt de ceux qui flgu:~nt ou som_ 
ruaire dt ce uum~ro. 

• Le \Ort du monde rotur est ~ntre )~!> 
main~ dt~ jeunes générations • déclare ~1. 
.\l(r~d Zimnu.•rn. Il tlt done de toute néec~
~ité d'c.·ntrcpn.·ndrc )'éducation internntiona .. 
le dl' ei.·~ jrun('~ générations:. ~ftds : ,, l'cm· 
!ooCigncnu:nt concernant les relations inter· 
nath>nn)(:s est donné en majeure partie dnns 
le$ ecole~ c.•t nutrcs institutions placées sous 
le contJ•Mc.• cle!t Jtouvernements. Toutefois. 
si le!\ gouvc1·uemcnts ct les administrntlon!ll 
intt!res~é~ ne ~ont pns eux-mêmes convaincus 
de l'irnllOI'Inncc qu'il y n à habituer Je~ jeu
ne~ S(én~rntlorh à considérer l a coop~rntion 
internntionnle comme Je n1oycn de cnnduh·c 
les offnlrc, du monde ... il est évident que 
les proJer~s ne snuraient être rapides • . 
• D'allltuf"' en se plaçant au point d~ \'UC 
humain. on ne snurnit nttendre des gou· 
,·trntmenh 'lu'lla nccueillent ra,·orah1ement 
ct nou\·t:tu principe d*~ducation étant donné 
qu'il~ n'ont J:.~,~ère eu l'occasion d'en appré
t'Jer Ja \'altur. • 

1/auttur ne remarque pas qu'à ]•heur.• 
actuelle. il t~t dt toute importance pour le!~ 
goun·rnrmrnh <':tpitnl~tcs qur l'esprit in-

1 ttrnotional ne se dé,·eloppe pas ehcz le peu· 
pie, c••r Il e .. t ln première étape ·ver' lu 
1 rntt'rnih~ unh·crselle des hommh. 

l'our M. Alfred Zimmern le prohlëmc !\C 
dt'•flnit ain~i : il faut habituer le~ jtUOt'~ 
gfnttralww. à considérer la coopération ln
tt.•rnntlonnJc comme Ja méthode normnlc clt: 
t"undulrl' lt•:o. nffnjres du monde. • 

CiiHI ld~t·s distinctrs sc d~gngent de c:c 
1n•uhl(om4.' : 

1. JI Importe d'enseigner l'hh;toh·e contcm .. 
JHll'lllnt•. 

:l. tc~ ~vèucmenl~ contemporain~ ue dt>l· 
''"•ut JHUI êtr.: t1étnchés de 1 tu·ri~re 1>hW 
mondinlc. 

a. Ln :mdété humaine est fondée sur ln 
cnt>J>~•·ation. 

L Lt• mond · moderne est un tout c.lout le~ 
~lt.•ruenh :\Ont solido.Jres les un.~ de, outre~ 

: •• l..n. nariété tl la dh•efiilé sont au,si ma· 
turdtc,-., cloau'\ le <'8! des nations quicunsli· 
tuent t'hunulnlté ()UC dans Je cas de, lndi
\ idu, caui rurmt-nt son propre groupe sot'ial. 

l..'t-connmit- mondiale e.st aujourd'hui li~e 
dune: tflçon tr~s étroite aux régimes pollti
CIUl' t.. Ceux ·el sont eootre toute coopération 
- à moJns qu'il ne s~agis.se de guerre. Le" 
éH~ntm('nh contemporains le prou\'ent. Aussi 
1~ probl~m(' posé l):tr M. Alfred Zhnmern ne 
Pl'lll :-.voir de solution tant que. les hcunnu~, 
m.· Nt' !lieront libérés des trusts J)Olillqucs 
ou mornux crut les cnehntnont. 

Le J)l'l'll\hH• buL ll. :\tleindrc, ))OUr ~1. .;\Hrcd 
Zimuu.•1·n. est l extension du bagage de con
nnl~~nm·e!i', du jugement ct du ,, sens com
mun de l'homme moyen. Il continue : 
Il n's n nucune raison pour que le :sens 

intl'rnntlonal ne de,·ienne pns un élémenl 

~~"jl~-:ft~~!i ~~~ell1~h~~!n~e ~~~~~~:11~1oycn •• 

l.a poix du monde ne peut ètrc a~'urée 

3~~~,t'i.lu1:. ~~~~~n~~~~:'~o~~r!?t~"' .::c:~~~ 
tlonnolc. c"est enseigner Ja fraternité des 
homme.·'· I.e l)remier moyen de rnpproche
mcnt dl'' hurnmes est une Ja.ugu~ pftUr tou,., 
i\ ln t>urt~e de tous. Cette langue rxbte. Mal
hl·Url'tl!'il'JllC'nt, il n'y a guère que les pnrtl~ 
a·(•\'olutlonnnircs qui luttent pour sou d~
\'l'l(lj)Jlt'mcnt .. \ussi, :\J . AJrred Zimmcrn ne 
le l'Îtr Jlns pnrm i ses suggestions 11ratiques. 
Do mènw, Il ne tmrle pns de )" l'UI'tCS)>011-
dnn(•(l !H.'OI:\irc, moyeu mcrvcHicux dnn!' uos 
CIHHJlllJ:Il<' de fa ire p~nétJ·c•· l'uJr du dchm·.s. 
Onn~ uur étudt.: sur la • rudlo~d iffusion 

en Ci•·nrulc•-Brctngnc ct J'cnrunt ••. M. Stephen 
1\hll{ flall inrHquc quelles sont Jclll rênJiu .. 
tluno.; de ln Oritish DroadcJtsting Cnmpnnv 
Inn\ ce clomnine. ~ 

3.l00 ..:cole5 c.nt régulièrement recours au:'( 
lc,~\'01" pnr T.S.F. Ces lec:ons portent ~ur )4 
mu,lc1uc.•. l'hi<iloire ancienne et moderne, Jt ~ 
rrnn(:lh, l'allemand. la langue littératun.· 
anttlahe. la u~ographie ct lts .,cïenrti. Ct~ 
<'OOn ,ont tait par des spécia1i .. te.s sul,·ant 
le.-" m~thn.deot modernes. L'instituteur prépa .. 
re le~ leçon~ qui portent sur re quf \'lent 
d'Nrc trnn(j,mis par Ja r:ldio. Des brochure~ 
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puhllioe~ sur chaque cour~ contienoenl de~ 
rt-sumt~~ des leçons. des instructions pour 
le tnhlcnu noir, des vocabulnh·c.·~. une J;(rnn
dt• lllu:otrntion que le conft~rcnclcr signale 
de t<-•mp~ •\ autra nnx enfnnl!!o ~lfln dt' dlml
n ut•l' ln ltnsian d'esprit dt•s nudlteun . 

*** 
L'Eglise et l'Ecole 
p~;I\SPECTI\.ES PROLETAI\lE:\:\ES 

Pn#.PACE os l.tos BLl'~l 
lfitliliontc Eugène Figuilrr ... t:, francs) 

t.a première partie, ln 1llu:. Importante 
d'nlllcun ch· l'œuvre de Mllrt•t.•RU Pivert. 
('SI 1"t•xpo!\.: clnir ct Jli'~Ci!t dl' ln lutte du 
rnthollsclsme pou r l'itSSCI'\'isseml·HI de!) peu
ples. l.'nu tc nr· .Sludic tou tc.·s lc~-J ~lnp<'S d e cet
tc lu ltc <! n F.-n nec c t en pcu·t tculh~•· :'• pn•·
t i.- \le Netpoléon 1•r, celle poul' tt.· nwnnJ>Oie 
cit• l't•n~c.·lgnemenl, ln den'<il·mc- pnrli<' c.sl 
ron•uu.·rée aux doctrines. ~(nrc.•c.•n.u l'h('rt mon~ 
lt'l" l'c.-dcn-:.ion e:otlraonlinnirc d('-. œuvres 
catholique~ dans tous lt!i! domaine' et le ca
uctère snciol que se donne tu prnpa~ande 
.-c:JIJ(Ïl'U'e CfURnd il s'agit dl·~ tr.availle\Jr"\. Il 
OI)J)O!tl(' au socialisme cathnl"cpw. le- !i>ocialh· 
mc.• l)rnlc.!W.rieil. puis il compnrr ln laïcité de 
,Jules Ferry (laïcilé officielle). fOl le de l'abbé 
Dcsg•·nngc~ (puint de ''UC cn lh nlique), cc:llc 

du porli S.F.I.O. 
Ll'M d ix clt•l·nières p:~ gcs :-.1ml ccu\:Oilcrécs 

tutx. J>t'l'~pcctivcs pl'olétndcnnc!t. 1..<' sous-ti
trt tlu lhor<.• utn1s fa i:;;n il csp(·•·e•· mieux. Cc 
livrt: e~t intéN~s:utt. Mnb ln prtmlt.•a·c pntt ic 
t'lat pu être plus r~sumée enc:Hrc.•. Ce qui au
tuit permis A ~Jarl."eau Ph·crt d't-lur~ir la par
til" ltuqu<' de son sujet - ~urtuut en cc qui 
concerne l'nH•nir - ct de.- 1\l' l'Hl' ,·l'n tenir 
nu point dt vue socialhtr. 

~lnrccl FAl'DIUD. 

IJTS'fOIJŒ DE LA CIVILISATION. 
- Une p remière s~ric de 2•1 <'arles a 
été n;al i s~e par la FédéraPon de I'E n
sei~nemcnt avec le concours de nom
breux l':tm:uades de nolrr C:oopé. Ccl
tc stlric commt>nc(- i't ~·~nui,cr. Bifn
lôl elle sera incomplète (envoi contre 
4 fr.:\ notre cam~mtlc f.authirr. it Sol
terre. Loiret, C.-C. 81-10, Orléan~). 

Une deuxième sérir est en llrépara
lion. Des propositions nOtwclles et in
téressantes ont été fnilcs. S'adresser 
nussi nu camarade Gnu thier, qu i est 
chnr aé de centraliser ces nrono~itions 
<> l <l'é tablir cette deuxième série . 

1 
OCCASIO~. - A eoJe,·cr rle "'ile. cause 

aouble emploi : Panoplie flot neuf. avec 
lampe 220 \'. : 400 francs. F.crlrc h ~1. Do
''AU. lnsUtuteur à ~ounm. CludrcH.=t-Loire). 

Al.LEJ/AG.\"E. 

Revue de la Presse Pédagogique 
de l'étranger 

:-;gl E 11.\!J:-.;E~ (Oürr'schc Buchhnndlung 
à Ll'ipt.ift). Duns le numéro d'octobre, Her~ 
m:llm Schmidt étudie les ob~tnck1 p~ychi
<iUe!\. c·c~t~à·dire le::-. influence~ q\ai tnlplto
chl·nt 1<' (nit lhychique de sc mauift!oolcr ct 
de ~c dérhult•r normalement. l ... a P'sebAnn~ 
h'!\c a em1lrunt~ J•idée d'obstn.rle psychiqut• 
il la r~vcholngic de l':t~socint ion. muh en 
cntendt~e\t pur lA les influences t:l dérnngc
mt•r'lh fJUl vien nent d e r intOII!IIC it'nt. Vers 
ln fln de :-.un ( tude, Sch midt d o n né fJtWlqu es 
conscih prntiqucs : User de bcnul·oup d l" 
putic.•nc.·t· nvcc le."~ ~ l h·cs qui pnrnlsscnl lents 

1 

ct lnurth : chc.·.t eux se manifeste ~ouvent ln 
ré~hlancc r .. •produetive • qui peut être un 

~i~:uc.• nun d<' ln l)~lu,~rct~ mais nu contraire 
d'une crrtalnr riclte-.se d'ns~ ... cintion" fJUÎ 
:-.'innm.·n('t'nt. 'l' cuntrt'l)alan('cnt. J.'nire np
prcudrc pnr rtcur t"!:tl néfaste rour ce type. 
Il raut. pnr ccmtre. par dc.·s quc.·:..tinn\ int· 
prt,-ur"l. Ir~ habitnrr à rênp,ir r'ollliduncnt <'l 
dê,·clopp~r peu à peu leur reproduction dir~ 
nCiJ1• l'l lt•s ri•tl(•t ÎUH!\ IOJlf.tUC'>. JI (nul Jlf()~~ 
crirc 1<.· t•·avnil h :itif ct ftwol'Ï!'i(' l' Je t rnvnil 
II'Hn q ulll<.•. snns contra inte. 

O:uts un nu ln• n•·tidc , \ rth ur Dumk<.• mon .. 
tt·c t)UC l'enst.'Î~ncmcnt dépend I)OIIr une grnn· 
de partit.• des cnnditions matéritlh•, dnn"' les· 
quelles li (·~t donné. pnr exemple du nombre 
d't~lè,·cs <'1 elu matériel d'elneigru.•nH.•nt. Si 
l'on ,·eut rcmcllier les trois thè~es !<.uh·nntes : 

1" Il (:,ut pnrtir de la ,·i~ dr l'enfant d 
porl(·r ''' rt~alllc.! à l~écnlc ; 

2• Il t.''t m\l."t.'"l\irc d'apprendre.• à l'cnfnnt 
lco;: qudfiUt.'" hnl.lilcté~ el connnhsnnc.·c.•s qu i 
lui pci'H\C'llrnt de pr~nd•·c 1,nrt ll l n vic 

<"Uitun•Hc elu p(uplc : 
;Jo Il rnut CSSII\'Cr œouvrit• à l'enfn nt la 

pol'tO <JU I mène ~nu x prin c: ipn lcs nctivilés 
de l 'c~IH'Îl huma in : science cl nrl , 

.\lcu·s le mntttriel d'eust!igne,neul joue un 
rcilc trch impc>rtnnt, ct le matériel de tro\'nil 
plu' c1ue le mntér-iel de dêmon~trntlnn. Cnr
tes de géc•Jtrâphie nombrcu":'· stntistque,. 
tHpol{rommcs ct ri'prêscntalion!- grapblqu~~ 
qui ~~·ront !\OU\~('nt ln concrf.thatinn d~ c-on· 

nai!:t':t1H'c.·~ :lPilrises d'autre fnt~n. ntm:,. 
dhque~. annl~ric) sc.·ientiflqul". collections. 
gmnJrC!\ ll\'tc indications prlcl~r, rt qurs
l ion~ ù ~tud i er. C'tc .. , 

nnn\ )(' n·u~mc num~t·o\ Pnul Hunnem nnn 
montre .. )~ ll•ihnna l dnn s ln ~utile <l e rlnssc . 
li cite fllll•lu ue~ en..-; ju~é\ ct (nit clcc; re .. 
marqu<'' !\UI' ln voleu r des têm~if(nngeq, d~en· 
fant,. ~ur les ftaux têmoign:tt{~" pnr ~u"j;(rs
tlon et indique en quoi cono;.hh" J'intC·rN de 
ces M~tlnce .. : Toute faute eo,t uuc nrt"adon 
tir ~e conna1tre soi-même d d"t.'hrAnler 
l'éqtu,me dt 1.00 auteur . Plu' tard l'enf~tnt 
n'aurtt plu'\ jamah l'aide et ln c.-nmprthen
sou <tU< luj orfrc l'êco}~, .Ç<' ,\:j')I<·C~ [.,u: 
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nnitre aussi la réaction snlutnlrc contre Jes 
jugemt'!nts superficiels el les gênérah"!;ltion-; 
abush·c!l. 

l\urt \\'ehnt'l' (n° d'octobre cl de TIO\'Cm
bre) dé,·oiJc ln curitU!H'I reS8Nnblancc entre 
les d~clarntion\ du goun~:rnement \'On Papen 
ct les ct!lèbres Ro!gul:>tirs de 18~~ <toi 
devaient mater Jes in5tituteun parti':"'~ <it•"o 
idées de 18-lS. JI montre nusl'!i l'hypocrisi~ 
d'un tel gou\'..:'rnemenl qui ~e déclart au .. 
des~u' des pttrtis et therche à meUrt' J'écu
le nu li!Crvice de ln pire réaetinn : Cil crret. 
'tC. soumettre romp1èlrment nux .. nutorités 
naturt'Ues ·• qui sont I'EI:lt et l'E~Ii~:!. 
obéir à l'ordrç in~tilul\ par l>ieu. r-emettre 
en honneur l'êduention chrétit'nne -;out le~ 
principnux pnlnls d<• son Jli'UJ(I'amnu.• !'t·o
lniN!. \\'chner <-d con,•:..incu C(tH.' la mnf•Jril._;. 
des instituteur~ a.llemnnds rrfu"ïeront til· "e 
metlre nu service de tellrs idét's. 

Dam~ l<! numt:ro cie nov(•lllht·c se tr.-)uve 
une êtude sur ln Lé~t'mle. st's •·clation'lii a,·cc: 
le pn)·'a.J(c. l'hlstoirt". IR culture P()llUiairc. 
l'art ('l sur son utHistttion dnn\ J'em.l'iJ(nC· 
ment. Ln tcmp~te. l'n\'nlnnrh~. J'éboull•mcnt. 
Je bruuillard, la nlort sous ln neige, ln peine 
quotidienne du montd~nard ct du marin. 
le nhe. la nuit. les ht'ros et les die~•'· t'lUt 
est p<•rsonnin~ dnn~ les légendes. J..n lilté· 
ra\'url'" populnire allcmnndc est d'nllleurs 
extr~mcment rJrhe en lél(endts C'l elle~ peu
n~nt prendre à l'écot" une plnre importante. 

)fcu·Kuc.- etonne deux leçons de science (l" 
sucre, les sons) oi1 l'e'<nérh·•u:c du mnitrc 
(e~M-.,irnce d.> dêmon,tra.tinn) et ct'lle de 
l'élè, .. e l~:coéritnce de trtwntl) altcnttnt et 
se complètent. 

Homnnn pnl'lt.• deR nnimaux que ses l'Jè,,es 
soil!nent dans ltur tlall!!r.C : pOÎ!o!"on~ t:t nutre~ 
noimaux oqontiques. batr:~cien' et in\ectes. 
JI rneontc le'i incidN1tS et lt.·~ déboire~ : 
nnirnllu1o' mo1·1~. noun1•inm qui loisse rwsse1· 
Peau. Je'\ souti .. relatih :\ ln nourrihu•t cles 
h~te!i. Il mnn!r(' au~<llii ln ,·aleur de ltlto éle
vages : l'enrnnt apprenti ù cnnnnitre A fonrl 
les animaux tt leur~ mœurs : il ctm·ouvc 
de la 8\"rnpathle pour l'UX cu t111ra l'idée de 
les pNlli~er. 

Honecracer fait db rcmarouc<c ~ur Je rhrrur 
p::u·lé. Pournuni réciter en ('hfl"m· 1 Celui 
(fiJi rt'clte n'r..,t na~ ~cul. IH.' se !tent poo~~ 
.:èoé. 11(' craint pa~ de rnttltrt toute snn â.m"' 
le ch~ur pnrlt!o t",t une lihértttlon : il met 
Nl valen1· l e. rvthme tl Jtt IHélodi(". Inule 
ln htnut~ vocnlr ct ~urhml dvnnminue '"'-1nc· 
pM-sie. r.e sont ~urloul lt-oç ballades qui se 
prêtent A ce ~eenre de diction. 

DIE NEUE OEUTSCHE SCIIUI,E (D iosler· 
weJ( l Frankfort a. :\1.). - Le numéro de sep· 
tembre coollcnl une Hude t~s délaill~e sur 
.. J'idénl des enrnnt~ ·•. Déjà twnnt ln rt:•1erre 
on avnlt posé ln question : • A qui voudrais· 
tu N'\~tmbler et pourquoi 1 • Par tnutes 
~orlts d'artiflr-cs nu \"Oulait amener Je~ en· 
(nots à indiquer leur '" YTRI idénJ et 
~liminer les source~ d'rrreur. Muis on nvnit 
posé là une qveJtion oui ml-mC' lor~qu'elle 
s~adre ... ~e l des adulte!~~ fait hausnr Je<~; c!-pau
les : lmpossihlc de répondre. l.'ldènl se ror
.me. den~ J:in~nnscl,eul : I:inUlllil!.ence JÙ\ 

qu'une pnrl secondairl' dnns su formation. 
l,a cruc>lion citée s'odresse à l'lnlclliKcnce. 
l,lu~ l'Idéal sera raux ct ~on emprise super ... 
Uciclle, plu!<l il sera fncile A l'enfant de le 
déHuir·. l1o idéal n'e~t d~ollleurs ,lamai$ 

quelque chose de fini,, c'est un éternel deve· 
nir. un proch qui ne finit pas. et non un 
but. l/idénl ne sc définit pa~, mais 5e ma ... 
nifcst<' dans l'uttitudc en,,crs les questions 
JmportnntC's de.• Jn vi<' morale <'l inteHcetuellc 
tt dan .. l'ncth·ité d•un hommt. Demander 

pourtJUOÎ on a choisi tel idéal est un 
IHHl·~wns ou ru1 moins une tnutologlc. l~es 
n·rtus comme ln bonlé. le coUI·ngc sont de~ 
idée!\ ah,traitt' ... que l'curant ne conçoit que 
1 it!es ù des personne~ déterminées. l.'~duca
\ •tU1' u\'erli ne montre aux cnfnnts que 

J'id~nl ()ont lr.._ <1ualit~s moitent en mOU\'C· 
ment le' Coret·~ p~ychlqucs dr cet Ag('. l.'cn· 
fant 1w t'omp1·end pn~ cneore tn valeur spé
dfiqm• de cc•·t:dns ftCSirs (ln douceur, ln to
Ur:tnr·<·. l'am Htr de l'rnncmi. !>tC su1·mo~tc1· 
~ni-nH'tnc). 1..\•nfant cntnprend progrc~SI\'t'• 
went un milieu de l)lus en plus t!- tcndu. 
1/idl·nl du ieunr cnfnnt est lu poucs~ion 
matérielle de cl•s·tuins hicns. surtout 1o1'squ'll 
<o.'o~tit d'enfant" p:tu'\•rt•, : pui~ appnrrduent 
le c:nurnste. la force physique cl Jn beauté 
c.•t en de1·nier lieu ''i"•mcnt les biens d'Qrdre 
inlellrrluel mornl et ns·tistiquC'. 

rn nutre :lriJrle étudlc )es rrlotion!l entre 
ln dérnoftrnphit ou ~cicnce du peuple et 
l'focolr J')rimnire. Trop !'Ou,·cnt ln d~mogra
l>hic ~l· ennt<'ntc de t"olleet ionner c.lnn"' des 
mu~a~ .. , cl dan' de-s livres dt~ meuhl~~ el 
u'tensiles dt m"na~te~. des coutumes et des 
nu·curs. cles chnnsons l't de~ dictons nopul:.li
rc~. L<'s c.-ovnnres. 1~1 m~deeinc. le drnll. la 
poésie. la la.ncn<'". les clun~es pc,,mlair("~ 'out 
le rond l>rm:tir el solidt d•une \·raie ('Ulture 
1HmHII'h·•· Cllli 11 su r:li:.on d~~tre et qut est 
~msretll ibJe d'é,rnlulion. 1/érole m·im~i,·r. 1-N\• 

lt• du llC'Unle. clnit en tenir tomptt> l.'t elle 
,,,..., "t' dômtrt'nrier nelleme.nt des autres éta
hlis.,.emcnh scofnires. C:e n'est nns donner :1 
J'école nrimnil·c une mnr(lue. cl'lnférorltlo <JUC 
de lui tl<;.O:Îttner l:t ctrnndc u~h(.' tf(" (,...,,.,er 
nne culture nmmlaire. C\r"stanioue. ronvi,.nte 
d(' ~on imnorfnnce ct df" .;n \'nleu". l.'~du· 
«·nt inn nouvellr. en donnnnt nu dPs~in et 
i1 1't",nN•'\ttion lihres une imnnrlnncc ou'Hs 
n•:wai1•nl i:unttl!\ eue~ an\n~e d'ai11eurs dans 
ct-ttc voit. 

J<lntt ex:uninl- hl Vflll•ur pt'clnctol!iour des 
journaux pour enfant~. IJ distin~tue )c~ .iour
nrou~ (nits par tfctt en(nnh et ceux uui '~!Ont 
rédi(~~ pnr de011 ndullts. Lc<!i premiers sont 
hi<'n clun~ l'e~IH'Ît dr l'écolt'> nctivc. mois 
Klatt le' ncc:-entt "\CuJcmr-nl Jor~qu'Jls snnt un 
tout nr•onia ut' : nar t~emolt'. un num~ro 
consncré ou chemin de rer ou ntl:<. nnlmoux 
dnmcl!iHtnH'~. t~t il c;tc lrs nnhlicntlnn!'> de 
l'é-cole de ~Jnnnheim-Fcudc>nhrlm. (CC!II lour
naux dont i'Ri \'tl nlu~ieur'l exemnlaires 
•""' t .. ,,. h•('n imnrimtt~~;. n~r lt>$ t'nfnnt011 ~ur 
unP ~rnndc n•·<'~~e : h•fe ré~'ih sont lnt~re.s
'ants. ll\nis lr,.. nôtrrs. ~'tl<10 S(')lll mnin~ hi('n 
n ... tl-oetont~,. ~ont n)U!!; vrAi4\ : t'al "f'l<', .. ~. 
~urtnnt en ce nui cnnctrne Je, lllustrntions 
des œuvre$ "' h~bride~ .... parfoi$> Qlé1l'\t. dGt' 
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imilnllon<. 1\.). Klatt critique les journaux 
CJUI ne ::.cr,·cnt qu'à Jn libre CXIlrcs~ion en
f nntinc ~H il l( sc soucier de faire une œ uvre 
coh ére nt e. (Il me semble que l 'nutcu•· l'h:~ngc
rnit d'nv is s'il connaissait nos liv•·cs de vic 
et le vnslc mou,•ement que noll·o techn ique 
a pro\'Oqu~.). En ce qui concerne le~ jour· 
nnux. fnlts pour les enfnnt"' par des adulte:,, 
Klatt <ll•tingue ceux qui ont pour but de 
distrnirt: le~ enfants et ceux qui veulent 
l'Instruire, Il espère que l'enfant n'a pos be
soin d'~t re distrait comme l'adulte ct que ce 
l(enrc de littérature est inutile. Pour ios· 
truirc l'enfnnt, le }j,·rc est bien supérieur 
ou ,l,urnnl qui fo\'orisc une éducntion super
ficielle el pass h·e. Le joumal moderne est 
un éducnll•ur mnlra is nnt ct J{t'OlCNq u c ; H 
c.•st inu tile crue Jcs a du ltes cmpoi~omu•nt nusR 
si. pnr leurs produeUons. ln v ic enrnntine. 
Qu~ doit etre le musée ? Le musée est 

pour tous ct iO % de Jo JlOpulotion n'ont 
(lu•unr- inC~truction primaire : l'orgnnisttlion 
d'un mu<ée doit tenir compte de ces donn~es. 

t• I.e mu<ée ne doit PM seulement illus
trer des le~ons donn~es à J'~cole. mais cons
titut'r une te~,·()n lni ... rnème. em~eigner d•une 
nutrc façon que l'école : 

2" 1.~ mu:sée ne doit pas s:eulement don
ner c((•s rnits ct des résullnts, mals npprcndre 
il r~fiéch i 1'. montret· le chemi n rt 1<•• joies 
de ln découver te . 

3• t..e musée ne .doit pas ~t ro une boutique 
où l'ennui ct lo ri~idité semblent installés. 
mllib une organisation \'Îvante qui déplace. 
a.rrangt•. met en lumière. 

.a • 1.(' musée ne doit pas :seulement sen~ ir 
à Tnnly'e mni~ nussi à la synthèse : quelques 
ptèces dohent être réser,•ées Il des exposi· 
tion~ temporaires (cela existe d'ailleurs déjà 
dons les musées de peintur~ ct de scui J>ture). 

Ln politique doit-elle n'·oit· une !>Ince 1\ 
l'écok Ou i. D'n ill curs elle y n to ujotu•s été 
(ensciJtncmc nt de l'histoh·c) · mieux vuu
drn il l'y ndmeltJ·e ouvcrt cmc.i1t. Comment 
faut .. il procéder ? t• Exom int.•r un <"as po .. 
Htique : 2• mettre sn propre opinion à celle 
des '!Utrc•. En Allemagn~ la ,·le politique 
est à un nh•eou assez bas. Le poing v joue 
un grnnd r61c. E'·idemmenl. Il e.t dÏfflcile. 
peut·êt re impossible de séparer politique 
et pnrtis. Mois actuellement ln. jeunesse 
nllcmnnde rait de la politique 0\'<lnt l'àl!~ 
de 14 nns. et l'école vaut mieux que l11 rue 
pour luHier l'eufnnt. Ln condition néces~ 
sn.il'e e:;t <l UC l'instituteurs ne do nne pns son 
opinon comm~ seule vraie et qu'il ndmctlr 
que l'nd vcrsoi rc politique n ses I'Obions nt•ssi 
ct qu'Il peul être de bonne foi. 

Autr("" nrticlcs dans le m~me numéro : 
relation enthousiaste d'une e:c.cur~ion sC'o 
lAire : l~çon sur le 'l'ol du professeur Picard: 
réfulftti<>n des attaques de Kriock. péda(ogue 
offirlel des hitlériens, contre loo ncadéml" 
pédngogi<JUt>. 

Frftdritla. Schneider, dnn~ le numéro cl'Qc ... 
tabre. rend compte des exposé~ ct dhrussiom: 
q ui ont cu lieu au co ngrès de l 'Educatio•' 
nou,·cllc h Niel! au s ujet de ln f01·mntion (ll· 
l'ln~tlt nlcu t•. Onns presque l<>us les puys. 

lu formttUon des maîtres de J'cnseigocmcnl 
sccondnirc dafl'èrc beaucoup de celle des mut~ 
tr·cs do l'ens~i.cnemenl pr imai re. t.eln s'ex .. 
plique hlNhH'Jquemeut. 1./enseig ncmcnl sc .. 
cond1l ÎI'C cxisl~l it longtemps nvn. nl l 'cnscjgnc .. 
ment primuh·e. <"t cc de1·nier·, nu début, ~c 
contc ntnit d'nJ>prcndre à lfrl•, h érr·irc t•t 
à t•:tlruh·r. Muh bit'n des elrconstonccs ont 
étendu le thumJ> d'udinn de J'.:coh• primairt• 
rt il fuul dune demander beoucuup plu' à 
l'in~tiluteur. 

1 Uc:nucoUJ> d'attribution' qui autrefois 
iotaic-nt celh·' dt.• ln famille et de I'E:glit;~ uut 
pn,~é i• J'(ocnlt• : 

2" Lu dênwcntl isntion JU'Ut(rcstdn: 'les 
peuples n tlou nl- a ux cl oss~~ Jhipu lnh·c~ des 
d1·oi ts <•t ch.·~ dt•vuil·s tH'lu\•enu x . 'l'undis que 
l'n nciC' n tH,' pt·dnJtnj!ie :J \'OÏl p mu · but l'~duru· 
lion de!>t pr·in~cs. celle de nos jours s'occupe 
de I'Murnllun du futur citoyen. 

3 "' ()(mr empêcher que J'enfant dc,•i~tnn\! 
plus tard un ~:scJave de la machine et un~ vie· 
lime dt.- lu . otu;natbnuon, l'c.\cQIC doit t.'\'ell 
ter en lui toute~ les forces productive$. L.a 
durt:c du trn,·ail allant diminunnt, J'ckol\! 
doit npprcndrt' DU fut•r OU\'I'ÎCr de fn.ire de 
ses Jo::-.ir!'i de\ heures dignes d'.:tre vécues. 
En uutl'l', Ir trnvnillcur doit 1o.cccvo ir une 
êducntiou f>olytec:h niq ue qui lui permet d e 
s'nduplcl" J'upidernc nt à u n nutr·e f:tt•nre de 
l l'lWtdl. 

4• I.e ,,..,r~.-cut· de pédngogic doit nvoir 
pl'is utw IUirt ncti\'e à la \' ie pédagogl'lue. 

5• l .. n pcr~onnalitt de J'éducu.tcur doit ~e 
fornu:r dnn' une communauté étroite qui 
comJlrcnd prufcsscurs ct étuclinnts : d'où 
nombre limité d'étudiants. 

6 · l:~tudilttlt. pendant toutes )C~ t:tude~. 
doit nvolr une lru·gc vue sur ln vic polith)ut-. 
éc,Jnomiquc ct culturelle. 

7'9 I.e hut de ln rormnlio n d'un insl itu lcu r 
n,cst Ptlb l'nc<fu isit ion de connnissnnce$, m nis 
l e dévciOJ>i>Ctnent intégral de ln I>ersonna llté 
de )'édUCflteur. 

f>'nutt·es n••licl<•s : Comment habituer les 
enranh llU tr:woil personnel ? Les êlê\•Cs non 
initi~s ~ont incapables de fAire une cau .. 
serie libre \Ur un sujet propO!<i~. En leur 
dt)nnnnt de' note~ ~ommnirc~. de' questions 
et des devoirs limités, le rendement de\'ient 
meilleur. Il raut mettre il ln disposition 
des (·l~vcs de~ indications préeiu'l. Chercher 
est ul ile. mnh fait sou"ent pcrd1·c uu temps 
inest imable. Pour cela , il Co ut foire des 
Oches de lt'O"n il. 

Excmi>Ie d'ettscigncment 1\ l'école J•u•·nle : 
qnt•!ttion de sciences naturelles ct de sciences 
phyoique~. de calcul, d'histoire el de géo· 
~raphie •ouln<'es par l e centre d'lnlc!r~t : 
• les Arbres fruitier:, "· 

Oan' le numfro de no,•embre. Antz étudie 
la oue\tinn du lh·re de lecture. Le Jh·re de 
lecture nllcmnnd d'ovant·gucrre ~toit une 
hurreur. tu r~nction contre ce livre fut vio
lente el beaucouo de milieu" pMo~ogiques 
dcmandnlent qu'Il disporaissc pour être t·cm· 
pincé pnr de• brochures co ntenant des n ou
velles ou nul r·••s œ uvres Jittérnircs rom piètes 
ou nu moin > de l•u·l(cs ext rn lh . Cto hroclturcs 



L'EoucATEUR PnOLÉTAI\IEN 

exhlt.•nt. mnls le ll"l't.• de lecture nussJ, hien 
tr.u1'.formi- c-ependant ct il (nul din.· cJU{' 
CiUt'ltlues-un, ~ont hien réu~sh. \'oil:\ cc 4"JUc." 
th:mnnde ..\nil à un hon Jh·n• de lec:tun : 11 
doit •·enéh·J' la \'Îl' du peuple t.•l non <'l'lie 
du hourgeoi .... de l't11'tl~nn et du cultivAINH', 
Il duit larJ.t&:menl ,'llhpircr du présc:ont. Il 
nt dnil pns Hrl' un lh rr ~colu1r\' comme les 
autrt.·-., mn b. unl" sorte d'anthologie d·u.·u' t't$ 
lilltl'uircs dt.• \'lllC'Ul' i.'ll même h.•mps que.• po
pulnir~:s. Il f1mt s'<·n 'l'r,·ir le mnin, pm.slhlc 
à l't'cole. :\loin, un ft•ra de lectures t•xpli
tfut'·t.·" • plu ... l"cnfant aura plnhir à JHiiw.· 
eton .. cc lh•rt•. T.n hihllolhèqth· de ln cl:n~~t.· 
doit rontcni1· un uu 'dcu:\ c.·xcmplnh•t·s de 
dltt(ftiC.' lhrl' cft• lt.·L'IUn• UCCC!'I!'IibJ"• :'J. Cd iÎgc: 
l"t.·nfant dnit t·nU\uÏr ,•<"n <tenir tn tran1il 
~il~·m·h:ux ~·t l'unporl('l' :t lu mai'lon. 11 fern 
de:-. tltcouvt•••tc" <JU'il voudrn cormnuuiquer 
:\ M'!\ cam:.•·mlcs. dom· Jirc dc•\':ant t'US. Le 
lin"• dt.• lt.•t.'lurc ser.1 cnmpl(-1(- JHir le~ hrn
C'hUI'\''\ déjà dlêes. 

1\nr,laedt, clnns un artit.·lc fougueux ct 
pn1' moment plein cl'mw irouil' monlnntc. 
~ ·~,ttnquc au:-< lc.•çons qui. sous pri·tcxte ci'L'X· 
pliqutr une ., )l-sie: C't d'apprcndrt.• a la faire 
ri·çitcr. abouli\sf.mt il une di~scctlon grot~il•re 
rt ru1 mtpris de l'œu' l't' du po~··tc crui t•u •·<-a
litt~ de\'rait tnut'her J'~lme cnfJUJtinc. 

:'\ota apprt.•nons enfin que Je guuvernemenl 
prn,,irn \t.·Ut dinliUH<'r le nnmhrc des ins
JH.·c•h·m·s primnires t.·t donner nux sous·pr~
rch (JUt'ICJUl'~·Uill~:; d(• lt.•Urs nttl'ihution~. J.c 
Srhulr.nt (r()nsdller sculnire) cf(•\'itudrn nlnrs 
cne-ore l)lu~ CIUt' maintt'nant '"'"''eilloual ·· 
Ile' ;1~socintinn\ d'in,litUI<'Ur' denuuuft:nt 
cont•·~ (lUC h· trnvnil ndmini~lrntif de l'Jus· 
pcctt.·m· suit l't-duit t•t que )(' nomhrl' ch.·' 
jm,I•C"ctions 'HÎI auf:nwntt- qu..- les in"pcc
l<""u rs ~aniC'nt un contact he:~ucoup ))lus 
é-troit :n·ct.· lu ré::tlih~ ~çnl:lir(', cru'it-. uit.•nt 
peu· t•xt.•m•)lt• une ciU\'iC cux"ml'mcs, n\·ec 
un it.•unc in,lilutcu•· t.•n commun ou qu'Hs 
JJrennent par ;\ la ·dt.• 1•tdagoglque de l'l-~nle 
exphimentnlc d<" leur circonscription. 

Dll> AllllEI'fSSCHl'L" (Quelle el Meyer, 
à J.,•ip.zigl. C'e:,t J•urJ(nne dt• l'associnlion 
allt·nwnde J,nur l'édur:.Uon nwuuelle et rou
tient d<JHC principnlcmcnt de!!> indication~ 
pmu· ln cnnl\truclion d'nppnt·cil~. de mociNc~. 
dr jHuets et clt•s articles ~c rui)POI"tant nu 
cle\•..in ct arh· l(rnphiqut·"· Le tr:l\·ail manuel 
<'St tunlùt brttuche d'çn,t>il(nemcnt ct s'eM•rce 
dtuh des atrlicrs n01l-nngés ~-opécialement, 
tanlôt il est l'nuxiJini •·c des nutrcs br1uu,•hcs. 
1! clcmonde lwnm:oup dt.• temps et uo J.tl'nnd 
clé\ •IUement .ft la part de l'in~titutcur cl 
e'es.t pour ccln qu'il raut savoir se limiter 
et choisir le moment nù le trn,·nil mnnueJ 
est lndispen"4nblc. AJon son pront est inc~
ti "'"hU. · Exrmple : la con~t ruetion d•u n 
radran indidduc1 :J\"N' niguilles mobile~. 
tr:n~ll intt!rt''~'mt et outil trh utile. dcrnun
de ,dt• r,~ à 75 minnie•. tnalgrè une pr~po
•·ntwn nunutleusc (Renmn.nn dnns Je num~l'o 11 

M 'rplcmbrt'). 
Jllu,icurs nrticle~ !liOnt consar~s au théâ-, 

tre S(Uil{nol <'l nu~ mnrionncttc~. pers()nna· 
ge~ d~l'll11p~._ C'\ SCU)fll(oo;, C()SI II11\Cs. d(o~OI'S 

hllllplcs, l'nn,tnu·t ion d'une scène (!iepl l'l 
cll."·l'.) 

Puis uuo~ trou\·nn~ de$ indicatiuns très 
utiles pm1r la cnntruetion de jouch, qui. 
~c,it dit en IJnssant. snnt nutrement lntércs
\Uuts qut! Je:-. jouet~ fort chers q u 'on donne 
gén~ralcment aux \'Ufants. VoitUI·es. nutos. 
r~·Jindrt· ."l v:1~ur. animaux, man~Je. ber· 
ceaux. IUJUpë~s tdéc.). 

l>nns le numéro de septembre, cm décrit 
un outillnJ.::t.' trios !iimple J)()Ur CX )h~l'iencc~ 
ehimiquC~~. 

Quelques :tutres article:; : La bruine com
J,iuéc av<•r k~ urh graphiques (le blanc
nc,h· de ln u•·::,·ua·<· MH' Jintlléum enrichi pn r 
une ôU plusit.•UJ"s t•nulcur" projet~e~ rau va
J)tlrisnteur). l '11 \ul t.l'hironddles (hirondelles 
dl\CoupVes dnlh du papier noir pnr tous les 
tq(·vcs et c.'f1lléc:, ~ur du ptlJ>icr d'embnllngc: 
l •·n,·nil lihl''-'• ift'lliHlt· v1ari ét~ de forme:~). Une 
st.'lnninc d h~·;{iênc.• ù l'école primah·c·. exem
l,)e d'erht..·l~nt'ment C(lmplexe, se terminant 
pnr UTJC cx.pn:;ition t.'l une soirée pour pnrents 
cl'{olèvcs. t1tlli~ntlun du prq>ic1· de coulcu•· 
ll'fH1sparC'nl (décn•· pour th~t\ll'c "UiRnnl. fe· 
uf.trc lumiueu!)<"). F'lehricntitm, nn·c de la 
pAte de pnpier. d'ohjets d'utilisation cou
rmlc. Ln rHorme de J•enst'iunemcnt de la 
~111~~~~~.•te. lfn livre• dt• musicp•c fnit 110 r Je~ 

Y. RUCH. 

T,(fi!F AU 20 OCTOllRE 1932 

Ma1ériol d'Enseignement R. C. 
.1.\'/.1/A l'X ET PERSOX.YAGES DE IWSSI 

pclnts ou uon per'11ts en bois tontrrplaqué 

1. - Silhou<lln 

1. 0.\SSE·C.OVR. 12 uuimnux ou ntt iludes 
ln holtt• nou P"iute : 4 ra·. - P(\lnte : 8 
fl'illlC$. 

2. FF.FOII~. 9 animau~ a,·ec r<'glette>. lu bolle 
uon pc~nt~: : 6 rr. GO.- P('intc : 10 fr. 50. 

:1 IMSSE-t:OUR I>T FERMI::. la bollo non 
f)einle : 10 fr. ; IH.•intc : 18 franr'\, 

~- PERSO:-o '\AGES : Jl•ysan. paysannr. ber
ftl'r berJ:èrc ln s~rit' non pein•e : :J frnncs. 

Peinte : G fmncs. 

2. - Pu::l~s-PCJclloirs 

~uu\·caux J>uzz1es ~ducati(s peint~ nu J\ipo· 
lin et ln\'nblcs. - 1-\cconst il ut ion anato
mique dr~ ~ilhoucllcs. 

l>ul'hoirs lll'lhtiqu<'~, S sé-ries : l~htvcll t'l Ani' 
\',rhe '' br~bis. Jmrc t!l l"hrt'r~. chi"• ~~ 
t'Irai, ln sl-l'iC : ;, fr • .50. Lt>s 4 !<lt~rics : 
2n francs. 

f»our tous renst•igncmcnh. s'adrt"sser à 
)1. G. Caznnru·e. ln!iitituteur A lJetlegardc-en
Fu•ez (Loire). - C.-C. P . 46.8.;9 J.yon. 

lléclnmez cc ll10lt.\rie1 1\ l n CoOI)(or•tJ I Ï\·e. 



CJI.\ISJ-: Ill·" I,OSTE ( Fin du r~·gne lie Lou ii \1\ ) 

<Grtltlltrt• Jirét> tlt• ln brQrhur'' : OiliU:t.-'llt.'~·~ .. ~~ ~lnlll'\-l)u~tc~J 

ra ~vt• 
de la femme et donnent A 
l'homme de la dlsUncUon. 

Mals 161 BIJoux précieux coOtent 
cher et le budget famiUal 
permet rarement de pareiiJes 
aequlsltiona 

Grêco 6 notre organlsaUon 
unique du cr6dlt nous vous 
offrons sana augmentation de 
prix fe bMu Bijou, fa Montnt 
~êgante et prkJse, le riche 
Jo)au de wos réves p.ayablo 
petit A peUt aons vous an aper ... 
eevoit. Livraison Immédiate. 

- Cnlli· ut désin· ~d1nngt.•r t.•nrlc!-> ct do· 
rumcnts ('n vue fichirJ". pour1·nt ruurnir cnr .. 
lt• région JU'o\·enr;:dp : C:nmnr.r;:ut.•, Xhne:-o, Ar · 
lt.•s. Pout elu Gnrd. Lt•$ Dau:ç: dl• PrOYtllr<'. 
Orangt:, \'.•i·.on Ja ll•malne. lt' 'wnumenl 
r omains. 

Doonrr.dl ._;raci ... u ... c;mcnl J'l'li ci gnemenh 
trc~ pr(-<"1~ :.ur reliure amateur. 

S'adr•sscr ù Loui. r. .\UTHIER, ~~-C~cilt· 
Ir,. \ïgne .. \ '\"'aueluu) 

l 

Bibliothèque de Tra vail 

1. Chu riot~ ct C:nno ... ,es • • . 2 llO 
2. Uiligrnccs el :\lulleo;-P t•it ('s 2 50 
3. Dt..•r nich Prus:r{ 2 50 

ChoHj\IC \'olumc etc 21 pnJ(c:o; sous COU\'Cr

lure tnh Corte, ahondammcnt lllusll·é : 2,50. 
- Sou~cription r.ux 10 ptL·micn ~·: 20 (r. 

••• 
riENT f)E PARATTRE 

.\_ CARLJE!l 

VOYAGES 
l'n bcrw volunrr élé!fanwtent 

rt•lit conleuollt les trois O[Jtls 

eui<'S ci-des.w:: . . . . . . . . . . . . !l 

Pri.r spt!r:iol pour 110s adil•'rcnls 7 ;;o 

Huu.toTui·;(,lt ~-: nE TnAYAtr, N• 4 

Dans les alpal(es 

suprrbt• album dr Hi pflolos docu

ml'ntairl's avl'<' tc.t'le adapté du travail 

1 

des ··~{anis rf,• St-.\'icolas-la-Chaptl/1' 
(SrlllOII'). 

ffi#'ffi#MFEP""m' :§j li !!§ 



Voulez-vous baser uotre enseignement du calcul 
-- sur une expérience concrète de l'enfant --

ACHETEZ 

1 'Initiateur Mathématique 
CAMESCASSE 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges, 144 règlettes 
avec notice, dans une jolie caissette 60 francs 

franco 6 5 francs 
--·0·-

C. FREINET. SAINT-PAUL (Alpes-Maritimes). 

Pierre Humide 
à reproduire 

PRIX DES APPAREILS 
COMPLETS 

"N• 00 (15x2l) : 32 fr. - N• 'f (18x26) : 
45 fr. - N• Q• (23x29) : 63 fr. - N• 1 (2(;-
36) : 77 fr. - N• 2 (36x46) : 115 fr. - Coq. 
(45x55) : 165 fr. - N• 3 (55x80 : 300 fr. -
N' 4 (80x100) : 520 francs. 

Formats spC:ciaux livTables sous huit:dnc. 

FOURNITURES· GENERALES 
A LA P. H. 

Encro polycopisfe extra-fluide • Au Cygne • : 
(Violet, noir, carmin, vennilloo, vert, bleu. 

LE NARD 1 GRAPHE 

La polycopie ne donne qu'un tirage Hmité. 
Avec le Nnrtügraphe, vous imprimerez, à 
un grand nombre d'cxemplah•es. te::ttes ct 
dessins dh·ers : 
Formol utile: 21 X 33 em .... . .... . fr. 475 

id. 35 X 45 cm •••••.•••• fr. 660 
id. .J6 X 57 cm ...••.•... fr. 980 

KnrdigrnJ>Iw Ext>Ort 21 X 33 fr. 325 
appareils üvrés complets. 

Ristourne : 10 %, port notre charge. 

jaune, bistre), en flncon inversable d'en
viron 15 gr.: Ln douzaine : 44 fr. ; le 
flacon : 4 francs. - Cette encre de qun· 
lité incomparable con,·ient nussi bien à ln 
pJume qu'nu tire .. Jigne ou à l'aquerelle. 

Cragons polycopisles. (Violet. ronge, bleu, 
''ert, jaune, lilas). Pièce, 1 fr. 50 ; lo dou
zaine, 16 fr. 60. 

Papier surglocé mi-tronspareot, recomman
dé pour ln composition de l'original, ne , 
buvant pns l'encre. 

l.cs 100 feuilles 20x27, 7 fr. 25 
l.cs 100 f«uillcs 20x33, 9 fr. 50 
l.cs 50 feuilles 44x56, 14 fr. 

Commandez à la Coopérative 1 
Remise : 10 p. cent 

PORT A NOTRE CHARGE. 



LES COLLECTIONS 

'' Pour 1' Enseignement Vivant '' 
Eédit~l'S spêcialcmcnl pour l'Ensei~ncmcnl ; 

Offrent un miximurn de dot'Ullll'nlation pour un mi
llllllllm de frais : 
-- Enrirhisscn t muscles el fichiers ! 

Dempmlrr spécimen.~ rtrctluits el prospectus a : 
L. BEAU. Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) 

1\. C, Bordeaux 45!17 U 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 

Sans autre diff iculté que celle de prendre un feuillet, 

vous don nez, 

En plein jour, à une classe entière , 
en ~randeur, couleur et reliefs naturels 

L'i/Jusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 47 5 fr. 
Pour tous renseignements et commandes d'appareils, 

s'adresser à BOYAU, à CAMBLANES (Gironde) 

Une RC\'UC hebdomadaire lt l'n\'4Dt .. 

garde du mouvement pédngoglquc 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur (Mnlne·ct-Loire). - Un on 
80 francs. 

LES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

~ou\'elle Hhtoire de France 
P.· G. MUNCif 

Quel lnngnge 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

9 fr. 

9 fr. 

·1" ., /T'. rf' 

ri~i"'~~~, 
Saumur ~faine-et-Loire). - Brocha· 
res mensuelles pour les eof•nts, 1 
ao : 8 francs-



DISQUES ET FILMS 
de P ropagande 

CC>NT R E L A Gt1ERRE ! PC>OR LA LAIQOE 
P C>l'R LI\ JVSTICE SC>CIALE Y 

La Société ERSA est la seule firme qui édite des disques de propa
gande laïque, pacifiste, républicaine. socialiste. 

Les p lus grands orateurs du Parti Socialiste, de la c. G. T., 
de la Ligue de l'Enseignement, les plus grands artistes (Firmin 
GÉMIER. Madame DÉMOUGEOT de l'Opéra. Madame MALORY-MAR
SEILLAC des concerts Colonne, Je ténor GRATTAS. les barytons Marcel 
CLÉMENT, VœERT, HENRION. Bf:l'{ffAROCilE. etc.). les plus beaux 
chœurs de Paris (Chœur Mozart, Chant Choral. etc.... Direction : H. 
RAorGUER, professeur au Conservatoire) et J'orchestre symphonique 
A. GALLAND, sont enregistrés sur disques ERSA. 

La Voix des natres, la V,oix du travail, les Chants républi 
cains (de 1 789 à nos jours), les Chants du mon de du travail (en 
France et à l'étranger), les Chants d'aujourd'hui (Clovis Hugues, 
Aristide Bruant, Maurice Boucher, A. Holmès, Chapois, etc ... etc ... ) 

Et tous les DISQUES de toutes les marques 
A PRIX DE CATALOGUE. 

MACHINES PARL A NTES 
DE PRECISION ET DE LUXE. AU PRIX DE GROS. 

La Société ERSA vient, en outre, de commencer une série de 
films d e propagande (Guerre à fa Guerre - La vie et la mort de 
Jaurès - L'union des travailleurs fera la paix dtt monde- L'école laïque 
et ses adversaires, etc ... etc.) films r our projections fixes par Photoscope 

et: tous films d'enseig nement et de récréation 

-- Grand choix de « PHOTOSCOPES » --

PAIEMENTS PAR MENSUALITES 
et remise aux membres de la Cooprrative de l'Enseignement laïc. 

Ecrire : Service E. L. Société ERSA. 14, boulevard des Filles du Calvaire 
PARIS (X~•) . - Chèque Postal 1464.25. 

L ~ 



Perfe ction nez votre P ATI;É-BABY 
Pour vous cm servir en dem1 ob~>eurité. o!r> plein air. 

ù Jonque distance 
~Jun isst•z-lt• dt• l'ob jectif à long f oyer dt• ln Coopé•·aliw ln

lt•rst·o laire du .lu•·n <Jm•n•lt·. \'Cudu aux IIH'IIIhl'és dt• l'enscignr·· 
mcnl pul>lic sculrnwnl). Prix fixé (lundll' nu t·boi.s.) : 100 l'r. 

Demandez noli<-c 'Ju1rinlc rl rtHércnccs au dt1légué i1 la pro
pagande cl à la vcnh• l\1.\G;I:E:\OT, insliluh'm, )!o-.:TtiOLt LR, pur 
.\umonl (Jura). 

M<!'BILIER SC()LAIRE 
Matérie l Didactique Hygiénique 

(Système Oscar Brodsky) 

CO:\IliiODlTt LEGER ET~ 

Syslnnl' présl!ruant Scoliose t'l .llyopi•• 

Hant·s-pupi trcs pour 1-:t·oh•s primairt•s. secondaires, profrssionnellcs, ple in
air : Tnloll's de dessin }lOUr E!'nll's uonnalcs c l mnyrn 1Jrs : Bureaux p linn ts : 
'l'nhh-llc·s pliantes pour arlislt•s, éladiants, militaires, voyageurs de comme•·-
., •• t•l<' .. : Liseuses plinnlt•s Toises pliantes pour médecins, écoles 

Tahlenux muraux. cie ... 

CO:\STHl'CT!O~ SOLIDE ET SOJG~EI~ 

l~xclu'h t:nlent en 

bols (J'.:.nll ml'r:mismc). 

Les syst~mcs Oscn•· 
Brmhk~· sont les seuls 

~.~;3~;,~ .,~~~eut e~'r~~~~ 
1ICS cummodités. pour 
IC'Ur JH•rmettre de 
prendre une poS-ition 
correct<" pendant Jes 
•Ctupatiûns, c't' qui lt'$ 

t'rl•tFI'I! til' lu .uolios~ 
ri cft' la munJJit', si 
d;lnl{c.'rf.'Ut~.Cs pnr leurs 

~f~~:;~{~c~~~n;.:tbr!~~e c~~; 
J'IJtudt.• tlc lu phy:;iolo
"ic de• l',•nrnnt c.t de 
~cs hc~c•ln~. Un t>n~ 
8rmble dt motli{ira· 
linn!l intJ•odulle"i dans 
la C'OU~trucl ion,. per
met A l't'nfnnt d.: 
prcndr,• inuolonfaire
mtnl unr position eor-

Fubriqui• tn Btlgi
que tl en Franrt·. 

1·cctc, cc qu i est mw 
des co nd itlons prhno1· 
dialcs J)OUr que• 
produise uut- artin~• 
-.alutaire sur l'orgnni" 
Ill<'" tout tntirr. 

Sdon Jcs opiuiuuJ 
tics médecins 11~dagu 
gues Jes plu) ~minent. 
ce.s systèmes ~ont au 
pCrirurs en CC'Ht)J)fl1"•1i 

son nvcc tout ce c1ni 
c x i s t e ::u:turllt•nwnt 
nillcurs. 

Une dimousion !leu 
lemcnt pour ehtH(Ul' 
cntégode d'école. cc 
qui penn et dt pincer 
les êcoliers prenant en 
considérat ion ~~dusi· 
vement la o u ' l"t 
l'ou1e. de ccux..ci. 



~~~~~~~~ ~~~~~~~~~0 
.;. 

bien présenté... ~ 
pratique... ,;. 

avec rhéostat... t 

'~'~'""'""'~"'~"'~'l.!um~ .. E"'~"'~!!!. ~ .;. 
vous donnera route satis- 0 
faction pour vos proiec- "* 
lions cinématographiques ~ 

~ 
865 fr. i 

~ 
Remise de 3 0 p. cent Ï 
--à nos adhérents-- ; 

~~~~~~~•~o 

SERVICE RADIO 
- DESIREZ VOUS acquérir un récepteur de T.S.F. de 

n'importe quelle grande marque ? 

- ADRESSEZ-VOUS à nous ; nous vous Je livrerons avec 
une remise de 10 à 15 p. cent. 

- MAIS N'OUBLIEZ pas que nous pouvons vous livrer 
un excellent poste-secteur fonctionnant sans cadre ni antenne 
aérienne, avec haut parleur électrodynamique, comprenant 4 
lampes et une valve, pour : 1.500 francs. 

(Dans Je commerce, ce genre de poste est côté près de 3000 fr.) 
Nous pouvons vous fournir également tous les appareils mé

nagers électriques dont vous pouvez avoir besoin. 
- En utilisant notre service, vous Fortifierez notre Coopé et 

vous bénéficierez de remises importantes. 
FRAGNAUD. 



D~:F.Datrtruj,~XJI[e tRueCoyftd 



r 
Appareils prise de vues et projections 

- PATHÉ-BABY -
simple - pra tique - maniable 

par det enfants 

LE PATHÉ-BABY 

est un des meilleurs 
appareils d'enseignement 

DONNE DROIT 
aux Subventions Ministérielles 

La Cinémathèque Coopérative est à votre disposition 
pour la location de Films 

et l'achat 
de 

tous 

accessoires 

Avec la CAMÉRA 
vou& pouvez filmer vous mt1mr autour de 
vou• el comttiluer, cont'urrt>mmrnt avec les 
fi/mt Pa/hé-Baby. la plu• vlvatolc <1 la pla• 
originale des Cïnémall•~qut•. 

LE SUPER PA THÉ-BABY 
pnsM.• de films de 100 mNI'cS (t.•n lm·n tinn ù 
ln ciu{·mnthè<IUC) ct n)lls pcrltlC'tlr:t tlt.• don· 
ncr de, !!i~nnn•!) t:!!ttr3·scolnires qui. nu dire 
des usngcrs t'U:t:-mC:roc~. rÏ\'1t1J..,t'nl n\'C'l' les 

projections Stundard. 

~--------------------------------J 
/,e Gérant • F I.AGLER-BRUNO. 
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